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AVIS 



AU LECTEUR- 

Pre's avoir donné 
au Public les Ser- 
mons , les Médita- 
tions fur la Paffion de I e s u s- ' 
Christ du Pere la Colom- 
bierc &C fa Retraite , le Le&eur 
me faura peut-être bon gré de 
lui préfenter un petit Recueil 
de quelques penfées du même 
Auteur. Il avoit allez de foin 
de remarquer les veuës qui lui ' 
venoient dans Pcfpric : ÔC 
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quand elles lui paroiflent bon- 
nes 8C folidesj il leur donnoic 
touce rétendu(? 5 qui pouvoic les 
lui rendre plus utiles. Enfuiteii 
les mettoic en œuvre dans fes 
fermons, félon que la juftelTe le 
luipermettoit -, car il ne fe fou- 
doit nullement d'emploïcr une 
bonne penfée , à moins qu'il ne 
crût de lui avoir trouvé une pla- 
ce naturelle & régulière : il 
eteit éxaét jufqu'au fcrupule , 
quand il s’agiflfoit de bien dif- 
pofer 8c de bien unir toutes les 
parties dun difeours. On trou- 
vera fans doute dans fes Ser- 
mons quelques-unes des Réfle- 
xions de ce Volume:mais outre 
qu'il y en a peu , elles n’y ont 
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point tout-à-fait le même tour. 
L'Auteur avoir une grande faci- 
lité à bien écrire, ôC à donner di- 
vers jours au mêmefu jet. Ceux 
qui prendront la peine de lire 
avec attention ce Recueil, en tit- 
reront beaucoup d'avantage : il 
contient une grande variété de 
chofes choifies ÔC remarqua- 
bles^ quoique les unes foienc 
plus reiferrées que les autres, el- 
les ont toutes une forme con- 
venable , qui empêche quon ne 
languifle en les lifant , &C qui 
promet d’abord quelque profit. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE 
du Roy^ 

' ' i 

t < 

P Ar grâce & Privilège du Roy don- 
né à Paris, le 3. Juillet 1690. figné 
Boucher, & fcellé. Il eft permis 
à Anisson, & Posuel, Libraires de 
de Lyon , défaire imprimer les œuvres 
ou Sermons du R.P, Claude la Co- 
lombiere delà Compagnie de Jésus, 
pendant le tems &efpacede fix années, 
entières & accomplies , à compter du 
jour que le Livre fera achevé d impri- 
mer , avec défenfes à toutes perfonnes 
de le contrefaire ou faire contrefaire , à 
peine de confifcation des exemplaires 
contrefaits , & de trois mille livres d’a- 
mende fans déport par chacun des con- 
trevenants, ainft qu’il eft plus au long 
contenu audit Privilège. 

Achevé d'imprimer le lyjuillet i6pz. 
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REFLEXIONS 

CHRESTIENNES. 



LA DOUCEUR 



VERTU 



S A r, la prattiqnc de la vertu 
les paffions ne font pas détrui- 
tes , mais elles font domptées, 
ce qui eft encore plus utile , &. 
pl Ms agréable. Un Lion docile , des 
élephans qui ..combattent pour vous, 
qui ont du refpçél pour celui cftii lésa 



Digitized by Google 



■* Re flexions Cbrefliennes. 

apprivoifez,ôt qui lui fervent de garde 
& dedéfence. On fefertde l’orgueil 
pour méprifer le monde, de la colère 
pour exercer avec plaiftr contre foi- 
même toutes les rigueurs de la peni* 
tence. 

Le monde dit que le joug de Jésus*' . 
Christ eft infupportable, mais Jésus- 
Christ lui même dit qu’il eft doux: 
<jue fes commandemens font difficiles, 
S. Jean , Mandata ejus gravia non ftmt . 
Le monde le dit, c’eft-à-dire ceux qui • 
n’enfàvent rien, mais tous ceux qui 
l’ont expérimenté difent le contraire; 
jufqu’à quand voudrons- nous nous 
aveugler de la forre ? 

O ^ ^ ,4 » 

Le premier prefentque Djeu fait a 
l’ame, c’eft fa grâce , avec qui/)n peut 
tout. Le fécond c’eft fon amour > or 
l’amour rend tout facile & agréable. 
Le troifiéme eft une afteûrance du fa- 
lut qui ne permet pas q.u’on en doute, 
cela eft mêlé d’une crainte qui ne gâte 
,rien. C’eft une lumière qui fait qu’on 
touche, qu’on fent les choies de la foi, 
une perfonne à qui Dieu donne cette 
lanière , perd en un mQment l’eftime 
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Re flexions chrçfliennes. 3 

de toutes les chofes de la terre, 6c, c*eft 
comme fi effectivement elle les per- 
~ doit. Il lui arrive comme à une per- 
Tonne qui croiroit avoir pour un mil- 
lion de pierreries dans fa. c affette , 6ç 
à qui un habile lapidaire feroit voir 
que ce font toutes fauffes pierreries, 
que ce n’efc que du verre , qu’il n’y 
en a pas pour dix écus } tout d’un 
coup cette perfonnequi fe croiroit ri- - 
che,eft réduite à la mifere 6c fent tou- 
tes les douleurs de la pauvreté. Cette 
lumière fait voir la vanité de tout ce 
qu’on aime fur la terre, en repreièn- 
tant la brièveté , l’inconftance , & les 
fuites facheufesjelle fait voir la vérité 
de tout ce qu’on craint, elle entretient 
la ferveur, la crainte de Dieu 6c main* K 
tient la foi-même , qui efl: en danger 
par l’amour aux chofes de la terre, auf- 
• fi n’avons nous jamais vû d’Atée ou 
d'Apofiat, qui n’ait été fenfuel , parce 
que l’amour 6c l’ufage des plaifirs étei- 
gnent J’efprit de l’homme ,| 6c com- 
ment n’étoufferoient-ilspas l’efprit de 
Dieu ? Ils rendent l’efprit humain pe- 
fant , ftupide , incapable de faire les 

A ij 
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j - Réflexions chreftiennes. 
opérations les plus nobles de Tes fheuî-r 
tez , d’entrer dans la connoi fiance 
des chofes fpirituelles.De là vient que 
les âmes naturellement! molles & fen- 
füelles , fi elles ne fe font v beaucoup 
de violence , font fujettes à l’incon- 
jftance. 

Nous voïçns tous les jours des preu- 
ves funeftes de cette vérité. Quel mal- 
heur fi nous-nous laiflons emporter 
comme tant d’autres à l’amour des 
chofes de la terre , prévenons ce mal- 
heur, méprifons les douceurs de la vie^ 
faifons mourir en nôtre cœur cette in- 
clination à la fenfu^hté, méprifons ces 
biens paflagers , ôtons-leur toute nô-. 
tre eftime 6c nos afFeclions, déclarons- 
nous contre ces amufemens en toutes 

: • • ' _ * t » 

manières par nos difeours êc par nos 
actions , m'éprifons-lesaurantque nô- 
.çre état le peut permettre , autant que 
Dieu nous l’infpire. Sapientia hujw 
mundi fitiltitin efl apudDeum. 

Avec combien plus de plaifir mar- 
che-t-on en plein jour , aïant devant 
les yeux le terme du chemin, que dans 
lanuiç, pii l’pnne fait ni où l’on eft. 
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, Réflexions chrefliennes . | 

fti où l’on va, la foi étant foible 8c l’eu 
prit aveugle^ 

Je ne compte point totis les maux 
dont on eft délivré pratiquant la ver- 
tu, une femme fe permet des crimes* 
elle fe fatisfait , mais elle craint les 
foupçons de Ion mari, fin fidelité d’un 
homme, là confufion. Les plailirs con- 
sument les biens , la vengeance attire 
une autre vengeance , &c. Oiitre tout 
ce qu’on en peut dire , il y a quelque 
choie de fecret , dineffable que nulle 
langue rie peut exprimer. Les bon£ 
aïant les palfioris domptées , ,8c étant 
détachez de la terre font comme ar- 
inezcontrelcs difgraces,& les adverfi- 
iez qui accablent les autres. Enfin ef- 
fayez aü nom de Dieu,pùifque la clioi 
fe eft de fi grande confequénce, que je 
vous trompe ou non , il n’y a que dû 
profit > fi'je vous trompe, le pis qui vous 
arrivera ce fera de gagner le Ciel aveb 
peine, comtrie aux enfansàqui l’on fait 
âccroire que la pillule qu’on leur pré- 
fente , elt un Fruit confit au fucrc ; ils 
l’avallerit, ils font trompez , mais ilèt 
guerilfenti ' a 

A üj - / 

* ! • * . \ 
V * ■ - • . 



Digitized by Google 



% Reflexions Chrefiiennes. , 

Mihi mundus crucifix ns eft & ego muù- 
do'i Un fens de ces paroles eft celui- 
ci : Je tiens les gens du monde pour 
crés-mal - heureux x &, le monde me 
regarde à Ton tour comme un homme à 
plaindre. 

C’eft un grand fujec de douleur de 
voir ft peu de gens s’addonner au bien, 
mais il eft étrange quon ne s’en éloi- 
gne que pour éviter la triftefte. On 
croit qu’il eft impoffible d’être bon & 
content, quoi que dans le fond ce foie 
tout le contraire. Ce qui trompe , c’eft: 
l’exterieur modefte des gens-de-bien 
& leur amour pour la retraite. 

Tout le monde cherche la joie j de 
forte que nous n’attirerons jamais lé 
monde au bien , qu’en leur en faifane 
efpercr , mais comment ferons-nous, 
veu qu’on eft prévenu qu’il n’y-aque 
des croix dans la prattique de la vertu. 
Comme on nefelaifte attirer que par 
la joie , on ne fe Iaifte porter à préfé- 
rer, à changer que par une plus gran- 
de joie. Suppofé qu’une ame ait établi 
fà joie à aimer Dieu, elle ne peut man- 
quer d’être éternelle, parce quelle ne 
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Réflexions chrefliennes. 7 
découvrira jamais rien, qui puifle re- 
froidir fon amour. 

Quoi-qu’on faffe on ne peut tout 
avoir, fl vous Voulez des plaifirs , vous 
confuniez Vos richcfles, vous perdez 
la réputation, vous expofez vôtre vice 
pefez à qui il refie plus de biens tem- 
porels, ou aux libertins, ou à ceux qui 
ont embraffé le parti de la vertu? 

Saint Thomas dit , que la joie des 
Saintsefl comme la fleur de celle des 
bien -heureux , que comme nous 
n’avons pas feulement dans . la fleur 
l’efperance du fruit , mais encore un 
petit bouton, qui efHe commencement 
du même fruit , de même dans lescon- 
folations divines nous n’aVons pas 
feulement l’efperance du Paradis* mais 
comme un Paradis commencé'. 

Saint Chrifoflome dit que tout le 
monde aime la joie , que perfonne ne 
travaille que pour cela. Un Marchand 
fe fatigue pour fe réjouir de fon gain.. 
Un Soldat s’expofe pour la joietjue lui 
doit apporter îavicloire* un fuperbe 
cherche la gloire pour le plaifir qu’il 
trouve à jouir de cette gloire. Jésus 

À iiij 
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lui-même prepofito flbt gaitdio fuflmait 
crucem. S.Augüftin approuve le mot de 
Virgile, trahit J uaquemque rvoluptas.En 
effet fi on démandoit à chacun ce 
qu’il defire \ tous répondroienc dit 
S.Auguftin, velle gmdere. 

Perfonne ne sert jamais plaint dans 
le parti des gens de bien de n’étre pas 
content , dans l’autre Salomon lui mê- 
me le plus-heureux de tous les hom- 
me s,):econnoit que tout n’eit que va- 
nité 6c affliction d’efprit. 

La vertu nous éleve au deffus de» 
hommes , de-là vient qu’on a A du ref- 
peél pour les gens de bien j Unrefpect 
hncer.e, au lieu qu’aux pécheurs on ne 
leur en rend que par force.On refpeéte 

les autres en leur abfence.ceux-cifonc 

\ ‘ 

déchirez partout oùils ne font pas. 

Les memes honneurs font plus ho- 
norables aux gens de bien , parce- 
qü’ils font des fruits de leur mérite, au 
lieu qu’auxautres ils ne fervent qu’à 
faire remarquer leurs vices, 6c à faire 
reffou venir des artifices, des violences, 
des injuftices , des perfidies par où lis 
y font parvenus. 
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Ètflexhns 
Nous avons ui 
bien avec celui qui diftribup cous les 
biens j mais Dieu ne donne pas des 
profperitez à Tes amis. Il faut diftin- 
gucr, quand les adverfitez leur font 
néceflaires , mais quand ils font un û 
bon ufagedes biens,qu’au lieu desat- 
tacher au monde , ils ne regardent 
que l’éternité, Dieu les met à couvert 
de toutes fortes de diigraces. Il favo- 
rife les mauvais, cela effc vrai , quand 
il les veut perdre » encore n’eft-cc pas 
pour long tems , de peur de fcanda- 
lifer les autres , & pour reparer cette 
injuftice apparenté, 8c juftifierfa con- 
duite, il permet des mores fubices, que 
leurs enfansfont mal-heure, ux , qu’un 
procès les ruine , une difgrace les dé- 
pouille de tout , 5c perfonne ne leur 
porte compaffion. , , 

Les hommes nous peuvent faire du 
bien, foie parce qu’ils nous eftiment, 
foit parce - qu’ils nous aiment , foie 
parce-qu’ils s'aiment eux- mêmes pour f 
leurs interets. Car on n’aime , on n e- f 
ftime,on n’efpere que l’eftime 8c l’ami* 
tié des geus-de bien > le vice n’effc 



Chrefiiennes. $ 

\ grand interet d’être 
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ïo Réflexions clorefliennes. 
pointeftimé, & on a raifon , car quel 
moïen de fe fier aux vicieux ? quel 
confeil fiilutaire peuuon attendre de 
pareilles gens,qui fe confeillent fi mal 
cux-mêmes?quel profit de leur amitié 
qui efl pour l’ordinaire plus à craindre 
que leur haine ? Fonderez - vous fur 
leur credir?on ne s’y fie pas. Ce feroic 
une grande témérité de s’aflurer fur la 
parole d’une perfonne qui en manque 
à Dieu. 

Les débauches confument le bien, 

& empêchent qu’on en aquiere , rui- 
. nënt d’honneur & de fànté, éloignent 
des emplois & des charges , on n’ofc* 
roit fier tfneâfïaire conlîderable à un 
vicieux, dés qu’on rcconnoît un hom- 
me dans le defordre , on l’évite , on 
diroit que fa feule vue efl contagieufè. 
Que peut-on en effet fe promettre d’un 
homme, qui n’a autre réglé ni autres 
mefures quefon plaifir , nous voions 
même que les vicieux ne veulent que 
des gens-de bien , femmes , domefti- i 
% ques , ouvriers $ on préfère toûjours 
ceux dont on efl: feûrde la probité» 
qu’ils craignent Dieu. 
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7? eflexions chrejliennts. 1 1 

On a beau dire aux hortnnes’que le* 
biens d’ici-bas ne font rièn, enexage^ 
tet la vanité, les comparer aux éternels 
6c faire dès livres entiers, pôttr en faire 
remarquer la différence. Job à. beau 
dire que toute là félicité humaine n’eft 
qu’un point. Il eft vrai ils font courts, 
bornez, trompeurs, ces plaifirs, mais ils 
fontfenfbIes,on les voit , Ôc les autres 
font invifibles. On s’étonne que des 
hommes raifonnablesne veuillent pas 
prendre la peine deconfiderer ces ve- 
ritez , qu’aprés en avoir reconnu la 
vanité par leur propre expérience, il* 
s’y arrachent encore , mais voicy un 
fujet d’etonnement bien plus ‘■grand, 
c’eft que chacun faifant profefïïonde 
ne fonger qu’à fes intérêts temporels, 
fâcri fiant à cela la Religion , le repos,, 
la fanté , 8cc. ils ne voient pas qu’on 
ne le trouve que dans la prattique de 
la vertu, ou que le voiant ils ne f^m- 
bra fient pas. 

.On ne peut pas douter que Dieu ne 
foie l’auteur de tous les biens même 
temporels, dont le vice qui nouséîoi-* 
gne de Dieu nous prive. Quel maU 



/ 
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ii Rejlexivns chrefliennes. 
heur de Te fèpàrerde Dieu pour dei 
biens , qu’on ne peut recevoir que de 
Jui , de renoncer à la vertu pour des 
raifons qui nous y devroient attacher/ 
de perdre l’éternité, pour courir après 
un bon-heur qu’on ne peut trouver 
qu’en cherchant cette même - éter- 
nité* 
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)E S DESIRS. 



A félicite de l’antre vie 
efl: l’accompliflement de 
tous les defirs. La félicité 
de cette vie efl: l'aneantif- 
ncntde tous Iesdefirs.Pour être heu- 
ix en ce monde il ne faut rien défi- 
de toutes les chofes de ce monde: 
ïeravit ventis , & fatt a efl trancjuilli- 
magna, il appaifa tous les vents , 5c 
:alme fut entier. 

Les defirs croiflent à mefure qup 
us obtenons ce que nous avons de- 
2 i La pofieflion de ce que nous 
>ns fouhaitté , ne fait que nourrir 
defirs fans raflafier i’ame. Lame 

t » 

defire que cette charge, parce qu’el- 
eperfuade feduite par tes fens , 5c 
les faufles opinions des hommes 
: cette charge la fatisfera > mais 
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14 Réflexions chrefiiennes. 
voyant que ce n’eft ! que comme une 
goûte d eau dans un abîme , elle fe 
porte à d’autres objets, que les fens lui 
réprefentent encore comme des biens 
capables de la remplir. 

Le mauvais Riche ne demandoit 
qu’une goûte d’eau ,c’étoit-là tous fe s 
defirs, je vous laifTe à penfer fi cela 
auroic étanché fa fô if 5 il ne l’aura pas, 
mais quand il l’a u roi t , 6 cc. 

Si nous avions l’accomplifTement de 
tous nos dçfirs en cette vie , nous ne 
penferions plus 4 l’autre, ôc ainfi Dieu 
qui nous aime, ménage lachofe au- 
trement. Dieu en a fait un decret de 
fa Providence, le ferez-vous changer? 
Mais les reprouvez font-ils fujets à cet- 
te Loi ? Oui pour éviter le fcandale. 
De-là vient que fouvent Dieu permet 
que les heureux du monde meurent 
dans le tems juftement, que leur bon- 
heur fembloit être monté à fou com- 
ble, & qu’ils n’avoiçnt plus qu a en 
joüir,ce font des vi&imes qu’il n’a, ce 
femble, engraifTées que pour les im^. 
moler à l’inftruélion publique. Cela a 
même paffé en Proverbe, fi fouvene 
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Reflexions chreflienncs. 15 
cela eft arrivé. Quand le nideftacho 
vé l’oifeau s’envole. 

Il y a une maladie dont on meurt i 
qui eft un excès de fanté. Ce font nos 
defirs qui nousconfument,6e qui ufent 
la fanté par les foucis qu’ils font naître, 
les fatigues à quoi ils nous portent, de- 
là vient que plusieurs meurent , dés 
qu’ils ont obtenu ce qu’ils defiroient. 

On n’obtient;rien fans beaucoup de 
travail , à caufe de la multitude des 
prétendant, chacun veut attirer à foy 
la fortune , de forte que chacun de 
ceux qui défirent de s’enrichir, a à 
combattre tons les autres. 

La plû-part du tems on n’obtient 
rien , ou du moins on obtient peu , ja- 
mais on n’obtient tout ce qu’ont veut. 
Quel chagrin d’être fruftré de fêsde- 
hrs6c du fruit de tant de fatigues ? 

Les defirs font toujours accompa- 
gnez de crainte, 6c la crainte eft le 
plus-grand de tous les maux. 

Un Auteur dit qu’un homme qui a 
beaucoup de defirs eft, comme une 
pauvre mere, qui fe voit environnée 
d en fans , qui demandent du pain , 6c 



Digitized by Google 



ï£ Réflexions chrefliennes. 

qui n’en a point , quelle peine de les 

voir ainfi mourir de faim ? 

Nos defirs pour l’ordinaire fe nui- 
fendes uns aux autres > ledefirdela 
gloire & de la vie , du bien & du re- 
pos > de la réputation & duplaifir.il 
faut par néceffitéexpofer l’un en pour- 
fuivant l’autre , & pour lors c’eftune 
double peine > l’impatience, l’inquié- 
tude , les fatigues qu’il faut elîuier 
pour parvenir à ce qu'on prétend , 8s 
la crainte de perdre ce qu’on voudroiç 
conferver, la crainte de perdre l’hon- 
neur fans avoir ce plaifir. 

L’E n fa n t p rod i g u e , Et cupïebat im-> 
plere ventrem fuum de filiquis , quas porci 
man du cubant , & nemo illi dabat. Voila 
quieft étrange, ce n’efi: que de gland 
qu’il voudroit fe raflafier, & cepen- 
dant il n’en trouve pas j fi c’étoit de 
viandesexquifes , &c. Mal- heureux 
que vous êtes , combien de ferviteurs 
de Dieu vivent contensdans leur pau- 
vreté,tandis que vous mourez de faim, 
au milieu des biens qui vous environ^ 
nent. 

lleftdes riche fies terre lire s conamç 

- ' - des 
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des fciences humainessun homme qui 
lait peu , ôc qui n’a pas de curiofité , 
fe perfuade aifémenc qu’il eftfavantj 
mais ceux que le defir d’apprendre 
porte à tout voir, à tout lire, à tout pé- 
nétrer, deviennent toûjours plus igno- 
rant dans leur idée , & de jour en 
jour fe perfuadent mieux de leur igno- 
rancej ils trouvent après tout qu’ils ne 
lavent rien. Tout de même quoi-que 
par u ne caufe bien différente^ n hom- 
me qui n’a pas de cupidité, quoi-qu’il 
n’ait que peu de bien-, fe contente 
aifément,&: ne trouve pas que rien 
lui manque,au lieu qu’un homme que 
i avarice poffede, plus il aquiert, plus 
il voit qu’il eft indigent , Tes befoins 
croi lient avec Tes richelTes , toutes Tes 
aquifitions ne peuvent que lui faire 
connoîtrefa pauvreté 8t l’infatiabilité 
de fes defirs. 

Un hommeeft au lit travaille d’une 
fièvre ardente, qui lui caufe une alte- 
ration extrême , on peut éteindre fa 
foif en deux manières, en lui donnant 
à boire de l’eau froide en telle quanti- 
té, qu’elle foit entièrement étanchée, 

B 
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ou en lui ôtanc la fièvre qui lui caufe 
cette alteration, caria caufe étant ôtée 
l'effet ceffe.Si ondonnoit à ce malade 
le choix de l’un ou de l’autre de ces, 
deux remedes, qui doute qu’il ffaimât 
beaucoup mieux qu’on le guérît de la 
fièvre, que de lui donner feulement de 
l’eau à boire ? Car encore qu’aprés 
avoir bû avec excès , il fe put faire que 
la foi f vint à ceffer , fi elt - ce que la 
fièvre demeurant tou jours, elle recom- 
menceroic incontinent. 

Adam & Eve s’imaginoient qu’ils fe» 
roient aufîî heureux que Dieu , quand 
ils fauroient le bien & le mal : Le de» 
mon leur fit entendre qu’ils n’avoienc 
qu’a manger du fruit défendu , pour 
avoir cette fcience , & il ne les trom- 
poitpas,iIs l’eurent par cette voiemiais 
bien loin de les rendre plus heureux 
qu’ils n’étoient auparavant, elle ne 
jfervit qu’à les couvrir de confufion.Ôc 
à les précipiter dans tous les maux, 
dont elle leur donna la connoiffance. 

Le feul defir d’une choie eft bien 
Ibuvent un obftacle à l’obtenir.La rai- 
fon c’eft que le defir aveugle , & vous 

V 
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Réflexions chr/tiemtcs. 19 
fait perdre ce fens froid , lequel eft fl 
neceflaire pour réüffir. On voit un 
exemple de cela dans les perfonnes, 
qui ont un grand defir de plaire , ce 
font pour l’ordinaire celles qui fe ren- 
dent ridicules par mille maniérés for- 
cées & pleines d afféteries, qui fe ren- 
dent fâcheufes par leur caquet impor- 
tun, parleur importune civilité. Don 
croïez - vous que vient cét embarras 
qui paroît quelque fois en certaines 
perfonnes, qui d’ailleurs ont du méri- 
te?cela peut être l’effet d’une mauvaife 
éducation ou d’un naturel timide; 
Mais ôtez le defir de plaire, vous ôte- 
rez la crainte de faire des fautes, & en 
même-tems la fource des plus-grandes 
fottifes qu’on ait coûtume de commet- 
tredansla viecivile.On eftmoins ridi- 
cule par les mauvaifes qualitez qu’orç 
a, que par les bonnes qu’on affe&e. 

Quia ruiné ce Marchand ? le trop 
grand defir de s’enrichir , il hazardoit 
de tous cotez , &c. Un naufrage , une 
banqueroute , &c. Il- pilloic de toutes 
mains, &c. Il lui efl: arrivé comme à 
ceux qui veulent encore manger après 
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q U * ils fe font rafla fiez , ils rejettent & 

le fu per fl a & le nece flaire. 

La concupifcence fait le meme effet 
dans les riches que la neceflité dans les 
pauvres s ce font deux fangfucs qui 
crient fans cefle, donnez, donneztf*»- 
cuiflugA du a flunt flliA dieentes tijfcY aflet* 
La première peine d’un homme.qui 
defire c’eft le defirje travail les baflef- 
fes , où l’on fe réduit pour le fatisfairc 
jufqu’à garder les pourceaux. L obfta- 
cle au defir , 1 augmentation du deflr 
par l’obftacle même.fruftration du de- 
iîr par le defir meme , par d autres de- 
ffrs, par d autres defirans. 

Tout ce que vous defirez ne fauroïc 
i vous rendre heureux, & peut vous ren- 
dre mal-heureux. . 

La chofe defirée au lieu de fatisfair© 
defir l’augmente , d’abor on ne de- 
firoit que peu de choie commune,don.t 
laquifition étoit aifée, lavez-vous 
obtenue, elle produit le defir des rares, 
des grandes , des difficiles a acquérir. 
Non feulement le remede ne guérit 
pas, mais il augmente le mal. 

Le defir eft l’amour d’un bien ab- 
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fènt,c’eft un mouvement de lame, die 
Philon , par lequel elle s’étend , pour 
pouvoir atteindre ce qu’elle aime , de* 
là vient quelle s’affoiblit , qu’elle fe 
découvre, qu’elle fouffre. 

Saint Thomas apres Ariftote , dit 
qu’il y a deux fortes de defirs, un défie 
naturel & unraifonnable. Saint Chry- 
loftome après Platon appelle le pre- 
mier neceflaire, ôc le fécond non né- 
ceflaire. Le naturel, dit Ariftore, eft 
borné , le iaifonnable cft infini, v La 
raifomqu’ii en donne c’eft quefon ob- 
jet efl la fin de l’homme, que l’on ne le 
lafie jamais de çbercher. 

Richard de Saint Viéior compare le 
cœur de l’hbmme à un abîme, & tout 
le monde à un morceau, fur ces paroles* 
Vil fit a os tuum y & mplebo ///«^Voulez- 
vous être fatisfait,ou defirez moins, 
ou defirez davantage. Voulez-vous 
être rempli bien-tôt , ou foiez content 
de peu, ou que rien ne voiiscontente 
que Dieu. Platon fait naître le defir de 
l’abondance & de la neceffité. 

Le feu s’allume à mefure qu’il a ce 
qu’il femble defirer. Nos defirs for*c 

B iij 
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comme le feu , plus on leur donne , & 
plus ils croiflenc. 

L’Empereur Philofophe Marc AureL 
Anton, en fa Philofophie dit 5 Jecon- 
fefle ici franchement, 6c quoi quama 
confufion, je ne laiderai pas de le dire 
pour l’inftruélion des fiécles à venir, 
que dans l’efpace de cinquante 'ans 
que j’ai vécu, j’ai voulu éprouver juf- 
qu où pou voit aller le vice en cette vie, 
pour voir fî les pallions avoient des 
bornes , & apres une recherche lon- 
gue & ferieufe , je troüve que plus je 
mange, plus j’ai de faim ,• plus je bois 
plus je me trouve altéré. Si je dors 
beaucoup je veux dormir encore da- 
vantage, plus je prens de repos plus je 
me fens fatigué ôc malade 5 plus j’ai 
&plus jedefire avoir 5 plusj’amafle ôc 
moinsjepoflede j en un mot je n’ob- 
tiens rien qui ne me foûle înconti-* 
nent , j’en prens d’abord averfion , ôc 
deiire queJqu’autre chofe. 

En cette vie plus on a de chofes à 
foûhaitter, plus on en a à craindre , &c 
ainfi on n’y fauroit être heureux -, à 
mefurç qu’on pofledç çç qu’on dehre, 
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Oô fent augmenter & les defirs & i a 
crainte* plus on a, plus on defire,plus 
on craint. 

Dieu menace comme d’un grand 
mal, de laifler le'pecheur en proie à 
fes de fi r s : Famem patient ur ut canes , & 
circuibunt civïtatem : Apres avoir amaf- 
fé de largentjon vent acheter desmai- 
fons, des terres, des charges. 

Pour être heureux en cette vie , il 
faut que Dieu nous foit tout en toutes 
chofes , comme il le fera dans l’autre» 
Ceux qui fedégoutoientdelaMannei 
étoient ceux pour qui elle n’avoit pas 
tous les goûts, r T>eus meus cr omnia*. 

On defire les chofes du monde avec 
ôrdenr, maison les poflede fans plaifir,- 
on n’ena nulle joie. Il a fallu me ré- 
jouir, dit le Pere de l’Enfant prodigue* 
parce que j’ai recouvré un enfant per- 
du, mais pour Vous qui êtes toujours 
auprès de moi , cen’eftpas une joid 
qui me foit fenfible. La perte d'une 
Brebis peut bien caufer une afïli&ion 
mortelle au Pafieur, mais lapofleflîort 
denonante neuf n’eftpas un bien qui 
lui foit fenfible* 

inj 
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La raifon pourquoi pn n’eft jamais 
content , c’eft qu’on ne fait pas réfle- 
xion à ce qu’on a , mais à. ce qu’on n’a 
pas j on ne regarde pas , dit S. Baille, 
uri nombre infini de perfonnes qui 
font plus pauvres, on a les yeux fur un 
qui eft plus riche que nous , on fait 
tout le contraire à l’égar des biens fpi- 
rituels , dont on eft moins avide , on 
confidere ceux qui ont moinsde vertu: 
Grattas tibi ago , quodnon furn ficttt cAteri 
hominumsaptores jnjufti, aàttlteri , velut 
etiam hic public anus. On regarde cc 
qu’on a aqui s, bis in fabbato t &c. 

d’où. vient qu’on eft bien-tôt content 
de foi & de fa vertu, au lieu qu’il fau- 
droit jetter les yeux fur ce qui nous 
manque, 'fur ceux qui font plus Saints 
que nous , & cela allumeroi^en nous 
une fai nte ardeur de nous avancer. 

Dieu nousaiant fait pour lui, nôtre 
cœur va à lui néceflairement 5c com- 
me par inftinct , il ne fauroic s’en dé- 
fendre y on peut bien le tromper , ôc 
lui propofer comme le fouverain bien 
un bien fragile, 6c qui paflei mais l’ef- 
iort qu’il fait pour aller plus-avant , le 
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dégoût qu’il en conçoit, ou la faim qui 
Iui 4 refte encore pour un plus grand 
bien , fait voir qu’il'n’a pas trouve cc 
qu’il cherchoic. 

ïte Angeliveloces adgentem expetfan- 
tem , & concalcatam , c’eft-à-dire à ces 
perfonnes pleines de vains dcfirS 6c 
d’efperances encore plus vaines , ex - 
pettantem >- 6c qui pour ne les pas per- 
dre fouffrent les mépris fie les rebuts 
des gransde la terre,e5- conculcatam. 

Eft-ce en ce monde que nous parve- 
nons à cette véritable félicité ? Les 
plaifirs du monde qui rafTafient d’abor, 
fes honneurs, fa gloire 6c fes richefles 
qui ne raHafient jamais, tons fes faux 
biens dont les uns dégoûtent , 6 c les 
autres affamét,qui paflent tous comme 
une famée, 6c dont l’ufage eft toûjours 
troublé par un mélange de maux infi- 
nis, fie par l’image terrible de la mort, 
où ils vont tous enfin fe terminer, 
peuvent-ils produire cette félicité ? 

Dieu a deux fouverainccez , l’une 
confifte à fe pofleder foi-même, à être 
indépendant de tout être créé , à n’a- 
voir befpin de rien $ l’autre lui appar- 
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tient à l’égar des créatures , fur le£ 
quelles il a un domaine abfoIu,& dont 
il peut difpofer. L’homme qui affeéte 
d’étre femblable à Dieu , peut lui ref- 
fèmbler en quelque forte par la pre- 
mière de ces deux fouverainetez , qui 
fait la félicité de Dieu, qui fait qu’il 
eft Dieu > & rechercher de lui reflfem- 
bleren l’autre, qui d’eftpas capable 
de nous rendre heureux, & qui effc mê- 
me fondée fur la première , fans quoi 
elle feroit impoflible j voila pourquoi 
tin homme qui ne fe poflede pas foi* 
même, eft plutôt l’efclave que le maî- 
tre des créatures. 

Après avoir ufé la fanté à aquerir 
du bien , il faudra confumer ces biens 
à recouvrer la fanté , il faut goûter les 
plaifirs pour contenter la nature, il faut 
s’en abftcnir pour la conferver. 

Un feul defir excite toutes les pafi 
fions, & il eft impoflible que vous ne 
foiez expofé à la tirannie de toutes ces 
bêtes féroces , fi vous vous donnez en 

% 

proie a un feul plaifir. Voila pourquoi v 
Saint Paul à dit , Radix mnlorum ciipi * 
dit ns* 

f 
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Saint Chriloftome expliquant ces 
paroles , Tnnem noftrum quotidimum , 
dit : Remarquez combien il veut en I 
nous de vertu en ce qui regarde Ie< 
corps > car il ne nous c ommande point 
de lui demander des richefles, ou des 
plaiürsjou des habits précieux, ou 
rien de femblable, mais feulement du 
pain , & du pain dont nous avons bc- 
îoin le jour auquel nous vivons , fan« 
nous mettre en peine du lendemain* • 
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DU MONDE. 

*■ , , ^ ' * l 

Monde préféré des qualitez 
jljg&g vai nes aux foiidcs 5 un homme 
•adSqui fera né dans une certaine 
famille, quoi que fans mérité, fera pré- 
féré à l’homme du monde, qui en aura 
le plustee qui eft pire , c’eft que pour 
mériter les plus grans honneurs, il ne 
faut qu’un héritage , qu’une bonne 
fortune qui enrichira un lot, & un mi* 
ferable qui fe verra bien-tôt préféré ,, 
aux meilleurs efprits,& à ceux qui ont 
plus de courage 6c de vertu. 

Il ne fait nulle juftice au méritera 
juge les gens par les habits, par l’inté- 
rêt, parla paffion > ceux qui y font les 
maîtres ne font ni leé meilleurs ni les 
plus éclairez j ils font fouvent les plus 
vicieux , que la politique pour l’ordi- 
naire , l’intrigue ou le bazar élève» 



L 



1 



Digitized by Google 




Réflexions Chreftiennes. 
quand la naiffance ne fait pas tout leur 
mérité, mais comment veut-on que le 
monde ait égar au mérité , qu’il le ré- 
eompenfe , & en fafle état , puifqu’il 
n’y efl pas même connu. 

L’honneur qui devroit être ipfepa- 
rable de la vertu , & que je ne dcvrois 
perdre qu’en la perdant , je le perds fé- 
lon le monde par l’imprudence d’un 
miferable ,qui m’aura fait un affront, 
&je ne puis le reparer qu’en m’expo- 
fant à perdre la viej comme fi j’en é tois 
moins honnête homme, parce qu’il 
a’eft trouvé un brutal dans l’Univers. 
La pauvreté ou la malice d’un chica- 
neur me jette dans le mal -heur , non-, 
feulement me charge de confufion de- 
vant le monde, mais à fon fens elle de- 
grade les plus-grans Seigneurs , c’eft . 
pourquoi on la cache de peur de per- 
dre encore l’honneur , après avoir per- 
du tout lerefte. 

Un Grand publie un crime dans le 
monde , & il en fait gloire , dont un 
particulier rougiroit, comme fi la con- 
dition changeoit la nature des vices 6c 
des vertus. Aujourd’hui on adore une 
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fille vertueufe"*, & demain fi l’on en a 
la pofleffion , on s’abandonne à une 
proftituée. Qui réglé ces fortes de ju- 
gemens?efl:-cela juftice ou la raifon , J 
ou plûtôc la paflion , qui gouverne le 
inonde & tous fes efclaves ? 

Il faut donc que tous fe retirent du 
inonde : ce n'efl: pas ma penfée , beau, 
coup moins fuis-je de l’humeur de 
ceux quijvoudroient,s’il étoit poflible, 
retrancher à tout le monde toutes les 
douceurs de la vie : nonce n’efl: pas 
mon fentimenc. Je voudrois pouvoir 
conduire au ciel tout le monde par un 
* chemin de rofes , mais s’il n’y en a 
point de cette nature > peut-on fe de- 
dire de faire connoftre au monde le 
/eul chemin, qui peut conduire au ciel, 

& l’engager à le fuivre quelque épi- 
neux qu’il paroi fle ? 

Peut-on pas refter dans le monde, 
fans y ofFencer Dieu ? fi je le demande 
à ces âmes prédeftinées qui s’en reti- 
rent entièrement, après s’y être enga- , 
gées bien avant , elles me répondent 
que non;qu il eft impoffible d’y vivre 
innocemment. Si ces gens là le difent. 
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qui ont tant de crainte de Dieu , fi 
ceux là, dis-je, ne s’y peuvent fauvcr». 
qui ont tant de crainte de fe perdrc> 
que fera-cc des autres, qui ne font pas 
à*beaucoup présauffi vigilans maufli 
çonfiencieux. 

Mais vous-même ne le dictes- vous 
pas/’quand on vous reprefente le dan- 
ger qu’il y a de tenir certains difcours, 
de prendre certaines libertez,de parler 
mal du prochain ? Ne répondez- vous 
pas qu’on ne fauroit s’en empêcher, 
qu’il faudroit donc être muet dans les 
compagnies, qu’on n’y parle d’autre 
choie, qu’il faudroit être de bronze, 
pour s y défendre des mauvais defirs» 
au milieu d’un monde oh tout confpi- 
re h les faire naiftre , & qu a moins de 
vivre en hermite il eft impoffible de 
s’en garentir ? Cela fe dit tous les jours 
par des gens , qui penfent juflifîer par 
là en quelque forte leurs defoçdres. Il 
effc impoffible de fréquenter ce monde 
fans offencer Diéu , ou du moins 
fans s’expofer au péril de l’ofFencer, 
vous étesdonc obligé de le quitter. 

Tous les Chrétiens ont renoncé au 
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monde & aux vanitez du monde , ce 
vœu noblige pas à fc faire hermite.je 
Je fai bien, mais enfin il oblige à quel- 
que chofe. Ce n’eft pas une promefle 
vaine.il faut qu’il y ait un monde dans 
Je monde - même que tout Chrétien, 
doive quitter. Un monde qui ne con- 
çoit pas Dieu, pour lequel Jesus- 
Christ n’a pas prié, dont le démon eil 
le chef. Or s’il y-en a un , ne font-ce 
pas ces compagnies, ces afifemblées, où 
Ja vanité régné , où l’on ne s’étudie 
qu’à plaire, où le plaifir fait toute l’oc- 
cupation de ceux qui le compofent, où 
l’on ne prend prefque point de plaifir 
qui foit innocent i où enfin on fait 
gloire de tout ce dont la nature nous 
apprend à rougir ? 

Comment voulez- vous que je fafiTe 
cas du monde , que je vois rempli de 
gens fi peu raifonnable ? L’un eft en- 
flé d’un vain nom qu’il deshonore par 
fa conduite, l’autre (è glorifie d’un ha- 
bit qu’il doit au marchand & au tail- 
leur, & fous lequel il cache non-feule- 
ment une chair flétrie & ulcerée.mais 
une ame fale & puante. En voila qui 

perdent 
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perdent le fommeil pour aquerir des 
biens, donc ils n’ont que faire, d’autres 
qui s’emportent, qui crient , qui frap- 
pent, qui enragent pour des chofes de 
nulle importance , ou qui ne les con-* 
cernent point. La lâcheté d’un débau- 
ché pour perdre une fille, la perfidie 
après l’avoir des-honorée.Unefimple 
fille rebuttée parce qu’elle a eu la foi- 
blelïe de croire un impofteur , tandis 
que l’homme triomphe de fon impo- 
Aure, comme fi ce qui eftun vice dans 
lin fexe, étoicune vertu dans un autre. 
Point d’humanité , on laide mourir 
de faim des hommes raifonnables , 
tandis qu’on prodigue aux chiens & 
aux chevaux ce qu’on refufe à des 
créatures, que le Créateur a formées 
a fon image. 

La raifon pourquoi il y-a tant de 
plaintes contre l’ingratitude des honi-^ 
mes, c’eft que ceux à qui on fait du 
bien, font effecHvemenc fort ingrats, 
&, que nous eftimons beaucoup nos 
fervices. Combien de peines perdues 
au fervice du monde 5 fouvent lorfi 
qu’on a eu la meilleure intention, 
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qu’on ale plus fué,fi la chofe ne reüf- 
pt pas, on ne vous fait nul gré de vos 
peines. Vous ferez desannées entières 
* . à fouffrir, fans qu’on s’en apperçoive 
feulement , & fi on apperçoit une fau- 
te , on gronde , on s’emporte , on vous 
çafle. Ce n’efi pas allez de bien fervir» 
il faut plaire , & ce qui eft necefiaire 
pour plaire, n’efi: pas en nôtre pouvoir, 
les maîtres ont des a verfions, qui font 
qu’ils reçoivent mal tout ce qui vient 
de certaines per fonnes, pendant qu’un 
petit ferviced’un favori fainéant & li- 
, bertin reçoit des louanges &. des re- 
Compenfes.Je pardonne cette injufiice 
aux maîtres, qui ne difiinguent pas les 
qualitez naturelles d’avec le véritable 
mérite, mais je ne la pardonne pas aux 
hommes qui aiment à fervir le monde, 
çe maître aveugle. 

Le monde ne mérite pas nos foins, 
ils font tous dûs à Dieu & au fai ut de 
nôtre ame, il sfont tous necefiaires pour 
çc fujet,& ils font inutilespourtout le 
refte excepté pour Dieu,puifque nous 
pavons qu’une fin 5 les cfiofes qui 
p’çnç qu’un centre , n’ont qu’ûn mçn- 
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rement qui les y porte. De plus en fai- 
sant nôtre fai uc nous Tommes heureux, 
quand tout le refte nous manqueroit, 
quand nous aurions tout le refte Tans 
nôtre fàl uc , non-TeuIemenc nous n’a- 
joûtons rien à nôtre bon-heur, mais 
nous le perdons. 

Nôtre cœur efl: trop petit pour le 
monde 8c pour le folut de nôtre ame, 
nôtre vie trop courte pour dqs affaires 
fi differentes, outre-q ue ces foins font 
j incompatibles. Dieu mêmequeique 
immenTe qu’il foie, n’étend pas Tes foins 
à des affaires fi oppoTées j il n’a qu'un 
foui foin , quLefi nôtre folut , toutçe 
qu’il a fait depuis le commencemec du 
monde Te rapporte au mépris du mon- 
de & à nôtre fol ut. La loi de nature Te 
rapporte à la loi écrite, celle ci à ia 
loi de grâce, la loi de grâce à nôtre fa- 
lut , il a tout fait pour cela , il Tacrife 
tout a cela, les biés,rhonneur,la fonté, 

| il donne tout cela par Tu rcroît comme 
des moïens poiir cette fin. En éfet com- 
me il donne tous Tes avantages , quoi- 
qu’on ne les cherche pas, à ceux qui les 
méprifont, comme des pièges que le 

C ij 
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monde leur tend, il les ôte à ceux , qui 
pour lefervicedu monde s’emprefsét à 
les rechercher aux dépés de leurfalut, 
On ne fert le monde que pour fe pro- 
curer un puiftant établiflement , on 
veut y faire fortune 6c parvenir, 6c per- 
fonne nefongeàfaire fortune dans le 
Paradis ., ou nousfommes les maîtres 
4e la faire telle qu’il nous plaira, il dé- 
pend dë nos foinsd’y être grands ou 
petits. Si cela eft , quelle extravagan- 
ce de fervir le monde pour y faire for- 
tune,6c traitter de çhimere celle que 
nous pouvons nous procurer dans le 
Paradis ? Si le Roy faifoit publier un 
Édit, par lequel M declarâtque dans un 
an d’ici tous fes fujets changeroient 
de condition , félon l’empreftement 
qu’ils témoigneroient à carefler , ou 
poufter à bout fon ennemi capitaliqui 
eft-cc qui durant cette année ne s’ex- 
poferoit pas au hazar même de perdre 
la vie,pour fatisfaire le Prinee,&dcve- 
nir quelque chofe de meilleur qu’iL 
n’eft né ? Or ce changement d état 
4e condition nous eft alluré , je ne dis 
pas dans un an, mais peut-être dan^ 
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iih moisjfelon les égars quenous au- 
rons eû pour Dieu ou pour Je monde* 
cét artiîàni ce valet, cét efclave qui 
dans la balle fie de fa condition â crû le 
monde indigne de fes empreflcmensi 
fe verra autant audeflusde Tes maîtres, 
qu’ils le font à prefent au defius de lui. 

Oui , ce Seigneur qui a fi exactement v 
fervi le monde, & prattiqué toutes fes 
maximes, fe Verra foulé aux piésde fes 
ferviteurs , cette Dame méprifée 8c x 
trouvée indigne d’être dans un même 
appartement avec fa fervante. Voila 
pourquoi on voit tant de Monafteres* 
tânt d’hommes fages & heureux félon 
Je monde, qui fe moquent de toutes fes 
carefies , dahs l’afieurance infaillible # 

qu’ils ont de ce changement ; qui doit 
fixer leur bon-heur pour une éternité 
toute entière. 

Ceux qui méprifentle mondé ; cri 
font méprifez , le monde fe moque 
d’eux fans^ favoir ce qu’il fait ; & eux 
fe moquent du monde parce qu’ils fa- 
ventbien ce qu’ils font, ils ne laiflenê 
pas , rebuttarit toutes les douceurs 8c 
amufendens du monde j de trafiqué!? 

G nj 
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38 Reflexions chrétiennes* 
pour le ciel > comme Noé qui ne laif* 
foitpasde conftruire Ton Arche, quoi- 
qu’on en fie des railleries, il voyoit 
qu’en obeï flanc à Dieu , il fe fauveroie 
de la mort,& deviendroic le maître du 
monde. Ces fages félon Dieu & très* 
mépri fables au jugement du monde, 
ont reçu des avis fecrets de ce qui doit 
arriver bien-toc >des infpirations qui 
les convainquent de ce que le monde 
oe veut pas croire , ils n’et\ doutent 
plus, après ce que le Seigneur leur en 
a dit dans le fond du cœur, voila pour* 
quoi ilsagiflencûls fe hâtent, ils s’em* 
prefient pour fe faire gransdans l’au- 
tre vie.Si vous étiez fages, vous rayon- 
neriez cotqme eux , & diriez que ce 
n’eft pas en vain que tant de gens fl 
fàges, fi confiderables par leur nai fian- 
ce, fi grans par leurs charges quittent 
tout ce que le monde leur offre , fe 
mortifient » fe rendent méprifables au 
monde , ils font hommes comme moi, 
il faut donc qu’il y ait quelque gain 
confiderable à faire en méprifanc le 
monde. Que me fervira donctoutle 
n ffe . fi. le monde & fes ma- 
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ximes, je rifques & pers le principal. 

Le monde n’eft qu’une dilîimula- 
tion continuelle, elle effc bonne je l’a- 
voüe en quelquesoccafions, mais dans 
l’ufàge à quel excez ne va-t-il point 
ce monde, fur tout dans les cœurs , une 
comedie perpétuelle ? On prend un 
mfqueed y entrant, on y va pour être 
Va, pour ion interet, pour obferver 
les défauts d’autrui. Dites - moi , de 
tous ces gens-la combien y-cn-a-t-il* 
qui vous foûaittent une confiante for- 
tune, qui ne vous en défirent pas une 
contraire , qui vous accompagnaient 
dans vôtre mal heur , qui ne s’atta-* 
chafTent pas à celui qui prendroic vô- 
tre place , combien y.en-a-t-il que la 
pure amitié attache à vôtre perfonde? 

A juger fainement des hommes, il 
faut les confiderer fur la terre comme 
des hommes en peinture j on n’eft imè 
pas moins un gueux dans un tableau 
s’il eft bien fait , qu’un Roy & qu’un 
Prince, ni fur le téatreun valet qu’un 
Seigneur , mais feulement félon que 
chacun joiie bien fon perfonnage* 

• parce qu’à la fin tout efl égal. 

» C îiij 
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Lâ refpect humain empêche de faire 
le bien dans le monde , le mauvais 
exemple porte même à faire le mal; 
en effet peut-on éviter dans le grand 
inonde un de ces deux écueils , ou de 
faire Je bien pour étreeftimé des hom- 
mes , ou ne le faire pas de peur de s’at- 
tirer les railleries des Jibertins?Si vous 
fuivez les maximes de Jesus-Christ, 
vous condannez les maniérés du mon- 
de, vous foulez aux piés fes idoles, le 
monde délors vous fera des affaires* , 
Ainfi les Ifraëlites'nepouvoient facri- 
fier en Egypte , ni faire leursfétesà 
caufe des occupations dont on les ac- . 
cabloit,& parce que les victimes qu’il 
falloit immoler étoienc les Dieux des 
Egyptiens. 
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E chemin public où la fe- 
mence myfterieufe de Ja pa^ 
rôle de Dieu eft: incontinent 
fouléeau pies , 8c enlevee par les 01 - 
féaux de l’air, etfc l’image d’un homme 
engagé dans les compagnies 8c dans 
le commerce du monde. Il fautabfolu- 
ment rompre ce commerce* 8c fe ban- 
nir de fes compagnies * puifqu’on ne 
peut fe fauver que par le bon ufage 
de la grâce, ÔC fi ce grain celefte ne 
peut pas même germer dans un cœur 
expofé au bruit ôc à la foulejc’eft une 
neceffité de fonger à la retraitte , à 
moins qu’on ne veüille renoncer a fon. 
lalut. Si je vous difois que c’eft une 



Réflexions chreflienftes. 
heureufe necefïité que celle-là , je hc 
(ai (î on m’en croiroit : la plupart des 
•gens font étrangemens prévenus con- 
tre la vie folitaire & retirée , on en a 
gucres moins d’horreur que du ban- 
niffement ou de la mort-méme. Je ne 
m’en étonne pas, c’eft qu’on n’en con-. 
noît ni les douceurs ni les avantages. 
C’eft qu’on ne fait pas que dans la vé- 
rité , on n’eft jamais moins feul que 
quand on eft feul , parce qu’alors on a 
le plaiflr de traitter avec foi-même, 
c’efl: à-dire avec la perfonne du mon- 
de que chacun aime davantage , ou 
comme dit encore mieux S. Bernard, 
parce-qu alors on efl: avec Dieu , avec 
qui l’on ne peut dire combien il eft 
doux de cohverfer loin du tumulte 
de l’embarras du fiécle. 

Je ne fai s’il eft vrai ce qu’on nous 
dit du premier âge du monde * que les 
hommes vivant dans les forêts féparez 
les uns des autres , n’étoient gueres 
plus-raifonnables que les bêtes , parmi 
lefquelles ils habitoient , jufqu’àce 
qu’aiant été réünis dans les endroits* 
•à la nature avoic raffcmblé plus de 
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eommoditez'pour la vie , ils trouvè- 
rent dans la focieté cette politefle* 
& cette perfection de la raifou $ qui 
ne les diffcingue pas moins , ce me 
femble des animaux que la raifon- 
méme. Mais on ne fut pas long-tems 
fans s’appercevoir , que^cét avantagé 
quelque confiderable qu’il parût pour 
le genre humainjétoit balancé par de 
grans inconveniensi Ce commercé 
qui d’abor avoir addouci les elprits 
corrompit les rriœurs bien-tôt apré^ 
on y perdit infenfiblementl’innocence 
ôc la vertu , foit que les vices qui font 
contagieux de leur nature s'y coin- 
muniquaiïent par les difeours & par 
les exemples, foit que parla pente na- 
turelle que nous avons tous au mal, oit 
abusât pour le commettre des nouvel- 
les connoi {Tances* qu’on aqueroit tous 
les jours. 

Après avoir abandonné les deferts 
pouf 1 apprendre à vivre, les mieux avi* 
lez ont été contraints de s’y rengager 
pour y rapprendre à bien vivre. O11 a 
trouvé qu'aprés tout il y avoir moins 
de danger de fe familiarifer avec les 
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lions qu'avec les hommes , &quelé$ 
pallions qui s’allumoientdans le grand * 
monde , nous rendoient encore plus- 
femblablesaux animaux, que rhumeur 
farouche &. fauvage qu’infpiroit la fo- 
litude. Or comme la dépravation eft‘ 
plus grande aujourd’hui qu’elle n’à 
jamais éré , & que nôtre fiëcle qui fë 
polit tous les joursjfembleauiïi fe cor- 
rompre tous les jours de plus eh plus, . 
je ne fai s’il y eût jamais detems, o& 
i'on eût plus defujet de fe rétrancher 
entièrement de la vie civile, & dé 
fuir dans les lieux les plus reculez. 

Dieu n’aimpofé à perfohne l’obli- 
gation de quitter Je monde , pour em- 
brafler la vie Religieufe , on ne peut 
nier toute- fois qu’il n’y ait un mondé 
dan| le monde - même , auquel tout 
Chrétien eft obligé de renoncer. il y- 
aau milieu de nous un monde reprou- 
ve & maudit de Dieij* un monde dont 
fatan eft le maître & le louverain, un 
monde pour lequel le Sauveur na 
point offert fes prietes à fon Pere, urî 
monde enfin que Je su s-C hrist^ 

, inéprifé, ôcdont il a toujours été mé- ; 
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prifé : Mais ou prendrons- nous cét 
impie , ce mal- heureux monde , ôc 
/ quels fonp les lieux, ou s’afifemblent les 
perfonnes qui le compofenc ? c’elfc à, 
vous Tes idolâtres que je dois le de- 
mander, tqut ce que j’en’ puis dire, 
e’efi: qu’il eft , où régné la vanité , l’or- 
gueil, la raollefle, l’impureté , l’irré- 
ligion j II effc où c’efc qu’on fait moins 
de cas des réglés de l’Evangile , ôc où 
l’on fait même gloire d’en fuivre de 
poutes oppofées.C’eft à vous de voir où 
c’eft que le trouvent tous ces defor- 
dres, mais quelque-part qu’ils Te ren- 
contrent, il eft certain qu’être de ce 
monde-là, & n’être pasdu nombre des 
prédefi:inez,avoirquelqueliaifonavec 
lui ôc être ennemi déclaré du Fils de 
Dieu,c’eft toute la même- choie. Vous 
dites que ce n’eft ni à la comcdie , ni 
au bal, ni au cours, ni dans les cercles* 
que ce n’eft ni dans les cabarets , ni 
dans les academies de jeu que ce mon- % 
de Te rencontre; dites-nous, s’il vous 
.plaît , où c’efb donc que nous devons 
le chercher pour le fuir , car enfin il 
y en a un , Sccen’eft ni contre un 
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fantôme , ni contre une chimère que 
nôtre maître nous a ordonné de pren* 
dre les armes. D’ailleurs comme il 
r’enferme ou tous les reprouvez , ou 
du moins la plus - grande partie des 
reprouvez , ce feroit fe moquer que de 
dire qu’une 11 grande multitude le dé^ 
robe aux yeux des hommes, & qu’elle 
marche par des fentiers inconnus, 
quoi-que la foy nous enleigne qu’ils 
tiennent une route fort battue &. fore 
. fpacieufe. 

Davidfe plaignant à Dieu quefes 
ennemis lui cachoient des lacs fur fon 
chemin,/» via hac qua ambulabam , *b~. 
feonderunt laque um mihi ? mais le mon- 
de ne couvre point ceux qu’il vous 
prépare. Il publie hautement fes ma^ 
ximes les plus dangereufes , il ne dé- 
guifepoint ni fcsfentimens.ni fes def- 
* feins-. Comme pourroit-on ne voir pas 
lespiégesqu’il tend à la chafteté,puif- 
que c’ed aux yeux de la plu part qu’il 
lestend , & que toute fon étude eft de 
les rendre vifibles ? Pouvez'vous en- 
trer dans un bal fans apercevoir le 
péril , ne vous y préfente-t*on pas le 
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- poifon de toutes parts , & ne (avez- 
vous pas même avant que d’y entrer, 
qu’on n’a longé tout le jour qu’a pre* 
parer le breuvage, pour en rendre l’ef- 
fet &plqs- mortel 6c plus prompt? 
Qu’eft-ce qu’on yfait,qu*eft-çe qu’on 
y dit, qui ne tende à infpirer la paffion, 
à corrompre le cœur ? Ce que je dis 
des grandes afîemblées , il le faut dire 
à proportion de toutes les autres j il le 
faut même dire des entretiens parti- 
culiers, qui nous doivent être quelque- 
fois les plus fufpecb. Les lieux daf- 
femblées font comme des fournaifès 
ardentes , où le monde ramafïe , pour 
ainfï-dire, un plus grand nombre de 
charbons , quf s’allument , qui fe con- 
fument les uns les autres. Mais comme 
il ne faut qu’une étincelle pour caufcr 
un grand embrafement , il n’y a nulle 
feûreté à s’approcher de ces charbons, 
lors même qu’ils fontfeparez, c'eft 
toûjoursdufeu, & vous n ’êces pas fi 
fimple que de croire qu’on puiffiele 
toucher fans fe brûler. 

Pour vous convaincre qu’il eft très- 
difficile 4e fe fàfuver vivant dans le 
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» monde , je n’ay pas bcloin de recourir 
au témoignage de ceux qui Ce font en- 
tièrement retirez des compagnies , par 
le defefpoir d’y pouvoir faire leur fa- 
ille , je m’en rapporte à l’experience de 
ceux qui s’y plaifent encore, 6c qui ne 
* peuvent s’en feparer. Quand un Con- 
fefleur leur reproche leur facilité à re- 
tomber dans de certains crimesj leur 
imprudence à prendre certaines libér- 
iez qui tirent à conlequence , quand 
on leur reprefente le danger qu’il y a 
& pour eux 6c pour les autres à ouvrir 
ou à continuer des difeours qui bief- 
’ fent l’honnêteté, qui bleflent même la 
réputation de leurs freres, qui bleflent 
même laReligion,favez-vous ce qu’ils 
ont coutume de répondre ? il foudroie 
donc être muet , difent-ils , à moins 
d’être de bronze , on ne fauroit fe dé- 
fendre des mauvais defirs au milieu 
d’un monde, où tout confpire à les fai- 
re naître 5 d’ailleurs on s’y trouve tous 
les jours dans de fi funeftesconjondu- 
res, il s’y préfente de fi grandes com- 
moditez de faire le mal, qu’on peut 
dire qu’il y devient comme neceflaire, 

V01I4 
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- voila ce qui ledit tous les jours [par des 
perfonnes.qui prétendét par là ju Aider 
en quelque- forte leurs déreglenaens, 
mais ils le trompent , il eA impolîible 
de voir le monde, d’y entretenir quel- 
que commerce fans ofFencer Dieu ,011 
fans s expofer au péril de J’offuncer, 
vous êtes donc obligé de vous retirer 
&. de rompre avec lui. Mais je ne fui*s 
pas de cét avis , moi , dira peut-être 
quelqu’un, je crois que je puis vivre au 
milieu du monde , & y vivre comme 
on y vit , fans încerelfer nullement ma 
confcicncc, je ne vous demande poinr 
par quelle railon vous appuiez un lên- 
timent li contraire au fentiment des 
plus heureux ët des plus vicieux mê- 
mes. Mais vous le voïez ce monde, Çc 
vous êtes fans doute fort fatisfait de la 
manière, dont-il vous a traitté jufqu’à 
cette heure. Je vous demande feule- 
ment, Y vivez- vous en effet dans une 
grande innocence , car en vain me 
prouveriez vous par mille raifons ôc , 
par l’autorité des plus gratis Docteurs, 
qu’il n’eA pas impolîible de n’y pecher 
pas , fi vous y pechez tous les jours, 

D 



'Digitized by Google 



50 Reflexions Chreftiennes. 

Ditcs-moi donc, s’il vous plait , dans 
ces compagnies où vous êtes depuis le 
.matin jufqu’au foir , avez-vous quel- 
que-fois pafle un jour tout entier,fans 
qu on y ait fait des détradions en vo- 
tre préfence,ou fansquc vousenaïez 
fait vous même ? fans y entendre des 
difcours iafcifs,ou fans en tenir vous- 
même ? je ne parle point des mauvais 
defirs que vous y caufez aux autres, ôc 
dont vos paroles de vos regars,les def- 
feins formez que vous y portez , les 
foinsexcelîifs que vous prenez de vous 
Babiller de de vous parer à vôtre avan- 
tagejne vous rendent que trop coupa- 
ble > je ne parle que de ceux que vous 
yavczconçûs vous-même. Oferiez- 
vousmedire, que vous en avez tou- 
jours rapporté un cœur aufli charte, 
une imagination aufli pure que vous 
l’y aviez portée. * 

Je fai qu’il y en a qui Ce moquent 
nous , quand on leur reprélentc 
tous cesdangers , qui difent qu’il ne 
s’apperçoivent point , que les objets 
fartent de mauvaifes impreflions fur 
leurefprit, de qu’ils n’entendent point _ 
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malice à tout ce qu’on die pour entre- 
tenir , ou pour egaïer la converfation» 
Voulez-vous que je vous dife quelles 
fortes de perfonnes font celle-là ? ce 
font gens mal inftruits , qui ignorent 
jufqu’au commandemens de Dieu,<jui 
veulent bien les ignorer , parce qu ils 
n’ont pas envie de les obferverjcefont 
gens qui vivent fans reflexion, qui 
avalent l’iniquité comme l’eau , qui 
n’examinent ni les penféesquientrent 
dans leur efprit,ni les paroles qui for- 
cent de leur bouche , qui ne comptent 
parmi les crimes que les actions , 8c 
encore les plus criminelles 8c les plus 
'infâmes. Car de dire qu’il y ait des 
hommes infenfibles à tout ce qui eft 
capable de réveil 1er, Scd’enflammer les 
pallions, c’eft, dit S. Jean Chriloflômc, 
ce quon ne me perfuadera jamais, 
Quoi , dit ce Pere, David a été blefle* 
8c vous êtes invulnérable j un regara 
renverfé cette co!omne,5c vous vou- 
lez que je me fie à vôtre confiance, 
toute falâinteté n’a pû tenir contre la 
première tentation, 8c vousofez dire 
que vous êtes inébranlable au milieu 

P ij 
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de tant d’ennemis. V ôtre efprit eft at- 
taqué par les yeux, par les oreilles, par 
l’odorat . vous êtes environné de pré- 
cipices, vous vous jettez au milieu des 
bêtes farouches 6c vous voulez me fai- 
re à croire qu’elles ne vous mordent * 
point ? Et&s-vous un caillou,étes vous 
de bronze , n’étes - vous pas homme 
comme- les autres ? comment donc 
pouvez-vous manier le feu fans vous 
brûler ? 

Vous dites que le faint homme Lot 
s’étac trouvé tout fcul au milieu d’une 
& même de plu fieurs villesdébordées, 
fe garentit de rinfecHongcnerale.Mais 
cét exemple ne favorife point la témé- 
rité des gens du monde, au contraire 
il devroit les faire trembler -, il eh vrai 
que Lot ne fut point ébranlé par l’e- 
xemple des Sodomites > ce fut un effet 
admirable de fon inviolable fidelité, 
mais n’en fut-ce pas un bien étrange 
de la fragilité humaine & de la mali- 
gnité du mauvais exemple, que parmi 
une nation toute entière, il ne fe trou- 
va que lui feul, qui fut ailez fort pour 
y refillcr? Vous- vous encouragez enco- 
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te par l’exemple de Noé,dont la vertu, 
dictes- vous , refifta à la corruption de 
cous les hommes , au lieu de frémir en 
failant réflexion, que de tous les hom- 
mes, il n'y eût que lui qui pe fut pas 
entraîné par le torrent. De plus ces 
deux fai nts Perfonnages vécurent a la 
vérité , le premier dans un pais , &: 
l’autre dans un fiécle fort corrompus 
mais ils n’eurent ni l’un ni l’autre nul , 
commerce avec les méchans. L’Ecritu- 
re nous apprend que Noé s’occupoit à 
conftruire l’Arche, tandis que toute la 
Terre étoitplongée dans la débauche, 

& S. Chrifoftôme a fleure que dans le 
temsque Sodome fe foüilîoitde mille 
crimes , Lot fe tenoit cependant chez 
foi , où il tâchoitde plaire à Dieu , en 
réglant fa maifon , & l’inftruifant à la 
crainte du Seigneur. 

Tous les Saints & tous les Doéteurs 
lés plus éclairez conviennent , que la 
vie des hommes ApoftoJiques, c’eft- 
à dire , de ceux qui s’emploient au fa- 
lut des Ames, que cette vie, dis-je ,eft 
environnée de périls , qu’à moin* 
d’y apporter de grandes précautions, 

D iij 
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à- moins de s’être armé d’une vertu 
extraordinaire , avant que de s’y em- 
barquer , à- moins d’en exercer les 
fonébious avec beaucoup de circonfpe- 
ébion & de vigilance, à moins de l’in- 
terrompre même de tcms - en- teras* 
. comme pour prendre de nouveaux 
préfervatifs contre le mauvais air du 
monde j qu’à moins de cela , dis je, ils 
ne peuvent manquer de périr. Si des 
Saints qui ne s’expofent dans le monde 
que pour le fantifîer , coûrent bazar 
d’en être pervertis eux-mêmes» Vous 
qui n'avez pas à beaucoup prés auiïï 
grand fond de vertu, qui ne fongez 
qu’à pafler le tems, à prendre vos plai- 
Ærs, comment pouvez- vous croire que 
vous y êtes en feureté* Ceux qui ne 
voient le monde qu’à l’Eglife , qu’au 
Tribunal de la penitence, ont fujec de 
craindre en ces lieux-là , & vous ne 
craignez pas autéatre, au bal, dans 
les ru elles ? 

Qu’en dites- vous aveugle & incon- 
fiderée jeunefle , qui attendez avec 
tantd’impatience,quevôtre âge ou vos 
occupations vous donnent entrée dans 
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les compagnies, qui Triomphez de joïe, 
lorfque vous voiez approcher le tems 
que vous pourrez vous mêler danrs le 
beau monde, qui vous parok agréable. 
Helas h vous faviez à. quel 'précipice 
vous courez > que ce beau monde aura 
bien-côc terni toute la beauté de vôtre 
âmes qu’il vous aura bien-tôt ravi la 
grâce de Dieu , 6 c ravagé toutes ces 
belles vertus , qu’une inftruétion foi- 
gneufe& pénible commençoit à faire 
germer en vôtre cœur. Quel déplora- 
ble changement ne fe va-t’il pas faire 
en vous , par le commerce que vous 
aurez avec lui. Maisn’eft-il pas bien 
étrange , qu’il fe trouve quelque-fois 
desperes &des metes , qui n’ont pas 
moins d’empreflement d’expofer leurs 
enfansà ces périls, que lesenfans eux- 
memes en ont de s’y engager , des 
parens qui font les premiers à leur in- 
fpirer ce pernicieux defir , & qui leur 
favent mauvais gré de leur indifféren- 
ce, lorfqu’ils n’ont pour cela qu’une 
paflïon médiocre. Mal-heurcufes me- 
res, carc’eft fur vous principalement 
que doit tomber le réproçhe, qui parez 

D iiij 
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vos filles, comme on faiioit autre-fbis 
les yiâimes, qu’on deftinoit à la mort, 
qui les parez, dis-je , avec tant de foin 
pour' les aller facrifier à l’idole du 
monde &de l’impudicité. Quel eft vô- 
tre defefpoir de porter ain fi le poignar 
dans le fein de ces pauvres innocentesj 
n’aviez-vous fouhaitté des enfans que 
pour les corrompre, ne les aviez-vous 
mis au monde que pour les damner ? 
Vous dittes que vous veillerez fur 
elles : je vousentens , c’eft-à-dire que 
vous fauverez devant lemonae & leur 
honneur & le vôtre j mais quel fecret 
admirable avez-vous appris du Ciel, 
pour fau ver leur innocence au milieu 
d’une fi .grande corruption ? 

La rai fon pourquoi le peuple d’Ifraël 
fut fi long-tems en Egypte , fans faire 
desfacrifices au vrai Dieu, ceft que 
les animaux qui leur dévoient fervir 
de vi&ime étoient eux - mêmes les 
dieux des Egiptiens , qui n auroienc 
, pas fou ffert qu’on les eût immolez a 
une autre divinité , c’cft pourquoi il 
fallut aller au dclert, & s’éloigner de 
•ces idolâtres , pour rendre au Seigneur 
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un culte, qu’ils avoient filong-tems 
interrompu. On peut dire que le pé- 
cheur fe trouve dans une conjoncture 
toutfc femblable , poijr fe réconcilier 
avec Ion Dieu, il faut qu’il luifacrifie 
tout ce que lemonde eltime , toute», 
que le monde aime, tout ce que le 
inonde adore,qu’il renonce à fes jeux, 
à Tes maniérés , à fes modes , ne tenir 
que des difeours édifiants & Chré- 
tiens, enfin fe déclarer en tout & par 
tout pour la vertu contre la vanité. Or 
prétendre obferver cette conduite à la 
veûë des gens du monde, fe diflinguer 
d’eux en toutes chofes, fans toute- fois 
fe feparer d’eux , ce feroit s’expofer à 
une perfecution trop forte pour une 
vertu encore foibie, ce feroit s’expofer 
à une étrange tentation , ou de tout 
quitter par refpeél humain , ou du 
moins tout perdre par vaine gloire. 




DU RESPECT 

HUMAIN. 

A Perfonne de Jésus-. 
Christ a été periècutée 
d é s 1 e berceau j L’£ gl i fe q u i ? 
cft de fon corps miftique,; 
l’a été dés fa nai fiance , & les gens de 
bien qui font Tes imagesfie font encore 
en nos jours, dés le momét qu’ils fe dé- 
clarét pour lui.Mais il faut avoôër que 
ces trois perfecutions ont eu des fuccez; 
bien difFerens. La première a tourné à 
la perce des Juifs qui la lui faifoient. 
La deufiéme, à l’avantage des infidet- 
les mêmesqui en étoient les auteurs, 6c 
qui fe font tous convercisjtoutesdeux 
ont élevé le Sauveur fur le trône par 
les memes voies , qu’elles emploïoienc 
pour îcdécruire>au lieu que la troifié- 
me le couvre de confufion > &. quelle 
efl également funefte 6c au monde qui 
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la fufeite , & aux Chrétiens qui la 
fouffrent. Combien deperfonnesaïanc 
cté touchées de Dieu, auroient com- 
mencé une vie plus-réglée, auraient 
même embrasé volontiers une vie 
trés-réformée & trés-fainte,fi la crain- 
te des difeours & des jugemens du 
monde n’eût étouffé de fi faintes ré- 
folutions , s’ils n’avoient été retenus 
par je ne-fai quelle honte, on fe fe- 
roit aifément privé des plus agréa- 
bles p/aifirs, on n’étoit plus fi fort ré- 
butté des rigueurs de la pénitence, on 
trouvoit même je ne fai quoi de fort 
charmant à vivre comme les Saints, 6c - 
à faire pour Dieu quelque chofe d’hé- 
roïque, mais que penfera le monde , fl 
je ne parois plus dans les compagnies? 
iî tout-d’un coup je parois en un habit 
fimpleêc avec un extérieur compofé? 
Si l’on me voit à l’Hôpital ôtdans les 
maifons des pauvresjfi je me confeffe, 
fi je communie aufîî fou vent que je 
fens bien que Dieu le fbûhaitteroit de 
moi , que n’en dira-t-on point datas 
le monde. Monde impie 6c mal-heu- 
reux • ne cefTeras-tu donc jamais de 
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faire la guerre à Jesus-Christ ? Sera- 
ce donc toujours en vain qu i! t’aura 
vaincu, qu’il t’aura méprifé, qu’il c’au- 
ra confondu par fa doétrine ôc par fes 
exempIes/’Monde foible &. impuiflanc 
jufqu’à quand paroîtras-tu fi redouta- 
ble aux ferviteurs duDieu des armées? 
Jufqu’à quand feras. tu la crainte Scia 
terreur de ceux qui fe peuvent rendre 
& tes acculaceurs Sc tes j uges ? 

La crainte que produit dans les 
Chrétiens le refpeét humain n’eft pas 
jufle. Parce que ce qu’on craint ne 
mérite que du mépris. Ce qui- nous 
fait rougir doit faire toute nôtre gloi- 
re: Et ce que nous craignons n’arri- 
vera pas , tout le contraire arrivera. 
Cette.crainte eft funefte à nôtre égar, 
parce qu’elle efl: une fburce perpétuel- 
le de péché, une occafionde fcandale 
au prochain , un objet de mépris à 
Dieu , un fujet de honte à Jesus- 
Christ. \ 

Ceux qui ont quelque honte de fai- 
re le bien devant les hommes , font 
femblables à ces oifeaux fimples &c 
craintifs, qui épouvantez parle bruit 
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que le ChafTeurfait à delfein , pour 
les tirer de leur fort , abandonnent le 
buiflon où ils étoient enfeûreté, 8c 
vont donner dans le panneau qu’on 
leur atendu-C’eflà dire que les hom- 
mes que la vaine crainte du monde, 
que les vains difcours des autres hom- 
mes détournent de la pieté ; que ces 
hommes, dis- je, font fie fort timides 8c 
fort imprudens j qu’ils ne voient ni le 
péril qui Iesarrête, ni celui qui les 
pourfuit, qu’ils fe riroient de leur pro- 
pre crainte, s’ils coiinoiflbienc com- 
bien elleeft vaine. 

Savez- vous bien ce que c’étoitque 
la terre promife dans l’idée de ces ef- 
pions timides , qui furent commandes 
pour l’aller reconnoître?C etoit un m5- 
ftre affamé, qui devoroit tous ceux qui 
ofoienc s’y établir, 6c fes habitans au- 
tant de Geâns terribles, devant qui les 
enfans de Dieu ne dévoient paroître 
que comme des moucherons. Mais dans 
la vérité cette terre étoit merveilleu- 
fement abondante en lait 8c en miel, 
fes habitans étoient des hommes foi- 
bles comme les autres , dont la défaite 
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ne coûta que peu de fang au pcupîe 
d’Ifraël. A entendre parler un foldac 
qu’une terreur panique a privé de ju- 
gement, qui vient communiquer fa 
crainte à toute une ville, de femer l’al- 
larrne de l’épouvante dans tout un 
campjà l’entendre parler, c’e fl une ar- 
mée entière d’ennemis, dont toutes les 
campagnes voifines font innondées, 
qui lui a donné une jufte crainte, c’effc 
un nombre prefqueinfini de machines 
épouvantables , une nuéede piques de 
de javelots. Mais examinez de plus- 
prés la caufe de fa fraïeur , vous trou- 
verez , comme il cfl: arrivé plus d’une 
fois, qu’il a pris de troupeaux de bre- 
bis pour des bataillons , de un champ 
femé de chardons de ronces pour 
un grosde piquiers de de gens de trait. 

Il y a donc bien de la différence 
entre l’objet d’une vaine crainte, 
quand on le regarde en lui - même, de. 
ce même objet lorfqu’on le cojifidere 
' dans l’idée, que s’en forme un petit 
cfprit , lequel a coutume de groffir de 
de défigurer toutes chofes. -De forte 
que pour favoirau vrai quel eft le mal 
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que craignent les gens du monde, ôc 
qui les empêche de faire profelïïon 
d une vie réglée & Chrétienne > il ne 
faudroic pas, ce femble en juger fur 
le rapport qu’ils en font eux - mêmes, 
lequel /ans doute eft bien éloigné de 
la vérité. Cependant écoutons-les. Ils 
difent qu’on parlera deux , qu’on di- 
ra , &c. Vous voïez déjà que tout ce 
qu’ils craignent ce ne font que des pa- 
roles. O que fi nous avions un peu de 
crainte de Dieu, de fes jugemens , de 
l’enfer , un peu de foi , que de fîmpîes 
paroles feroient peu d’impreffion fur 
nos elprits. 

Voïons fi c’eft le monde que vous 
méprifez, il cft tout vifible que non, 
puifque vous faites tant de cas de fes 
fentimens , que vous ménagez fi fort 
fes bonnes grâces, que vous gardez 
tant de mefures avec lui , il faut donc 
que vous méprifiez Dieu j Va qui fier- 
nis , nonne & flerneris ? Les méchans 
ne craignent point les- jugemens des 
bons , d’ou vient que les bons crai- 
gnent leurs cenfures déraifonnables? 
Vous voulez que Dieu s’accommode 
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au monde , ôc Dieu vouloic vous faire 
Je juge du monde,il vouloit faire forcir 
' fa condamnation de vôtre bouche,Ie 
mettre à vos pies j & vous mettre au- 
delîus de toutes fcs puifïances, 6c vous 
êtes aflez lâche pour vous foûmettre 
à lui , 6c allez inlenfé pour prétendre 
que Dieu s’alfujectilTe iui-méme à fa 
tirannie. 

Tous les hommes ne voustraitte- 
ront pas de la forte , il y en aura quel- 
ques - uns qui noirciront vôtre ré- 
putation par une fccrctce envie , 6c c es 
envieux là meme , en vous décriant 
vous admireront , comme les dateurs 
condannentdans leur cœur ceux qu’ils 
relèvent au déors , par leurs louanges 
pleines de menfonges. 

Pour-quoi ôter à vôtre frere la plus 
forte de toutes les grâces extérieures, 
qui eft le bon exemple > vôtre venu, 
dont il femocque p^ut être au com- 
mencement , le touchera enfin. Eh 
q*uoi,dira-t-il , ie Paradis n’eft-il fait * 
que pour cet homme-là, eft-ce que je 
rfy ai pas autant de part que lui ? 

Sainte Terefe remarque, que nul ne 

f ‘ ic 
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Ce fait Saint, qu’il n’en mene pluiîeurs 
en Paradis. Pourquoi n’en ferai-je pas 
autant, apres tout il a pris le bon parti, 
il faut profiter de fa conduite ? 

Que font les Chrétiens , dont- ils 
aient fujetdc rougir ?.Quel homme, 
s’il eil tant foit peu raifonnable , doit 
trouver étrange qu’ils penfenc à la 
chofedu monde, qui leur eft la plus- 
importante? Qu’ils afTeurent leur for- 
tune pour une éternité toute entière, 
qu’ils fervent fe Maître le plus-grand, 
le pîus-j ufte, le pl us aimable , le plus- 
liberal qui foie au monde ? Depuis 
quand eft-ce une foiblefte d’efpm & 
découragé , de n’avoir que du mépris 
pour les chofes viles àc méprifabies, 
de ne vouloir fervir que le plus-inde- 
pendant de tous les Souverains? De- 
puis quand eft-ce une extravagance 
de fervir un Dieu, que tous les Sages 
de tous les ftecles,& les Païens mêmes 
au milieu de leurs ténèbres ont recon- 
nu pour l’arbitre de la vie ôt delà 
mort ? 

Les Paiens ne rougi floient point de 
leur Religion , leurs jardins &: leurs 

E 
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galeries épient ornées des ftatuës de 
JeursDieux,des tableaux qui reprefeti- 
toient leurs abominables miftéres , ôc 
lesChrétiens ont quelque-fois honte 
deparer leurs chambres d’un Crucifix, 
d’une image de dévotion. 

Les perfecutions du déors, la cruau- 
té des tirans n’a fervi qu’à affermir 
l’Eglife.Les Chrétiens faifoîent gloire 
du Chriftianifme , lorfqueles Païens 
Je couvroient d’infamie , les dépoüil- 
Joient de tous leurs biens leur fai- 
foient endurer toute forte de fupplices, 
leurs plus fanglances railleries , leurs 
menaces les plus cruelles nedonnoient 
nulle atteinte à leur confiance. Mais 
lorfque les Chrétiens eux-mêmes de* 
viennent les perfecuteurs des Chré- 
tiens , que le Roïaume de J e s u s* 
Christ eft partagé, on eft furpris par 
leurs artifices , & le mal venant de là - 
méme,<Toii l’on devoir attendre le re* 
mede,on périt, ÔC on fe rend. 

Je ne m’étonne pas que les Juifs aient 
été feandalifez de la Croix de Jesus- 
Chr I5T , que les Païens aient d’abord 
traité de folie nos plus-adorables Mi- 
Reres, Ôc qu’on ait eû honte de recon- 
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j Roître pour Dieu un homme, qui avoir 
çxpiré dans la douleur & dans la mi- 
jfère > mais je ne fau rois comprendre , 
comment il Ce peut faire , qu’on ait 
honte de fervir celui qu’on reconnoît 
ouvertement pour un Dieu. Aujour- 
d’hui que la divinité de notre Maître 
eft établie par toute la terre , que le 
bois infâme fur quoi il eft mort, eft 
devenu l’objet du culte du public , 
qu’on fait gloire de porter la Croix fur 
les Couronnes , qu’on ne rougit point 
du nom de Chrétien, que cependant on 
rougi fle du devoir 8c des vertus du 
Chrétien. Quand même vous n’auriez 
point de Foi dans le cœur , vous n’ofe- 
riez combattre ouvertement la divini- 
té de Jésus-Christ tantelleeft bien 
établie, 2c vous n’ofez pas lui obéir, 
comment accordez vous des fentimens 
fi oppofez ? Vous avouez que Jesus- 
C H. R i s t eft votre Dieu , qu’il eft 
vôtre Maiftre , vous n’oferiez le def- 
avoiïer, 8c cependant vous avez honte 
d’avouërque vous êtes fon ferviteur ôc 
ion difciple ? 

Si les hipocrites font ft dignes de 

E ij 
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reprcenfion , parce qu’ils ne font le 
bien que pour s’attirer une vaine efti- 
me, que doit-on dire de ceux qui par 
le même motif omettent de faire le 
bien , &. font même quelque-fois le 
mal ? Ceux-là aiment mieux plaire à 
un homme que de plaire à Dieu , & 
ceux-ci aiment mieuxdéplaire àüieu» 
que de ne plaire pas aux hommes. En 
quoi les premiers ont du moins cét 
avantage , que c’eft pour plaire aux 
bons qu’ils travaillent , au lieu que 
ceux-ci n’ont en veuë que d’être ap- 
prouvez des méchans , dont les Ioüan- 
ges font des blâmes effeftifs, dont l’ap' 
probation eft un véritable reproche, 6c 
ainfi ils doivent s’attendre à toutes les 
malédictions des hipocrites , &àun 
plus rude châtiment. 

Quiconque craint de fe déclarer 
pour Dieu , a ce principe dans refpriç 
& dans le cœur. Il te faut ménager 
avec le monde, il fautconferver l’efti- 
me des hommes , ii faut fervir Dieu,, 
mais il ne faut pas pa (Ter pour dévot. Si 
vous êtes àrEgliteaveclerefpecl: &. la 
réverence quedçmandela prélêneeda 
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vôtre Dieu 5 fi vous refufez généreu- 
femerrt d’y écouter les difcours des li- 
bertins, d’y répondre à leurs railleries 
feandaleufeSjd en faire un lieu de ren- 
dez-vous & de coqueterie, vouspaffe-* 
rez pour dévot , doncques il faut être 
impie pour plaiire aux impies. Si vous 
prenez la liberté de fermer la bouche 
aux rnéchans & aux médifans,(i vous 
témoignez comme vous y êtes obli- 
gé, que leurs difcours vous déplaifenr, 
li vous les faites taire par vôtre filen- 
ce, fi vous les reprimez par vôtre au- 
torité , vous perdrez l’eftime de ces 
gens-là, vous applaudirez donc à tous 
leurs difcours , vous enchérirez fur 
leurs railleries facrileges, vous appuie- 
rez leurs détraclions.Du moins il vous 
faudra des grâces extraordinaires,pour 
combattre dans l’occafioii , 5c dans la 
practique une maxime que vous avez 
établie comme le premier principe de 
-vôtre vie, mais les aurez - vous ces ■ 
grandes graces?Dieu verfera-t-il avec 
profufion fes faveurs 5c fes tréfors fur 
une ame, qui fe méftageavec lui, qui 
ne lui donne que ce que le monde ne 
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veut pas ? Vous deviendrez l’objet dit 
mépris de Dieu , puifque vous ne lui 
donnez que ce que; le monde ne veut 
pas , vous* donnez au monde tout, ce 
qu’il veut, qui fondes déors, car il n’a 
que faire de l’interieur : Cui affimilaftis 
ad&qunflis ? Ou vous preferez le 
inonde à Dieu , ou vous le faites aller 
du pair avec lui , ou du moins vpüs 
traittezDieu comme s'il ne vousfuffi- 
"^bit pas tout feul , comme ii la faveur 
du monde vous étoit nécefiaire avec 
la^fienne, comme s’il ne pouvoir vous 
tenir lieu de toutes chofes. 

Le jugement des impies que vous 
craignez eft infiniment oppofé à celui 
de Dieu , à celui des gens de bien , à 
celui-là meme de la plupart des mé- 
chants. Mais dites moi ce que c’efi: 
quecesdifcoursjdans la vérité ne font- 
ce pas des louanges ? ceux qui parlent 
delà forte , ce font gens eftimez fous 
auprès de Dieu , eftimez fous par 
vous-méme qui les craignez, par eux- 
mémes qui fe jugent tels,»** mfenfati. 
C’efi: le monde contre qui le monde 
vifible s’armera j Pugnabit cum HIq efbis 
terrarum contr* infenfaes. 
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'Il n'y a que les impies 6c les atées 
qui fe moquenr des gens de bien > car . 
la plupart des méchans , parce qu’ils 
n’ont pas la force de ré lifter à leurs - 
mauvaifes inclinations , ils n’ont pas 
pour cela l’efprit gâté, ils voient ce qui 
eft bien, 6c le louent dans les autres. 

Il faut avouer que les Apôtres firent 
paroître une étrange foiblefle à la mort 
iu Sauveur du monde. Je ne vois rien 
dans toute l’Hiftoire de fa' Paillon, quf 
fût'plus capable d’augmenter lefcâdale 
des Juifs, & de les confirmer dans l’er- 
reur où ilsécôient touchant la divinité 
de Jesus-ChkiSt , que le filence 6c la 
fuite de tant de difciples, qui faifoienr 
profeffion d’avoir un attachement très- 
particulier pour fa perfô ne, Ôcde toutes 
les circonftances quirendirét fc*n fup- 
plicé fi infâme 6c fi douloureux t je ne 
doute point que celle-ci fût la plu*- 
honteufe'ôc la plus dure.Cependant la 
crarintc que ces mêmes difciples témoi- 
gnent après fa Rcfurreélion, me paroît 
encore plus lâche que la perfidie qu’ils 
commirent à fa mortjcar fi leur foi pa- 
rut alors chancelante 6c incertaine, s’ils 
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douterenc delà divinité de Jésus, ce 
rie fut qu’aprés avoir vu ce Dieu dans 
un état qui pouvoit faire douter rai- 
fonnablement s’il étoit hommejôc s’ils 
perdirent enfin toute forte d'efperan» 
ce, ce ne fut qu’aprés que ce même 
Dieu qui en étoit l’unique apui eût 
lui-méme perdu la vie. 

Mais après que la nouvelle vie de J. 
C. doit avoir affermi leur f<?i & réveil- 
lé leurefperancejaprés quq la gloire de 
fa Réfurredion a entièrement effacé 
l’ignominie de fa mort, je leur deman- 
derais volontiers quel prétexte ils peu- 
vent avoir pour colorer cette crainte 
qui les tient enfermez ag milieu de Jé- 
rufàlem,& qui leur lie la langue, Iorf- 
qu’ilsdévroient publier par tout la vi- 
doire de leur Maitre.S’il y avoit quel- 
que honte à fe déclarer pour un hom- 
me mourant & attaché à la Croix, y a- 
t-il rien de plus glorieux , que de prê- 
cher unDieu vivant & reffufcitéîs’ils 
on été vaincus & mis en fuite à la feu- 
le vue de la mort, peuvent-ils l’appre ; 
hender encore apres a voir reçu des ga- 
ges fi. allurés de leur refurredion. 

Cette honte que nous condamnons 
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dans ccs premiersfidelleapafie jufqu à. 
nous, & elle continue de faire detres- 
funeftes ravages dans le troupeau de 
Jesus-Chri st. Combien de pécheurs 
feferoient peut-être convertis, fi une 
honte lotte & ridicule n’avoit rendu 
inutile de bons defirsque Dieu leur a 
fi fouvent infpirez?Combien de Chré- 
tiens tiédes éc imparfaits font retenus 
dans leur vie molle & languiflante par 
une vaine crainte du monde, parla 
crainte des difeours 6c des jugemens 
du mondeiC’eft contre ce monde qu’il 
a falu que le S.. Efprit defeendîc vifi- 
blement dans le Cénacle, pourraflurer 
les Apôtres contre un ennemi fi foi- 
ble &. fi dangereux tout enfemble. 

Dieu punit fouvent ces refpe&s hu- 
mains par les mêmes maux qu’ils nous 
font apprehender:Dieu permettra que 
cette femme qui craint de pafler pour 
dé vote, pa fiera pour une perd uëj il per- 
mettra que quelque malheur honteux, 
quelque outrage là nglant, couvrira de 
confufion cet homme qui rougit de. 
paroître Chrêti m. - 
Il faut une grade foi pour croire qu’un 
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homme crucifié eft unDicujmaisfup- 
pofé qu’on le croie , qu’on l’adore £& 
que tout le monde l’adore , je ne vois 
pas pourquoi on auroit honte de le 
fe/vir. Accordez ces deux chofes , s’il 
eftpoflible, faire gloire detre Chré- 
tien , Ôc rougir d’être bon Ch|rèticnj 
c’eft comme fi un homme fe tedoit ho- 
noré delà qualité de foldat,Sc qu’il fut 
honteux d’être brave & vaillant foldat. 
Quel Prince à jamais crû qu’il lui v - 
étoit plus glorieux d’étre Roi que d’é- 
tre grand Roi ? Vous vous vantez que 
Jésus-Christ eft vôtre Maître, & vous 
avez honte de le fervir.S’il y a quelque 
gloire à être fon ferviteur, qui ne voit 
que le comble de la gloire, c’eft d’étre 
ardent & zélé pour Ton fervice.Mais le 
monde ne l’entend pas de la forte.je le / 
crois bien que l’ennemi mortel du Fils 
de Dieu ne vous louera pas des fer vi- 
ces que vous lui rendez* mais eft il une 
plus grande gloire pour un ferviteur, 
que d’avoir pour ennemis cousles en- 
nemis de üpn Maître? 
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DES 

DEVOIRS 

D'ETAT- 

» 

E bon ordre du monde dépend 
^ des’aquiterdes devoirs de ion 
2 état. Tous les deiordres nai£ 
fent de la négligence qu’on a à s’en 
aquiter. Ce feroit quelque chofe de 
beau que le monde, ii chacun s’aqui- 
toic des devoirs de ion état. C’eft ce 
qu’on néglige davantage, même les 
gens de piété , ôc quelquefois ceux ci 
plus que les autres , on ne s’en accuib 
pourtant point. Dïxijii pcccata Caroli 
non ttfans, difoit Charles- Quint àfop 
Confeflêur. 

Il y a plus de gens danez pour ces fati- 
tes,que pour toutes les autres.La moitié 
fc dannent pour ne s’en aquiter pas, ÔC 
l’autre moitié parce qu’ô ne s’en cft pas 
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àquité à leur égard. Ils prévalent âux 
devoirs particuliers. D’où vient qu’un. 
Magiflrat ne doit plus avoir égard ni 
aux parens ni aux amis. Tour de même 
que le bien public doit prévaloir au 
bien particulier. Jésus - Chr ïst qui 
époit venu au monde pour l’inftruire 
& pour Jefauver, ne penfe plus à fa 
Merejquarid il s’agit de faire Ion office 
de Rédempteur , il ne confîdére plus 
perfonne que par le rapport quechacü 
a à cette qualité de Rédempteur. Ceux 
qui coopèrent avec lui font fes frereisj 
cçux aufquels il donne une nouvelle 
vie par fon Sang font fesenfans j n’a 
plusd’autre Mere que cellequi fe rend 
dignede cette qualité par une foumif- 
fion parfaite à la volonté de fon Pcre. 

Un homme qui manque aux devoirs 
de fon état, quoiqu’il falfed’allleursjefl 
une voix difeordâte dans Pannonie du 
monde. Ceux qui s’aquitent de touslcs 
autres devoirs, négligent fou vent ceux- 
ci, & ceux qui ne les négligent pas, s’en 
aquiterit peu chrétiennement > il s’en 
aquitent pour des interets & des confé- 
dérations humaines , ce n’eft pas s’en 
aquiter, 
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Quand on choiftt un étalon n’envi- 
fage cjue les avantages Humains qui s’y 
rencontrent , & point du tout les de- 
voirs. On ne fauroit manquer à ces de- 
voirs fans blefTer le prochain comme 
Dieu a ces interets beaucoup plus à 
cœur que les Tiens propres, de là vient 
qu’il eft plus dangereux d’y manquer. 

On trouverait étrange qu’un homme 
fe fitReligicux , fans favoir à quoi ii 
s’engage5& que doit-on dire d’un Sé- 
culier qui eft depuis vingt-ans engagé 
dans le Mariage, ou dans une Charge, 
ou dans une Profeflion , fans avoir ja- 
mais bien examiné les obligations 
quelle lui impofe. 

Les ô millions en ce point Te commet- 
tent aisément j on ne s’en aperçoit 
qu’avec peine, & par confequent c’eft 
rarement qu’on les répare. Ce lont des 
pechez qu’on fait en ne failant rien 3 
c’eft un péché qui neconfiftepas en 
une méchante action , &. qui eft fou- 
vent la fuite d’une bonne œuvre. 

En omettant vos devoirs, vousd^nne^ 
les autres , & vous vous dannez vous- 
mêm*s 3 les aucres,parce que vous nV 



Digitized by Google 



iM 



• Reflexions Chreftiennes. 
yez pas foin de les tenir dans leur de- 
voir j vous-méme , parce que vous ne. 
vous aquitez pas du votre. Les moins 
jnécbaps feront dannez pour ce qu’ils 
auront fait , & les plus méchans pour 
çequ’ils n’^uront pas fait. 










I 
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DU MARIAGE. 

• K§P A pfûpart des gens ne regardent 
BP? dans le Mariage que les pre- 
miers jours , ou quelques petites dou- 
ceurs, que Dieu a répandues dans tou- 
tes les conditions , pour aider ceux 
qui s y engagent à en fuporter les pei- 
nes : ils font comme certains jeunes 
enfan« , qui pour Ce déterminer à cm- 
hrafler l’état Religieux , n’ont égard 
qu aux jardins Sc aux peintures d'u- 
ne maifon Religieufe. 

Il o y a nul le condition qui deman- 
de plus de délibération, fur quoi il fail- 
le attendre davantage la vocation de 
Dieu , parce quec efl la condition du 
monde, où il y a plus de périls , plus de 
peines, plus d’obligations. 

Il y a trois fortes de conditions, fur 
quoi l’on dit d’ordinaire qu’on ne fau- 
roit trop côfuIcerDieurLecélibat pour 
un laïque, parce que cét état expofe à de 




8o Réflexions chyefliennes. 
grands périls'La religion, parce qu’el- 
le efl: accompagnée de grandes peines: 
Les Prélatures Ecclefialtiques , parce 
qu’elles impofent de grandes obliga- 
tions. Ces trois motifs le trouventren- 
fermez dans le Mariage.il y a de gran- 
des obligations, de grandes peines , de 
grands périls. 

Lesobligations de travailler au falut 
l’un de l’autre, à celui des enfans , des 
domeftiques.Vous répondrez de lame 
de vôtre mari , de celle de vos enfans, 
de celle de vos domeftiques.Par confe- 
quent,vous devez vivre d’une vie fort 
chrétienne & fort exemplaire. Vous 
devez les inftruire,les corriger, veiller 
& prier pour eux. Pour les peines, vous 
devez dans le Mariage vous fuporter . 
l’un l’autre, élever les enfans, les entre- 
tenir, les établir, corriger leurs défauts 
naturels, leurs vices, craindre leur per- 
te, travailler à leur falut éternel. 

Les périls à quoi vous engage l’amour 
d’un mari s’il eft vicieux ? l’amourdes 
enfans à quoi ne porte-t-il point?Il tâuc 
joi ndre l’ufage des plaifirs 1 icites avec 
un éloignement parfait des illicites. 

Un 
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Un foin très-particulier des biens tem- 
porels avec un partait détachement de 
ces mêmes biens : Une grande corrv- 
plaifance pour'la perfonne à laquelle 
. Dieu vous a lié, avec une fidelité in- 
violable aux volontés de Dieu * ne 
prendre nulle parta Tes pallions. 

Vinum non babent^c repas des nopces 
n’étoit pas encore fait,que le vimc’eft- 
à-dire les douceurs étoient déjà pat 
sées,il faut un miracle pour faire qu’il 
y en ait jufqu’au bout. 

lia été toûjours jugé plus facile de 
s’abftenir des plaifirs que d’être modé- 
ré dans les plaifirs > de-fà vient que des 
perfonnes qui a voient vécu fort charte- 
, ment avant le Mariage % fe débauchent • 
dans le Mariage : De-là vient qu’il f© ' 
commet bien plus d’adulteres. que de • 
iimples fornications. 

Il eft de la chafteté des gens mariez 
comme de la pauvreté des riches j ç’ert 
une chaftetéd’efprit,q.ui Confifteà,n’a- 
voir nul attachement aux plaifirs pet- 
mis ; DivitÏA fi affluant , nolite cor appo- 
nere, à n’en ufer que parce que Dieu lé 
veut,.à ©tre prêt de s’en abftenir* s’il le 



Digitized by Google 





Si R e flexions chreftiennes. 

fouhaitoit. delà forte, 6c à les prendre 
avec la même intention queDieu a eûë 
çn inftituant le mariage. Ce qui eft H 
grand & fi héroïque au fentiment de 
S.Auguftin,qu’il ne fait point de diffi-s 
culte de comparer cette continéçe avec 
la pureté des Vierges* mais ce qui eft à 
même-tems li difficile, que les Vierges 
félon le même Pere, trouvent qu’il leuç 
eft plus aisé de s’abftcnir tout à- fait du, 
Mariage, dans lequel quelques-Saincs 
ont vécu çhaftement.quede vivre cha- 
ftement comme ils ont fait , après s’y 
être engagez. Perfonne n’en ufe com- 
me il faut, dit ce Pere un peu plus haut* 
s’il n’eft auffi difposé à n’en point ufer, 
s’il le faut ainft,& beaucoup de perfon- 
nes n’ont pas ce pouvoir fur eux-mê- 
mes, trouvant plus de facilité à s’abfte- 
nir entièrement, qu’à garder la modéra- 
tion &la tempcrancedans l’ufage qu’ils 
en peuvent faire. On peut dire que c’eft 
ici la pureté du cœur.côme la pauvre- 
té des riches eft une pauvreté d’efprit. 

Cette continence d’efpric,que S.Au- 
guftin égale à la Virginité, 6c qu’il die 
avoir été pratiquéepar quelques ancies 
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Patriarches, qui n’ont embrafle Je Ma- 
riage , que parce qu’ils croioienc le de- 
voir faire , à raifbn de la neceflité du 
tems où ils onc vécu , auquel cems on 
atcendoic le Meflie : cette continence 
peut être pratiquée par les perfonnes 
qui fe trouvant liées par le Mariage af* 
pireroient à une plus grande vertus 
car ne pouvant rompre rengagement 
qu’elles ont, elles peuvent en détacher 
leur cœur, & n’y demeurer , que parce -t 
que Dieu le demande d’elles. 

j£uod Deiis conjunxityhomo non feparet * 
C’eftun commandement, on peut dire 
que c’eft encore une Prophétie, que 
ceux qui fe font unis pour de fainres 
intentions, 6c dont Dieu a lié le noeud 
qui les attache l’un à l’autre , ne feront 
point divifées par les accidens qui al- 
tèrent la paix desjfimilles.il en efl: corn-- 
me dans la Religion, on y perfevere,on - 
y goûte de continuelles délices, quand 
on y eft appellé de Dieu. - 

il n’a jamais été permis qu’une fem- 
me eût plulieurs maris,parce que ceux 
qui font nés pour commander aiment la 
Angularité : un maître peut bien avoir 

F ii 
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$4 Réflexions Chrefliennes'. 
deux ferviteurs , mais un feryiteur n© 
peut avoir plufieurs. maîtres. 

On Ce mariç paç ambition, par avari- 
ce, par arpouç * §ç ainfî on fait dans la, 
paffion la chofe du monde qui deman-, 
deroit le plus de fens froid : On la fai^ 
disrjc,dans la paffion, U par paffion. 
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LE DUCATIOKt 

DES ENFANS. 

fpS Ieü punie les enfans dés cette vie 
de la négligence des peres à les 
élever, & les peres en l’autre des crimes 
deieurs enfans. S.fuflin Martir remar- 
que fur le meurtre des quarante-deux 
petits enfans de Betel, qui outragetené 
Elifée j que Dieu voulut dans cette 
a&ion châtier les peres en la perforine 
deieurs en&ns qu’ils avoientimal-in^ 
ftruits, & qui, à l’exemple de leurs pe- 
res i mépri (oient le Prophète que Dieu 
leur avoit envoie pour les inftruite. 

Nul art ne peut être comparé à céUii . 
d’életfer desenfansrpour y réüfîiril faüé 
qu’un homme ait des vertus rares,&. des 
qualitezexcraordinairesrHelid’ailleurs 
homme de bien 6c irréprochable dans 

F nj . 
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toute fa conduite , fut condanné pour 
l’iniquité de fes enfans > de forte que 
quelque faims que foient les peres &les 
meres , ils feront punis pour les pechez 
de leurs enfans , qui leur feront jufte- 
, ment imputez, s’ils ne travaillent à leur 
éducation &. à les châtier feverement» 
Il eft tres-feûr qu’Heli avoit averti fes 
enfans de leurs defordres, puifque l’E- 
criture rapporte les remontrances qu’il 
leur faifoit,ils furent pourtant punis & 
lui de même, parce qu’il n’apporta pas 
à leur corre&ion un zele proportionné 
à leurs fautes. 

N’eft-il pas furprenant quedes parens 
Chrétiens ne propofent aux enfans que 
des motifs humains , pour les animer à 
faire ee qu’on demande d’eux , & que 
tout ne tende qu’à nourrir le luxe & 
l’ambition. Cet homme, leur diront-ils, 
qui étoit de baffe naiffance,s’eil: rendu 
confiderable par fon éloquence , a été 
élevé aux charges les plus il luflres , a 
aquis de grandes richeffes , s’eft marié 
à une femme très opulente , a bâti une 
fuperbe maîfonjil fe fait craindre, il elt 
dans l’éclat & dans la gloire.Les autres 




Réflexions chrefiennès, 8f 
jprdpofent de pareils exemples à leurs 
enfansi on ne fonge jamais à leur don- 
ner pourmodelle que des peïfonnesqui 
tiennent un rang confiderable dans le 
inonde , on nedes entretient point de 
ceux qui régnent dans le Ciel, fi quel- 
qu 'autre entreprend de leur ert parler, 
on le rebute comme un homme qui veut 
tout perdre. Qui me pourra perfuader 
ç^ue des enfans élevez dela'forte fafient 
leur fàlut? quand je confidere qu’oti 
léï porte à faire des chofes, que Jésus- 
ChrIst déclaré lui-même, ne pouvoir 
être faites fans mériter le fupplicede la 
danaatioO $ 5c quand jé vois qu’on ne 
fait non plus d’état de ce qui regardé 
leurs unes que d’un accefioire inutile* 
qu’au contraire l’on mettôutlbn foin a 
leur procurer des chofes ! fuperfiuës. 
Vous étendez jufqu’aux pierres 6c aü 
bois le foin que vous avez du temporel* 
& vous ne croïez pas que lame de vos 
fenfans , foit une chofe qui mérité la 
itioindre application de vôtre part? 

Les pères doivent non -feulement ai- 
mer leurs enfarts, niais ils doivent les 
aimer fur toutes chofes* 5c il n’y-a qué 

F iiij 
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Dieu feul , auquel ils font obligea dô 
donner la préférence. 

Les peres qui n’ont pas foin de l’cdil' 
cation de leurs enfans , font plus cruels 
que des parricides , ceux qui les tirent* 
ne font que feparer l’ame du corps , les 
autres livrent l’un 8c l’autreau démon, 
ils ne pou voient pas né point mourir, 
mais ils pou voient ne fepas danner, la. 
refurrection reparera avec avantage la 
première perte, au lieu- qu’elle rendrt 
la fécondé encore plus- grande. 

Il y-a des meres qui ont grand foin 
de lnôneur de leurs filles, mais peu ^ui 
en aient de leur confience , les leetnres 
vaines 8c lafeives, les ajuftemens» les 
bals» les comédies, les converfaciorts 
trop libres , bien-loin de leur imerdi- 
re, elles les y portent, elles les y forcent 
même quelquefois > mais nous ne les 
abandonnons jamais de veûë :/c’eft ce 
que je dis que vous avez leur honneur 
à cœùr, mais que leur ame vous eft in» 

• differente. Eh ne favez-vous pas que la ' 
fornication fpirituelle eft un crime par- 
mi lesChrêtiensjqu’il ne faut qu’un re- 
gard pour donner la mort à une ame, 

* / ; . 
f 
! 
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qü*un de(ïr> qu’une penfée fuffit pour 
lui ravir & l’innocence & la grâce? 

Saine Paul ordonnant à Tite d’établir 
des Prêtresdans chaque Ville de l’Ifle 
de Crete, lui ordonne de prendre celui 
qui aura mené une vie exempte de cri- 
me, dont les enfans feront fidèles, point 
acculez de débauche nidedefobeïfifan- 
cc:Fi/tos h abêtis fi de le s, non in accufàtionâ 
luxuriA,*ut non fu b dit os. La raifon qu’il 
en rend, c’efi: qu’il faut que l’Evêque 
foit irréprochable, comme étant le dif- 
penfateurde Dieu:fur-quoi faint Jérô- 
me remarque , qu’un homme n’eft pas 
exempt de crime, qui a des enfans re- 
fera claires & débauchez, car les crimes 
des enfans font imputez aux peres. 

Dés qu’une merea mis un enfantau 
monde, coût en eft fait.pour elle, il pafle 
de fon fein entre les mains d’une nour- 
ricejaquelle lui infpireavec Ion lait fà 
brutalité & toutes fes mauvaifes incli- 
nations>des mains de la nourrice en cel- 
les d’une gouvernâte chagrine, empor- 
tée, opiniâtre , dontle plus-grand loin 
eftq u ’on ne le voie point dans la cham- 
bre de fa mere. Enfuicc un précepteur 
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en prend tout le foin , on ne fait s*il e& 
vicieux,s’ileffcbon,on le prend au ha^ 
zard.unparent.un ami, un indifferent 
en fait le choix, tout eft bon, pourveû- 
qu’il dérobe aux yeux d’un pere & d’u- 
ne mereles petites libertez de cet en- ' 
fant,dont vous avez moins de foin qué 
de vos chevaux , que vous allez voir 
panfer.Cependant le Mariage n’eft in* 1 
ftitué,n’eftlantifié que dans cette veûë* 
qu’on élevera des enfatis dans la crainte 
de Dieu. Que ne feroient les parens 
pour la fantification de leurs enfansi 
s’ils Vouioient en prendre la peine? 

Job outre le foin qu’il prenoit d’éle- 
ver fes enfansdans une vertu, qui étoiè 
exempte de tout reproche , offroit tous 
les joufs un faerifice , pour les peehez 
fecrets qu’ils pou voient avoir commisi 
non-obftant toutes fes précautions, il fe 
croïoit refponfable de ceux- là- me me, 
dont il ne pouvoic avoir nulle connoif* 
fance. 

Quelques-uns fuïent le Mariage par 
la crainte de mettre des en fans au mefrt- 
de,qu’ils ne pourroient pas rendre heu* 
reuxjdepeur de faire des miferables,& 
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ïa plu- parc n’appréendent point d’en 
produire pour peupler f enfer./ 'Quel 
aveuglement 

La plû-part des parens ou aiment peu 
leurs enfans ou les.aiment trop, ou pour 
mievix parler les aiment mai. J avoue 
que plufieurs les confient à des gens fa- 
ges èc prudens , mais cela ne fuffic pas, 
quel q ue au torité qu’on tranfmette à ces 
perfonnes deftinées à l'éducation de 
vosenfans. Eliféeenvoïa Giefi avec 
fon bâton , pour rendre la vie au fils 
unique de la Sunamite, Giefi ni le bâ- 
ton n’opererent rien , il fai ut qu'Eliféc 
y vint lui-même. 

Que faites- vous dans vôtre famille, fi 
vous ne travaillez pas à élever vosen- 
fans ? C’eft l’unique chofe que vous 
avez à faire $ c’eft en quoi Dieu veut 
être fervide vqus.c’eft pour cela qu’il a 
établi le Mariage Chrétien , c’eft de 
quoi il vous redemandera compte. 
Vous leur avez amafsé du bien, étoit- 
ee ce que Dieu attendoit de vous ? Ca , 
vous dira-t-il au jour du jugement, 
rendez-moi compte' de cette ame q ue je 
vous avois confiée , qaeft-cll* 4 CVC * 



t) ii. R (flexions ChreJliennè 's: 

Bue PC’étoit vôtre champ , cetoit là 
vigne que le Seigneur vous avoit don- 
né à cultiver , pouvez-vous, dire ce 
qu’il ditde la Benne ? A quelle fainteté 
les avez* vous portés?queIIes maximes 
leur avez-vous infpirées?fbnt-ils fagesr* 
craignent-ils Dieu ? -font-ils bien in- 
flruitsde nos mifteres ? Plufieurs n’au^ 
rontrienà répondre , parce-qu’ils né 
fauront pas même ce qui eneft ; ils ne 
fàventis’ils font bons ou mauvais , s’ils 
font bien ou mal inftruits*, 

Prefquc tous les pareris élevent 
leurs enfansdaris l’efprit du monde, 
infenfiblesdans leurs defordres contré 
les Loix de Dieu * ils ne peuvent 
leur diflimuler une faute , une fottife* 
ou une incongruité contre les maniè- 
res du monde, s’ils veulent fe confa- 
crcr à Dieu tout éft en larmes , on crie, 
on menace* Peres durs , meres cruel- 
les j s’écrie S. Bernard , peres 8c me- 
res inhumains 8c impies , que dis-je* 
ce ne font pas des peres &: des meres, 
mais des meurtriers 8c des homici- 
des , qui font du falut de leurs enfanà . 
Je fujet de leur douleur , 8c de leur 
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mort le fujet de leur confolation , qui 
piment mieux les faire périr avec eux 
quede les voirregner fanseux.Detous 
lesenfansdejoram ôc d’Ochofias,il n’i- 
eût que Joas qui échapa de la cruauté 
d’Ataiia , parce-qu il fut caché dans le 
Temple, ou il fut élevé durant tout 
le régné de cette femme impie, qui pour 
regner toute feule fie égorger tous les 
jeunes Princes & PrincefTes dufang 
Royal, qui étoient nourris dans la mai- 
fon de leur pere. 

II eft furprenant que des peres 8c des. 
meres qui favenc ce que c’eft que le 
monde, ôc qui ont appris par leur pro- 
pre expérience, cpmbien vains 6c faux 
font les plaifirs de cette vie,combien ils 
font dangereux , foient fi infenfez que 
d’y porter leurs enfans , parce-que leur 
âge ne leu r permet plus d’en jouir , ôç 
au-lieu-qu eux-mêmes devroienc s’eftU 
mer mal-heureux, d’avoir fi mal-heu- 
reufement perdu leur tems après ces 
folies , 8c pleurer pant de pechez qu’ils 
y ont commis , ils pouffent les autres 
dans les mêmes précipices , ôç encore 
. ■ ■' v-* - '. , ■ V • • O ••• . « ■ ✓ 
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en un teins , ou eux-mêmes font plus- 
prés de la mon, du jugement, & de ces 
tourmens épouventables dont ils font 
menacez. Quelle exeufe peuvent-ils 
apporter pour fe mfettreà couvert de ce 
dernier arrêt>& quelle grâce, ou quelle 
mifericorde peuvent-ils efperer > 
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A Confïence cft la voix dç 
Dieu dans la plûpart des hon> 
mes , cette voixeft ou mépris 
fée ou mal entendue, ou entièrement 
éteinte, Elle eft mépnfée en ceux qui 
ne veulent rien faire de ce quelle dit, 
mal entendue en ceux qui lui font 
dire tout ce qu’ils veulent , éteinte 
en ceux qui la méptifent fans en rece- 
voir de reproche. Le dernier de ces 
états eft fans doute le pire , à caufe 
qu’ileftmal aifé d’en fortir , quec’eft 
un état defefperé 5 mais les antres 
conduifent à celui-çi , & à cela prés 
qu’on en fort plus-aifément que du 
dernier , on peur dire qu’ils ionepire*, 

. * , . V • • 

‘ • * f 
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le dernier eft la peine des autres* 

On méprife cette voix , ç’eft le pre* 
mierpas, elle nous avertit du mal que 
nous avons fait,, de celui que nous de- 
vons éviter, du bien que nouspouvons. 
faire:pour une- fois que nous obeïflons» 
combien de-fois méprifons-npus cette 
voix ? cependant c!eit la voix de la raU 
fon, c’eft la voix de l'homme* c’eft nô- 
tre propre jugement » c’eft ce que nous 
cftimons le plus raifonnable* Voila 
pourquoi Dieu ne nous condannera 
que fur le jugement, q.ue nous avons 
fait nous-même de nous-mêmes:C’cft 
la voix de la grace>cet avis, ce bon con- 
feil que vous recevez dans le fond de 
vôtre cœur , c’eft le prix du Sang de 
jESUS'CniusT>c’eft le germe de l 'Eter- 
nité, ç’eft la voix dp S.Efpriu 

Ce mépris peut obliger cet ami à fe 
taire, & meme à changer fon amitié en 
haine & en fureur. j'^Quand cet ami 
parle tout parle , quabdil ne parle plus, 
tout fe taîc. L’homme eft comme dans, 
^«une lecargieje feus intérieur n’agi liant 
plus, tous les autres* ne font plus de. 
fonction. Pour nous tirer de-là,il faut 

\ appliquer 
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appliquer le fer & le feu,l’humiliation, 
des cheûtes honceu fes, &c. j 

On afflige cet ami,voiez l’inquietu- 
de, 1 amertume qui refle dans le coeur 
d’un homme qui prend un plaifir con- 
tre fa confience , je parle d’un homme 
donc la confience n’eft point encore 
muecteda joie d’un homme qui a obeï 
à fa confience qui lui di<5toic de pardon- 
ner, de reftituër le bien d’autrui, de fai- 
re une bonne œuvre, une aumône, une 
confeflion’generale,aprésavoir vécu, je 
ne dis pas dans le crime , mais dans le 
relâchement &c dans la tiedeur,qui s’efb 
flatté durant quelque tems en des cho- 
fes qu’il reconnoît enfin êtremauvai- 
fes, qui durant pin fleurs années, Ce fera 
. permis des attachemens dangereux, des 
vanitez peu chrêtiennes,dcs vengean- 
ces, des reflentimens , des médilances, 
qui voit que les confe fiions ont été fans 
contrition , qu’on y eft allé comme on 
va faire ou recevoir une vifite, qu’on a 
dit les péchez à peu-prés de la même- 
maniéré qu’on fait un compte 5 que les 
communions ont été fans préparation, 
fans dévotion , fans fruit j qu’on y efl: 

G 
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allé comme par habitude , par refpe& 
humain , par force j Quand ona 
vaincu un refped humain > qu’on a fa» 
criiîé un interet. 

Il faut contenter la confîence, lors- 
qu’ellenous parle, pour ne pas l’obliger 
de crier & detroubler nôtre repos, pour 
ne pas [obliger à fe tairejôc à vous laif-. 
fer dans un mortel a (Toupi dement. 

En quelque état que vous foiez,mé- 
me dans la profperité. Car dans l’ad- 
verfité la confence eft plus-cruelle 
que jamais, fou vent cela la réveille,, 
parce qu’étant rebutté par les créatures 
on revient à loi. 

Jujfifiî Domine ,& fie eft , ut fœna fi- 
bi fit omnisinordinatus mimus , dit faint 
Auguftin, Cela effc jufte, Ôc c’eft la 
ProvidenceDivine quia réglé les cho- 
fesde la forte, parce que comme en pé- 
chant nous violons trois fortes de lois, 
celle de la raifon , la loi humaine & la 
loi Divine , aufli cft-il jufte que nous 
fouffrions trois fortes de peines, 6c q ue 
nous foions punis de nous-mêmes par 
les reproches de nôtre conhence , des 
hommes par les peines temporelles , 
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te de Dieu par les éternelles. 

Céc homme qui en eft venu jufqu’à 
vouloir qu’il n’y-aic point deDieu,c’eft 
un homme que Dieu perfecute partout» 
qui eneft importuné. Mais en vient-il 
à-bout de le croire, je l’en défie. Le plus 
qu’il peut faire, c’eft d’en douter. Mais 
quel cruel doute > un homme dont on 
juge les procés,quelque bon droit qu’il 
ait , ne peut s’empêcher de trembler , 
mais s’il a contre lui mille-témoins» 
s’il n’a dans fon parti que quelques 
mauvais juges corrompus, &c. 

Le pecheur, dit S. Jean Chrifoftdme a 
toujours peur, il craint tout jufquàfon 
ombre , le moindre bruit l'effraie , te il 
s’imagine que tous ceux qui fôtau tour 
de lui, méditent quelque radon contre 
lui. Si l’on parle en fecret , c’eft de les 
crimes qu’on s’entretient. Le pecheur fe • 
découvre lui-même, qu’oi-qu’on ne v 
l’accufepointjil tremblequoi-qu’il n’y- 
ait nulle apparence de danger. Ecoutez 
de quelle maniéré le S.Efprit dé cric cet- 
te crainte des pécheurs éc l’affeûraoce 
«les j uftes , Fngit pcccator nemine perfe- r 
quenfe,tc pour-quoi fuit-il: perfonne ne 

G ij 
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Je pourfuivant , parce qu’il a dans fà 
propre confience un accufateur,qui n$ 
lui donne point de trêves, & qu’il por- 
te toujours avec foi > & comme il ne 
peut fe fuïr foi-même, il ne peut éviter 
ce perfeçutenr , qui le fuit par tout le 
frapant, le foüétant & lui faifant des 
plaïes incurables, mais le juften’eft pas 
ainlî , Jufttis confidit ut leo. Finis auteur 
pracepti efl chantas in corde puro , & con 
fcientia bona.. Il ajoute, conjtientiabona x 
dit S.Auguftin, à caufe de l’efperance, 
parce que celui qui a en foi. même le 
témoignage d’une mauvaife confience,, 
defefpere de parvenir à ce qu’il croit. 
L’efpcrance de chacun efl dans fa pro- 
pre confience, félon qu’on fe fçnt rçnH 
pli de l’amour deDieu. 

L’Apdtre demande une confience 
nette pour établir l’efperance , parce- 
qne celui-là feul efpere , qui a la con, 
fience bonne, celui qu'une mauvaife 
confience accufc , perd l’èfperance , & 
n'attend plus rien que fa propre dan- 
nation. 

Les pécheurs craignent tout ce qui 
peut lesfairç refifou venir de l’autre vie* 
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ils craignent la retraite qui eft fî douce 
aux gens de bien, s’ils le diverti flenc, - 
e’eft comme des mal-heureux qui font 
condannez à la mort, 6c qui tâchent 
d’en divertir la penféeen mangeant 6c 
beuvant avec leurs amis. 

Les maladies de lame font à l’éga? 
d’un Chrétien le même effet pour les 
plaifirsde la vie que les infirmitez du 
corps : un malade ne goûte rien , les 
viandes les plus-exquifes font iiifipi- 
des, il trouve amers les vins les plus- 
délicieux , tandis qu’un homme qui a / 
de la fanté* mange avec ttn plus- grandi 
plaifirdu pain fec, 6c éteint fa foifavec 
délice dans de l’eau pure» 

Quel mal- heur de ne pouvoir habû 
ter un moment avec foi-même ? Ces 
gens ont la folitude en horreur. Il leuf 
faut fans celle de nouveaux plailirs* 
ceux qui les croient heureux pour ce* 
la, fontaulîi lîmples que ceux qui s’i- 
maginent, qu’une femme qui fent toû- 
jours l’ambre 6c le mufe eft fort faine. 

Ces odeurs font fouvent desremedes 
contre la puanteur'd’un cancer ou d’un 
poumon gâté, aufquels elle eft obligée 
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de recourir , pour ne pas fentir cette 
corruption , & pour n’en empefter pas 
les autres : ainfi ces perfonnes qui paf- 
lèntde plaifir en plaifir,c’eft pour char* 
mer le démon qui les tourmente , c’eft 
tout au plus pour fufpendre lefenti- 
menc de leurs maux , ce font des par- 
fums , pour les empêcher d’être étouf- 
fez par les puantes vapeurs , qu'exha- 
lent continuellement les ordures de 
leur co n fi en ce. 

La confîenceaux gens de bien eft 
un ami qui rend les plaifirs plus fenfi- 
dbles & les biens plus doux. Sur tout el- 
le eft d’un grand fecours dans les ad- 
verfitez. C’eft pour lors qu’on fedit, 
fïuidmihi efi in cœlo » & à te quid valut 
Juperterram. C’eft alors que Dieu- mê- 
me nous dit par cette voix : De quoi te 
mets-tu en peine, c’eft moi qui t’ai por- 
té ce coup , & tu fais bien que je ne 
puis te haïr, tu as perdu ton ami , tes 
biens, tes enfans, je puis te recompen- 
fer de tout cela, je puis te tenir lieu de 
toutes chofes. Je me reftouviens d’El- 
cana qui confole Anne en lui difant, 
Anna cur fies , & quare non corne dis , & 
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tfimmobrem affligitur cor tutim , nunquid 
non ego melior ttbi fum quam decem fl LU? 
1 Reg.i. 

La confience eft un juge, les uns re- 
fufentd’obeïr à ce juge , les autres cor* 
rompent ce juge , les autres le font 
mourir. 

.Comme la voix a été donnée à l’hom* 
me pour être l’interprete de Tes fenti- 
mens & defes defirs , c’eft aufli par la 
confience que Dieu nous apprend cô 
qu’il juge de chaque chofe , & ce qu’il 
attend de chacun de nous. Cette voix 
divine forme divcrfes paroles intérieur 
res , pour exprimer les divcrfes leçons 
& les divers ordres qu’il plaît à Dieu 
donner à fa créature , elle eft le lien du 
commerce que le Seigneur veut bien 
avoir avec nous* & l’organe le plus or* 
dinaire,dont il fefert pour toucher nos 
cœurs, & nous ouvrir le lien. 

On ne méprife jamais impunément 
les paroles que Dieu nousa dit au fons 
de l’ame, car outre le tort que nous nous 
faifons à nous-mêmes, en rejetcant les 
lumières & les confeils d’une fagefle (i 
éclairée, Dieu ne manque jamais.des ’4 
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vanger, tantôt il nous pourfuit en nous 
menaçant, & en nous reprochant nô- 
tre ingratitude, & quelquefois il fe re- 
tire de nous , & garde à nôtre égar un 
filence encore plus redoutable que fes 
reproches. Il en punit quelques-uns en 
neceflant de les troubler par des re- 
morsamers & piquans,& quelques au- 
tres en les laiflant joûir d’un repas fu- 
nefte au milieu des plus grans périls. 
Leé uns trouvent en. lui un ami irrité 
& furieux qui ne leur donne point de 
trêves , les autres un ami froid & rebu- 
té ,fqui les abandonne à leurmauvaife 
conduite 1 , & qui ne prend plus de 
part à ce qui les touche. 

Rien ne fait mieux voir le defir ar- 
dent que Dieu a eû de conduire les 
hommes à la félicité iouveraine, que 
la confiance qu’il leur a donnée , pour 
leurfervir comme de guide.Rien de (i 
éclairé pourdifcerncrlebicn ôcle mal, 
rien de fi fideleà nous le montrer, rien 
de fi preflant pour nous porter à em- 
brafler l’un & fuir l’autre : mais fi elle 
eftun effet de ion amour cette confien- 
ce, c’en eft encore un de fon zeie pour 
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h juftice j car cette même - confience 
qui eft fi foigneufe de nous détourner 

du mal, eft encore extrêmement fevere 

' # / 

à nous en punir. A-peine av'ons-nous 
conçu la volôté d’ofFencer Dieu, qu’el- 
le commence à nous' déchirer , pour ne 
nous donner plus de relâche , de-là 
viennent ces émotions, ce tremblement, 
cet égarement d’efprit,ces palpitations 
quefent un homme qui fe préparé à 
faire, un crime ,ou qui le commet. 

Dés Ietems qu’on fait le crime, la 
confience qui fa d’abord déconfeillé 
commence à le]condanner hautement,à 
fe récrier contre la malice du feierat,ôc 
demander juftice de la violence qu’on 
lui fait, de s’en vanger elle-même, mais 
c’eft bienpis Iorf-que le crime eft ache- 
vé,car pour lors le plaifir’aïant cefle,Ia 
paflion s’étant rallentie, l’ame demeu- 
re en proie à la douleur & aux repro- 
che de la confience , la paflion a fait 
avaler le poifon fans le regarder, Ia^vo- 
lupté l’a détrempé de quelques dou- 
ceurs , qui font déguifé à^a bouche, 
mais quand une fois il eftdans les en- 
trailles, il caufe d’horribles tranchées. 
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Quelfupplice d’entendre cette voix irt* 
terieurequi cric, qui mcnace,qui prend* 
plaifir de prefler,de renouveller àcha- * 
que moment la plaie cruelle, que le pé- 
ché vient de faire à lame. 

Une des plu s- fâcheu fes plaies , donc 
Moïfe frappa rEgipte,ce fut ce nombre 
de grenouillesjdont il la remplit en u m 
moment , ces vilains animaux fe glif- 
foient par tout jufquesdans le Palais de * 
Pharaon , jufques dans fon lit , il ve- 
noient falir de leur bave infecte Sc fes 
meubles précieux , 8c les viandes mê- 
mes de fa table, 5c necefToient d’inter- 
rompre fon repos par leurs horribles 
croaflemefis. Voila une image de là 
guerre que fouffre un mauvais Chré- 
tien de fes propres ci imesjilsfe prefen- 
tent à lui en tout tems , en tous lieux» 

& toûjoursfous une forme hideufe, ils 
n’épargnét ni les heures de fes affaires, 
ni celles de fes plaifirs , il s gâtent tout, 
ils empoifonnent fes ragoûts les plus- 
cxquis,ils mêlentleurs cris affreux aux 
plus-harmonieux concercs,ils troublent 
lefbmmeil 5c les entretiens les plus- 
agreables* C’cft pour cela qu’Epicure 
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îeplus voluptueux de tous les hommes, 
a toujours exclu le crime de fa brutale 
félicité, quoi qu’il l’eût toute composée 
de plaifirs terreftres 6c fenfibles. 

Un ancien a dit , que quand les cri- 
mes ne devroient jamais venir à la con- 
noiflance des homes, quand lesDieux- 
mêmes lui en auroiét promis l’impunif 
té, il ne pourroit fe refoudre à en com- 
mettre: Le crime eft lui-même un fup- 
plice fi grand pour celui qui le commet, 
qu’il furpafle toutes les douleurs que le 
corps peut fouffrir en cettfc vie. De-là 
vient que les criminelsont eu quelque- 
fois recours à la juftice humaine pour 
fe délivrer par la mort des reproches de 
leur confience, préférant les roues 6c les 
gibetsavec toute l’ignominie , qui effc 
attachée à ces fortes de tourmens, auac 
peines fccreçtes que leurs pechez leur 
fûfoient fouffrirdl eneft à peu-prés do 
ces peines que caufe la confience, com- 
me des douleurs que caufe la pierre 
ou le mal des dents, rien ne méfait 
mieux comprendre combien ces dou- 
leurs font aigues, comme de vdirdes 
gens qui fe font tailler, qui fe font ar^ 
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tacher les dents poür fe ibulagcr, il faut 
que ce qifils) foufFrent foit bien eui-> 
fant,puifqu’ils veulent bien acheter la 
guéri Ton paruft fi cruel martire; Mais 
qüedoit-onpenfer dés maux qu’endu- 
re Un malheureux* que fon propre cri- 
me perfecute, puis-qiTil a recours aux 
cachots, à une mort cruelle &. honteufe 
pour en guerir?Quels fi grans charmes 
a donc le peché,qu on veuille bien pour 
un moment de plaifirs’expofer àcette 
crainte mortelle,à ces reproches, à cet- 
te confufion ? 

Le filence de la confience eft encore 
plus à craindre , après qu’elle a long- 
tems ou parlé , ou même crié inutile-, 
ment, il arrive quelquesfois par un ju- 
gement terrible à la verjté , maisjufte 
néanmoins, que la confience fe tait pour 
toûjours , & nous lai fie dans un mortel 
afloupiflemenr, c’efk- à-dire que Dieu 
retire Tes grâces, en cét état tout ferait, 
plus d’objet qui touche le pécheur, plus 
de difcours qui l’ébranle, plus d’accid et 
capable de l’épouvanter. A la mort de 
Jésus-Christ toute la nature parloit, 
toutes les plaies du Fils de Dieu, ces 
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voi* étoient entendues du bon larron, 
des bourreaux, des morts,des rochers, le 
feul mauvais larron dans le filence de 
fa cqnfiçnçe eft infenfible à tout,toutes 
ces voix étoient muettespour lui j ce 
font des arbres maudits comme le fi- 
guier , le foleiljla roféc tout lui étàit 
inutile, 

C’eft être comme danné , que d'être 
tombé dans cét état, qui eft à l’égarde 
l’Enfer , ce que le Purgatoire eft à l'é- 
gar du Paradis. Son état ne peut pas 
être éternel ,& il n’en peut fortirque 
pour pa (fer dans une éternité de peines. 
Ainfi dés-que la zizanie futapperceûë 
par le n^aîtredu champ , il la deftina au 
feu, elle ne. fut pourtant arrachée qu’au 
tems de la moi (Ton j Dieu pourroit 
nous faire mourir , 6c nousjetter en 
Enfer après la derniere grâce mépri- 
sée , il fe contente de nous condanner, 
il fufpend l’execution de fon arrêt , il 
nous laide encore’ quelques années de 
vie , peut-être pour paier par cette ré- 
compenfe temporelle quelque bonne 
aélion , que nous avons faite autre- 
fois. 
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Saint Auguftin dit, que Dieu ména- 
nage aces infen/îbies,& àcesobftinez 
des occafions de cheûte 6c de fcandale* 
qui entraînent tous les jours dans de 
nouveaux crimes» Je fai bien , dit cçl 
Saint, que lors-que Ja volonté Ce porte 
aâ maljc’eft parce-quelle leveutjmais. 
il y a*certaines eau les , certaines con- 
jonctures qui attirent la volonté,&qui 
l’engagent à ce mal, où ellcfe porte : or 
• ceft Dieu qui par une tres-fage 6l très, 
j ufte providence difpofe ces caufes j 
ceft Dieu quideur fait naître ces fune- 
fies occafions, il ne prétend pas qu’el- 
les les portent au mal * ainfi il ne fait 
rien contre fa faintetéj mais il n’igno- 
re pas qu elles doivent les y porter , il 
exerce fur ces obftinez une épouvanta- 
ble juftice. Et cela arrive fou vent, 6c à 
plusieurs. Dedeux RoisSaü! abandon- 
né, de deux Apôtres Judas endurci, de 
deux voleurs un efl infenlîble» Et ce- 
pendant à entendre parler cet homme,, 
qui a déjà étouffé tous les remors de 
fa confience , on diroic qu’il a toutes 
les grâces du Ciel à fa difpofîtion j il 
reàvoïe hardiment a la mort tout ce 
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qu’on le follicite de faire pour fou falut. 
O mort vaine & inutile, reflource des 
réprouvez, jufqu’à quand eft-ce que le 
pecheur te regardera comme un azile 
contre la colere de fon juge ? Toi que 
ce méme-juge a deffcinée, pour faire 
cclatter fur lui la fevérité de fes juge- 
mens. Bien davantage la mort-méme 
toute affreufe,toure terrible quelleeft, 
ne le touchera point du toutjen ce mo- 
ment on lui verra une afTeurance bru- 
tale, qui fera frémir d’horreur tous ceux 
qui l’affifterontjil mourra plein de can- 
noifiance,iJ verra, il entendra , il par- 
iera jufqu’au dernier foûpir, 8c on ne 
lui entendra jamais prononcer une pa- 
role qui marque fon rcpentir’.ileft tout 
environné de Religieux, dePrétres, de 
parens Chrétiens 8c zélez , au milieu 
des Sacremens 5c[des prières de l’Eglifej 
Et non-obftant tous ces fecours , on la 
voit fans penitence 8c fins fentimentj 
on lui montrera le Crucifix , il deman- 
dera s’il eft d'argent, s’il a coûté beau- 
coup,Ie Confefleur lui parlera de i’En-' 
fer, il lui répondra par un trait de rail- 
lerie, fes enfans le conjurerôc avec lar- 
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mes de mettre ordre à fa confience, $c 
Jui pour toute réponfe leur recomman- 
dera de le vanger au plûtôt d’un enne- 
'mi > que la mort ne lui permet pasd e- 
gorger de Tes propres mains. Quelle 
mort » eft-il bien poffible qu’un Chré- 
tien puifle en vifager de fi prés l’éter- 
nité mal-heureufe , & en être fi peu 
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*Est un grand mépris de Dieu, 
de favoir qu’on efb dans fa dif- 
grace,fon ennemi mortel, qu’il 
efi: pourtant difpofé à nous recevoir, Ôc 
ne fe bâter point de lui aller demander 
pardon, & différer les mois entiers j je 
n’ignore pas qu’il eft aisé dctôber dans 
le péché, le penchant étant fi grand, la 
paffion quelque-fois fi ardente ; mais 
lors-qu’on efi: revenu à Ion fens froid, 
demeurer dans cct état ! Un homme 
blefie ne fent pas fa plaie dans la cha- 
leur du combat, mais que dans la fuite 
il prenne plaifir à voir couler fon lang, 
qu’il puiflé s’endormir làns y-avoir mis 
nul appareil, c’efi çequi efi: étonnant. 

Je ne m’étonne pas tant de ceux qui 
craignent la Confeflion,pour ne vouloir 
Je corriger de leurs pechez,que de ceux 

H 
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qui Pappréendent par ia crainte dele$ 
découvjir:Preuve que c’efi: une tenta- 
tion, c’efl: qu’on voit cette appréenfion 
dans des gens qui ne font nullement 
çonnus du Confefieur, &. qui n’en doi- 
vent jamais être connus. Qu’apprend 
çe Confefieur par cette Contèflion.fi ce 
lï’eft qu’il y a une perfonnedans laVil- 
Je, qui a fait une faute j vous ne vous 
faites pas plus de tort que fi vous ledir 
fiez à. unefiatuë. Plus le Confefieur 
vous connaît, plus il vouseftimej plus 
il y a de peine, plus il doit eftimer la 
confiance que vous avez enlui,ÔCvous 
favoir gré de ce que vous l’avez choifi, 
pour lui confier ia chofe du mode, qu’il 
vousefi: pi qs important détenir cachée. 
Plus le péché eft grief, plus le ConFefi- 
feur vous connoîc,plus il y a de mérité, 
par confequent plus le Confefieur 
doit vous efiimer , s'il eft raifonnable, 
s’iba des fencimens conformes à ceux 
de Diqu & des Anges, qui voient vôtre, 
humilité avec admiration avec joie. 
Quelle extravaganceau Confefieur, s’il 
vous condannoit dans Ion cœur, lors-r 
que Dieu vous ablouc , & vous cornue 
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de fès graces:s’ii n'eft pas Chrétien, s’il 
eft fou, il aura ces lentimensj mais s’il 
eft raifonnable,s’iJ a la Foi, il vous ad- 
mirera , il louera Dieu , il pleurera de 
joie, il le confondra lui meme. 

Peut - être n’avez-vous rien fait de 
fi héroïque dans vôtre vie, que cét 
aveu de vôtre péché , & vous crai- 
gnez que çela ne vous décrie dans ■ 
l’efpric d’un homme qui a fujec de 
s’humilier lui-même, en voïant une 
fi grande vertu , qui loue Dieu effe- 
élivement , qui admire la force de fa 
grâce, qui bénit Ion aimable provi- 
dence , qui permet des cheôtes dans 
fes élus , pour leur donner occalion 
de s’élever à des vertus non commu- 
nés , qui pleure de joie & de confola- 
tion , tandis - que vous rougilTez de 
honte j maisoubliéz coût cela h vous 
craignez Dieu > li vous l’aimez , pro- 
fitez de vôtre répugnance. Le Maître 
des fentences dit , qu’on ne parlera 
point au jugement des pechez , donc 
on aura fait pénitence : en effet S. Paul 
dit j Si nofmetipfos dijudicaremus , non 
Htique judicaremur , 

H ij ... 
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Il eft étrange que de toutes les ré- 
(blutions que lès hommes forment, 
il n’en fuit aucune qu’on ne ygardç 
mieux que celle de n’ofFencer^ pas 
Dieu. Une marque qu’on n’a pas une 
véritable douleur d’avoir offençéDieu, 
qu’on ne s’en repenc point, c’eft qu’oq 
ne craint point ce repentir.il. n’y-a rien 
$ie fi cruel; qu’un véritable repentir* il \ 
n’elî: point d’homme fi vindicatif, qui 
ne fe croie bien vengé * quand il a fait 
repentir fqn ennemi de l’outrage qu’il 
lui a fait. 

Ce repentir eft quelque chofe de fi 
affligeant , qu’il eft infupportable * il 
faut avoir de la force d’efprit pour Iç 
Supporter , il a porté des perfonnes ^ 
fe defefperer : On fupporte plus aisé-r 
ment toute autre chule voila pour- 
quoi jl tient lieu a nôtre Juge des pei- 
nes éternelles* Auffi on l’appelle Atri- 
tion , Contrition , cela ne blefle pas 
feulement le cœur , il le brife. Et ce- 
pendant tous les jours dans la veûë dç 
faire penitence , je vois qu’on offencç 
pieu. Je m’en çonfefierai : je le crois, 
s’il n’y a voit que cela à faire , je corq- 
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prens comment c’eft qu’on s’expoferoic 
volontiers à toute là confufion de là 
Confefîidn , pour prendre un plaifir, 
mais il faut s’en repentir. Audi m’en 
repentirai-je. Commeht vous en re- 
pentirez- Vous ? cômme vous avez fait 
jufqu a cette heure. Vous-vous en re- 
pentirez , cela n’eft pas vrai j fi vous 
le croïez bien ; vous ne commettriez 
pas le péché. Vous vous en repenti- 
riez , ceft une raifbn pour ne le pas 
faire , Sc lî j’avois à vous détourner do 
faire quelque aélion , je fyis afleûré 
que j’en viendrois à bouc » fi je pou* 
vois vous perfuader que. vous-vous re- 
pentirez quelque jour de l’avoir faite* 

Je fai bien que nous-nous trompons * 
mais je ne fai , fi Dieu fe laifie tromà 
per auffi , ôc fi nôtre erreur nous fau- ' 
vera. 

Il faut le demander à Dieu ce re- 
pentir , faites reflexion , fi vous eri 
àvez , où fi voiis il’en avez pas. Con- 
fîderez ce que Vous faites. Où vas - tii 
mal-heureux , cœur endurci , mau- 
vais Chrétien , ingrat , infensé qu<$ 

H . iij 
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vas - ’tu faire , irriter Dieu jufqu’ati 
tribunal de fa grâce , l’infulter , te 
fouiller de fon Sang, au lieu de t’y 
purifier, faire naufrage au port? Tu 
n’as pas aflez fait de crimes , nireçû. 
aflez de grâces , c’eft peu que d’être 
revenu mille - fois demander la mê- 
me grâce. Voila que je m’y en vais 
aufli - froidement que la première- 
foisé L’Enfer , le Paradis , la Majefté 
d’un Dieu , tout cela pourroit toucher 
un homme j mais un rocher tel 
que je fuis cela n’eft pas encore fuf> 
filant. 

Peut-on s’a fleurer qu’on cil en grâ- 
ce apres une Confeflion bien faite? 
on n’en doit pas douter: il y - a même 
des Doéteurs , qui ont enfeigné qu’on 
en pouvoir faire un aêlede Foi, touc- 
de-même qu’on en fait de la prefence 
réelle de Jésus-Chris^ dans 
rHoftie , que le Prêtre vient de con- 
facçer. Mais comment faura-t-on 
qu’on a fait une bonne Confeflion , fi 
en fuite un Chrétien vit loin des oc- 
caflons,, s’il ne retombe plus. Hune 
ver } Jeta , quia miflt Dominus Angelum 
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fuiim y & ertpuit me de manu Herodis , & 
de omnt expeffationeplebisJudt£orum.ï)è~ 
ja les chaînes lui étoient tombées des 
mains, il avoir pafsé les deux corps de 
<• garde i qu’il croioic encore avoir un 
fongejmais quand il eut vu la porte de 
fer s’ouvrir d'elle- même , 8c qu’il étôic 
• tontfeulau chemin ,qui conduifoit eii 
jerufaîem,pour lors il n’en doute plus; 
Nu ne fciovereyquety&c. 

Il n’y a point de perte qui fe repare 
par les larmes, que celles que nous cau- 
fe le péché. Audi n’y-a t-il que celle-là 
quimerite d’étre pleurée,8c cependant: 
on pleure toutes les autres, 8c on n’eŒ 
nullement fenfibleà celle-ci. D’où viét 
que ce pecit enfant qui a perdu fon pe- 
re , ne lailTe pas de rire & de joûer ? 
c’eft qu’il ne connoît pas la perte qu’il 
fait, Il jamais il a de la raifon,il la pleu- 
rera mille fois. Vous avez delà peine 
à pleurer vos pechez, un autre a de la 
peine à s’en ’eonfoler 5 d’où peut venir ' 
cela?faute de connoifTance. Efl-ce que 
je ne fuis pas inftruit des motifs de con- 
trition ? vous les favez tous, mais vous 

.. ’ H iiij 
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n’en avez pas pénétré un feul , èi 
ainfi c’efi: vôtre faute. Vous aimez en* 
core le peehé , vous n'aimez point 
Dieu. 

Plufieurs Doftcurs ont crû qu’un 
A&e de Contrition fait en un moments 
nefuffifoit pas poureffacef le péchés 
mais il eft certain qu’un moment de* 
tems ne fuffit pas pour exciter la Con- 
trition dans un cœur , fi ce n’eft à des 
Saints. 

Si toutes les Conférions étoient bon* 
nés, il n’y aurqic plus de defordre, beau- 
coup s’accufertt d’avoir trop joué : qui 
en joûëra moins ? de n’avoir pas jeûné 
aux derniers Quatre- tems-.ils font bien 
refol>is en leur cœur d’en faire autant 
en Carême. Etes- vous bien refolu d’ê- 
tre moins âpre au gain, de vaincre cette ' '« 
antipathie que vous avez avec vôtre 
voiùn ? vous vous êtes vengé : tout de- 
bon en avez- vous une fort grandedou- 
■ leur? vous feriez au defefpoir , fi vous 
ne l’aviez pas fait s fi c’étoit à refaire, 
vous le feriez > 6 c pour vous faire voir 
que ce péché vous plaît .c’efi: que vous 
;ÿous en vanterez en toute rencontre! 
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& fi on vous donnoit une pareille oo 
cafion , vous ne manqueriez point dé 
prendre une pareille vengeance. Dans 
le fonscen’eft que grimace , comme à 
la mort des Grands , tout le monde 
prend le deuil , 8c va faire les compli- 
meus de condoléance, la plupart s’eü 
téjoûïflenti 
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Ous differezde vous repentir, 
défaire penitence, ferez-vous 
£ mieux à l’heure de la mort que 
les Vierges folles? Elles demandent dii 
fecours , elles courent faire de bonnes 
oeuvres , elles reviennent les lampes 
garnies, elles frappent, elles crient , 8c 
neanmoins on ne leur ouvre point. Si 
je vous propofois aujourd’hui de faire 
une reveûë,de mettre ordre dés aujour- 
d’hui à toutes chofes , comme fi vous 
deviez mourir , faire vôtre teftament, 
vôtre Confeflîon generale , examiner 
tôutes les aétions, toutes lesConfeffions 
de vôtre vie , voir un peu ce que vous 
pofledez , ce que vous devez , Vos dé- 
tra&ions , vos fcandales, 8cc. Vous me 
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diriez que ce n’eft pas là une affaire 
d’un jour, qu’il faudra faire pour cela 
une retraite, regler les affaires qui vous 
reftenc en main, afin que rien ne vous 
trouble l’efprit j fi vous aviez la moin- 
dre fièvre, le moindre mal de tête,vous 
me diriez qu’il faut attendre la famé* 
que dans l’état où vous êtes , vous né- 
tes pas capable de rien, & à l’heure de 
la more ce fera bien pisji 1 y aura enco- 
re plus à faire, car cela augmente tous 
les jours, 

Ce n’efl plus le tems de faire péni- 
tence A l’extrémité, c’efl un tems que 
la juftice s’eftréfervé pour récompen-, 
fer ou pour punir. Ou Dieu fe moque, 
ou cela efi: vrai , vous vous êtes ri de 
fes menaces , il fe rira de vos pleurs. Sa 
providence doit en ufer de la forte. De- 
là vient qu’un homme de bien mourant 
vous fait voir comme une image du pa- 
fadis,ou du moins du purgatoire , ôc le 
méchant état de l’enfer. Dieu n’a -t- il 
fait 1 enfer que poumons obliger à bien 
mourir? il l’a fait pour nous obliger à 
bien vivre, pour nous retenir dans le 
de voir, pour prévenir iesdd<3rdres,que 
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le filence & les pallions cauferoiefti - 
dans le monde 5 mais que fervira cela^ 
fi je puis vivre comme s’il n’y avoit 
pointd’erifer , & m’en garentir nean^ 
moinsjen difant ÿe'ciavi, à la mort? 

Subito morientur , itfr in media notfè 

turbabuntur popuh , & perïrmfibmt : 

Turbabuntur , Voila leur pénitence, 8c 
te a fera dans ee trouble 6 c dans cette 
confuf on qu’ils mourront. La bonric 
* mort eft la derniere grâce qu’on né 
peut mériter non plus que la première, - 
Dieu imite eh cela les grans peintres* x 
qui mettent toujours les premiers &le$ 
derniers traits à leurs tableaux, ils aban- 
donnent tout ce qui eü: entre le deflein 
&lé finiflementàde bons peintres, qui 
travaillent fous eu xî mai s comme ils né 
manquent jahiais d’en faire l’ébauche; 
parce-que la beauté du defTein , &c la 
proportion desparties en dépend , aulli 
fe réfervenuils la derniere main. Nul lé 
aufterité, nulle vertu, nulle acliô, quel- 
que héroïqué qu’elle püilTe être , nci 
peut rmpofer à Dieu une obligation dé 
juftice, de vous dotiner la mortdans U 
grace.Maisquoiîeéfc hdinmequia vécu 






Digitized by Google 




Kcflexions chreJHennes, nj 
fixante ans dans les rigueursdc la pé- 
nitence, qui tremble dans la veûë de la 
mort, ce Saine qui n’a jamais perdu Ton 
innocence, qui depuis le barême n’a pas 
vécu un feul moment hors de la grâce, 
n’efl: pas a fleuré d’y mourir j & ce jeu- 
ne libertin qui depuis Page delà raifon 
n’a peut-être jamais été fans péché 
mortel, croit queDieu lui doit accorder 
une faveur fi fignalée?Dittes-moidonc 
je vous prie, ce que vous avez fut, pour 
attendre avec tant de certitude une grâ- 
ce fi extraordinaire ? vpus êtes fon en- 
nemi , vous vous êtes moqué de lui 
milIe-fois,vous avez vécu dans un mé- 
pris extrémede fes commandemens, & 
vous prétendez que "pour rccompenfè 
il vous fera la plus-grande de toutes les 
grâces. Si un S. Paul fe la promettoit,il 
feroit un téméraire , il peut l’efperer, 
mais il doit craindre j & vous libertin, 
impudique, vous vivez fans inquiétu- 
de, comme fi Dieu vousavoit révélé , 
que vous mourrez comme un Saint ? 

On diroit que les hommes font les 
' arbitres de la vie & de la grâce, & qu’ils 
font afleûrez de mourir du genre de 
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morcqu’il leur plaira, & d’avoir alors îar 
grâce qui leur eft nccelTaiae. Or voïez 
fur quoi eft fondée leur a fieûrunce. Ce- 
lui qui eft l'arbitre de ces deux choies, 
eft leur ennemi mortéljque le apparen- 
ce qu’il les leur accorde, il a même pro- 
tefté qu’il les leur refufçra>& ainli il eft 
infaillible qu’il nel’accordera pas, ils fç 
fondent fur un Dieu qu’ils ont irrité, 
fur un Dieu qui-s’eft déclaré pour Iç 
contraire. Je ne m’étonne pas que le fa- 
vori d’un Prince fa (Te des crimes lous 
cfperance d’impünité , ÔC qu’il le pro- 
mette de fon maître Jagrace qui lui fe- 
ra neceftaire, mais un rebelle, un traî-» 
tre,un homme haï à mort, 

Rien ne me perluade fi fort que ceux 
qui different leur penitence font dans 
l'errçur, que l’experience qu’on a que 
les vieilles gens ne fe convertiffenc 
point. Il eft vrai que les grans maux fe 
font depuis l’âge devint jufqu'àtrente- 
ans>mais il faut avouer que les grandes 
converfions fefont encore alors, on en 
voitpeuati de là. J’appelle conversion 
Je changement qui fe fait d’une vie ou 
vaine , ou fenfueliç , ou libertine, en 
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pne vie humble, mortifiée, réglée. 

Dans la jeunefle les vices font dans 
la bouche, dans les yeux, dans la chair 
qui fe révolte, & qu’on ne reprime pas, * 
dans le fang qui bout 3 mais aux vieil- 
lars ces mêmes vices font dans les os, ils 
pechenc par le fouvenir du pafiTé, par 
les defirs inutiles, mais pourtant crimi- 
nels du prefent. La vieillefle ôte les 
forces nécellaires à l’efprit &c au corps, 
ellen’agit plus que par habitude, bien- 
loin d’etouffer les vices & les habitu- 
des qu’on a contraélées,elleen apporte 
de nouveaux , elle eft chagriné , atta- 
chée à fon fens,interefTée,défiante, ti- 
mide,quandon ne porteroit pas dans lia 
vieillefTe les vices de la jeune{Te,on fe- 
roit alTez empêché à combattre ceux 
qu’on y trouve. 11 faut prévenir par les 
combats de la jeunefleles foiblelfes du ^ 
dernier âge ? bien loin d’y renvoier à fe 

dé faire des habitudes contractées à la 

' * . . 

fleur de l’âge. 

Quand on feroit dans la vieiMefle ce 
qu'on ne fera pas,ce ne feroit pas ver- 
tu i car quelle force, quelle vidoire de 
çriompher d’un ennemi vaincu, défait. 
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mort ? d’être abftinent quand vous n’a-r, 
yez plus de goût, charte quand le fang 
eft glacé dans les veines, 6 1 qu’on fait 
Horreur à tout le monde ? C’eft comme 
Hun malade dégoûté fe voulqic faire 
yn mérité de Ton abftinence , qu un, 
homme plein de vin 6c de viande de ce 
qu’il ne mange plus.On fe veut donner 
a Dieu en un âge , où nous ne vou- 
drions pas recevoir un homme à nôtre 
Service, & où l’on fe défait fouvent de 
ceux qui nousont fervis toute leur vie. 
Çes gens qui different leur penitence à 
Ja vieillerie font des debiteurs , qui 
aïant de l’argent contant pour païer 
leur debtes , le dopent , êç renvoient 
froidement les créanciers an tems, 
qu’ils n’auront pas de quoi s’aquitter, 
y-a-t-i'l apparence qije les créanciers! 
attendent jufqu’à ce tems-là ? 

C’eft une extravagance de différer 
la pénitence, qu’il eft incertain qu’on 
ait le loifîr de faire, ce feroit inutile- 
ment que Dieu nousprefleroit fi fort, fi 
rien he preffoit en effetjpourquoi nous 
avertit-il de veiller , s’il n’y-a rien à 
craindreîil ne nous dit pas mettez ordre 
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à vos comptes , mais rendez vos corn- 
ptesjil ne dit pas préparez vous , mais 
foïez prêts. On ne peut fe préparer que 
par une pénitence continuelle, elle eft 
Je l'eul moïen de réparer le péché, elle 
eft Tunique moïen de le réparer. Vou- 
lez-vous vousrelever?faites pénitence, 
voulez vous ne plus tomber? faites pé- 
nitence j elle doit détruire le péché 
commis par la douleur Sc la (atisfa- 
éfcion, en forte qu’il n’y foit plus habi- 
tuellement j le détruire pari éloigne- 
ment des recheûtes , de (ortc qu’il n’y 
foit plus actuellement.S’il ne faloitque 
dire fe s fautes &. fe confelTér, l’affaire 
feroit bien-tôt faite j fur tout aujour- 
d’hui qu'on ne fe contente pas de les 
avoûër,on les publie, on en fait gloire. 
Le penitent eft un homme en colere 
contre foi-même. Jugez par là , s’il y a 
beaucoup de pénitens. 

La juftice deD ieu eft mieux fatis faite, 
ou pour mieux dire on latisfait mieux 
la juftice de Dieu par de petites peines, 
'que par de grans fupplices , par une 
courte penitence que par un éternel re- 
pentir , par une douleur mêlée de joie 
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«^uepar une douleur toute pure , telle 
cju’eft celle de l’enfer.R.aifoni La péni- 
tence eft volontaire, & par confequenç 
lefprit, la liberté y plie fous la juflice 
deDieu,aulieu-quedans l’enfer la vo-r 
Jonté y fera éternellement dans la ré- 
bellion , celle-là détruit le péché Je 
grand ennemi de Dieu } il fubfifte dans 
Fenfen l’autre n’appaife point fa colère, 
cejle-ci la change en amour. 

Le peclié feul mérite nos larmes^îcs 
larmes effacent le péché , & le péché 
çtddoucit les larmes, les larmes>vcrfécs 
jfur le péché l'effacent , & deviennent 
douces. Elles font inutiles &C ameres, 
lorfqu’on les répand pour un aûfre fu* 
jet. Cinerem tanquam panem mandtica- 
b dm , (jr potum mtum cum fletu wifee- 
bam. Je trouvois le meme goût à la pé- 
nitence qu’aux viandes les plus fàvou- 
reufes. 

Nous fommes depuis le péché, com ? 
me ces perfonnes qui ont le tempéra- 
ment gâté, & les principes altérez, qui 
lie vivent plus que par les foins de la 
medecinejon ne fauroit guérir la four* 
ce du mal jc’efl; beaucoup qu’on ejp- 
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pèche les eflfecs par des reraedes conti- 
nuels, & par un régime non interrom- 
pu. Mais fi l’on cefle un moment de leu? 
donner ces remèdes, s’ils abandonnent 
les réglés du Médecin , ils mourront 
d’une mVc fubite , les humeurs venant 
à fe déborder. 
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FREQUENTE 

COMMUNION, 

I avant la venue du Sauveur 
du monde, dans ces fiécles de 
fer & de rigueur , lors-que le 
Seigneur fefaifoitappellcrleDieu ven- 
gcur,le Dieu fore ,'le Dieu des armées, 
lors-qu’il neparloic que par la voix du 
tonerre, qu’il exigeoit un culte fi refpe- 
^lueux , &: qu’il punifioi^avec cane de 
ièvérité les plus petites fautes qu’on fai- 
jfoir cotre le relpeébjfi dis je en ce tems. 
là, on avoit prévû avec un peu plus de 
clarté ce que nous avons vu depuis > fi 
leslfiaëütes avoient bien côpris le fens 
de tant de figures du facrificede Mél- 
chifedec,de la Manne , du pain de Ge- 
deon,de celui d’Elie, des pains de Pro- 
pofition,& des autres j fi on leur a voit 
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dit que ce Dieu fi terrible s’abbaifleroifc 
jufques fur nos Autels , que (on amour 
le porteroit à fe donner tout entier, à Ce 
faire nôtre viande , nôtre pain de tous 
les jours , qu’il defcendroit entre les 
mains de tous les Prêtres , qu’il fe laif* 
feroit manier, porter ^renfermer, expo- 
fer aux yeux 8c aux outrages, Scc. man- 
ger enfin, 8c renfermer dans nos efto- 
macs, autant de fois qu’il nous plairoit* 
l’auroient-ils pu croire ? 

Il efi; arrivé quelque chofe qüi leur 
auroitparu encore plus-incroïabIé:aU- 
roient-ils pû croire qu’un Dieu s’ab- 
baiflantde la forte, fe donnant, fe prodi- 
guant, on dut refufer de le recevoir > 
Qu' une viande fi exquife ne pourroic 
exciter nôtre appétit , qu’on en pren- 
droit du dégoût aufli bien que pour la 
Manne? qu’on feroit contraint de com- 
mander qu’on mangeât cePain,&qu’oii 
le commandât fur peine de mort ? Ce- 
pendant cela efl arrivé, il efi: des Chré- 
tiens,*^ en grand nombre , qui fe font 
une peine de manger ce Pain,5cc. 

Ce prétendu rcfpeéfc que prefcrivént 
eeux qui s’éloignent de laComniunion* 

I üj 
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jme fait relfouvenir de la fauife mode* 
{lie de S.Pierre,qui leportoit à refufef 
que Jésus-Christ! lui lavât les pies» 
laquelle fut condannée d’une^ maniéré 
ii forte , 8c qui l’auroit perdu fans ref* 
Source, s’il rf avoir changé de fentiment: 
Nijî larvero tibi pedes , non h abebis partent 
mecum in aternurn. A mefure qu on s en- 
gage dans le monde , on a plus de pei- 
ne à Corhmunicr, âufîi on n’a que faire 
de prêcher aux vicieux de s’éloigner 
<k la Communion , ils le font aiïezi 
d’eux-mêmes, 8c on ne voit point de 
ces âmes corrompues 8c plongées dans 
le defordre, être affamées de cette vian- 
de celefte* 

Tous les Pères fpirituels conviennent 
que la meilleure marque, qu’on pniffe 
avoir de la falidité d’une pratique de 
dévotion , c'eft l’amandemenc de nos 
mœurs 8c la perfeverance dans le bien. 
Vous me dites qu’il y a de l’illu'fionà 
Cômunier fi frequemment;tous leshuit 
joursparexcmplejqu’il feroit mieux de 
lefaireplus rarementsmaisàqui efl-cc 
que vous prêchez cette nouvelle doc- 
tjine?à moi qui ne me fuis tiré du dé- 
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tordre que par cette voie, après avoir 
inutilement tenté toutes les autres > 
Tandis-que je nai frequente que rare- i 
ment l’Eucharifl:ie,j’ai été plonge dans 
de mauvaifes habitudes , dans des im- 
perfeétionsqui me paroiflbient infur- 
montables > j’ai déraciné ces habitudes 
envieillies, etrmultipliant mes Com- 
munions, & vous voulez que je croïd 
que c’eft le démon, qui me porte à cet- 
te pratiquer Touteslesfois que j’ai in- 
terrompu cette coûtume , je me fuis 
fenti pluS-foibIe,j’en connois qui font 
retombe^ le même jours dans leurs pre- 
miers déreglemens,lors que j’y fuis ra- 
venu i j’ai fenti la ferveur fe rallumer . 
dans mon cœur. Je fai par ma propre 
expérience, & par celle d’un million de 
perfonnes, que tous les mauvais Chré- 
tiens s’accommodant de vôtre confeilj 
ôc fans l’attendre s’éloignent de -leur 
plein gré de 1’ulage des Sacremens. Je 
fai qüe jamais Chrétien fervent ne s’eft 
telâché, qu’il n’ait commencé par quit- 
ter les Sacremens , à la referve de ceux 
qui s’en approchant de mauvaife foi, 
par rcfpeéi humain de par une efpece 
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denccefficé ont mieux-aimé faire des 
facrileges que de quitter leurs defor- 
dres 5 &r * r ous voulez q*ue je croïe que 
je me trompe ? lors- que je verrai qu’en 
communiant tous les huit jours , au 
lieu de me réformer, je ne lailTerai pas 
de fentir la même- foibl elfe , la même 
pente au mal , la même indifférence 
pour le péché mortel, pour lors je croi- 
rai non pas que je dois m’en abftenir, 
mais y apporter de meilleures difpofi- 
tions,pour lors je croirai , ou du moins 
j’aurai fujet d’appréender que mes 
Conférions manquent ou de fincerité, 
ou de douleur, ou de réfolution de m’a- 
mander.Vous êtes mauvais ^mandez- 
vous au plû-tôt pour communier fou- 
vent 5 vous êtes imparfait, communiez 
fbuvent pour vous amaqder. . 

Ileft arrivé dans l’ufage du S. Sacre- 
ment ce qui arrive en l’amitié , elle fe 
conferve par la veûë & par la conven- 
tion fréquente > on fe pafle fans peine 
d’une perlonne qu’on a quittée fans re- 
gret, on vient jufqu’à l’oublier. L ab- 
sence guérit les plus- violentes paflions. 
Mais s’il arrive.que j’abufe de la Com«* 
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tïiunion, que je n’en cire nul profic,qué 
je ne m’amande point : ne dois-je pas 
quitter la Communion ? Non, mais ré- 
gler vôtre vie, ôc vous défaire des vi- 
ces qui vous empêchent d’en profiter! 
la faute ne vient pas de te que vous 
communiez trop {ou vent , mais de ce 
<jue vous communiez mal, & ainfi le 
confeil que vous devez prendre alors, 
n’eft pas de vous abftenir de la Com- 
munion , mais des vices qui en empê- 
chent le fruit, 

, Toute nourriture vous efl inutile,’ 
parce que vous la prenez mal à propos, 
ou qu’elle eft mal allai fon née : Quel 
conlêil prendrez-vous en cette occa- 
fion, ou de ne rien manger du tout , ou 
de regler vos repas , & de faire mieux 
aflaifonner vos viandes?Un remede uti- 
leA tout le monde m’eft inutile , faute 
d*uelqucsprécautions que j'ai négli- 
gées jufqu’à cette heure; eh bien con- 
tinuez de prendre le remede, mais fû- 
tes- le avec les précautions riéceflaires. 
Voila un homme qui mange bien , Sc 
qui prend tous les jours une nourriture 
excellente’, neanmoins parce-qu’ÿTe 
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mec à table au forcir d’une écude 6c trépi 
force 6c crop longue, qu’il y porce coû- 
tes fcs penfées , 6c que même en man- 
geant il repaiTe dans fon efprit avec ap- 
piicaciôn les chofes qu’il a l&ës ou mé- 
ditées avant le repas 5 qu’il n’apasplû- 
tôc mangé qui r’encre dans fon écude, 

&. y recommence fon travail avec und ‘ 
Contention d’efpric extraordinaire i les 
cfprits|cjui doivent, fervir à la digeftion,*' 
étant rappelles ailleurs pour les fon- 
dions incelleéhielles,laiuent l’eftomac 
defticué du fecours dont il a befoiiijde- 
là vient quelesyiandes s’y corrompéc, 
qu’il fe remplit de mauvaifes humeurs, 
lefquelles altèrent fon tempérament, 6c 
lui caulent mille-douleurs. Là-deiTus 
qu’on alTemble tous les Médecins les 
plus habiles , qu’on confulte toutes les 
Académies , fe trouvera- t’il iamaijpn 
feul homme, qui ordonne à ce malade 
de ne prendre plus de nourriture , de 
s’abftenir de manger ? Qu’il foit moins 
âpre à l’étude , diront-ils tous d’une 
Voixsqu’il la quitteun moment avant lé 
repasiqu’il oublie cous fcs livres dans le 
tems qu’il mange j ôc qu’avanc que de 
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lès r ouvrir, tl donne le loilir à h natu- 
re de faire fes fondions , 6c de digérer 
te qu’il a pris.Maison lui a donné dé- 
jà cent fois et confeil inutilement.C’éft 
tant pis pour lui, que ne le fuit il , il fe 
joûë à ffc perdre fans réflource , mais 
quand mille fois oti nous confulteroic 
là-delïus, on ne doit pas attendre d’au- 
tre réponfe de nous. Mais s’il ne rnan- 
geoit pas,du moins la viande ne fe cor- 
romprait-elle pâs dans fon eftomac 5 il 
tft vrai , mais il mourroit de foibleflej 
l’étude n’empêcheroit pasla digeftion, 
mais elle épuiferom bien-tôt le refte 
de fes forces,6c vous le verriez tomber 
dans vint-quatre heures en une lan- 
gueur mortelledl nc^nourroit pasd’in- 
digeftlon , mais de faim > on empécht- 
toit cét amas de mauvaifes humeurs 
qui l’accablent , mais vous fecheriez 
l’humide radical qui le fait vivre. En- ^ 
un-mot, ce feroit être fou quede'iui ré-^ 
trancher ce par quoi il vit , pour le dé- 
livrer de ce qui le fait malade : il faut 
qu’il mange , mais il fautfqu’il le falTe 
avec les précautions néceflaires.Reve- 
nez mille-fois au Médecin , il ne Vous 
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dira jamais aurre chofe , ce malade ne 
change point de conduite, que voulez- 
vous que j’y fafle ? s’il eft imprudent* 
s’il eft indifcret, s’il eft obftiné & opi- 
niâtre, la Medecinen’a point de remè- 
de contre ces maux-là > s’il a refolu de 
fc tuer , il peut ou manger ou ne man- 
ger pas, il mourra tout-aufli-bien d’une; 
manière que de l’autre , ôcenco^ plu- 
tôt en ne mangeant rien. Voila une Pa- 
rabole * appliquez-là à ceux qui re- 
viennent toujours à leurs premières 
imperfections, qui ne viennent pas à la 
ifàinte Table avec la dévotion qu’il 
faut, il n’eft rien de fi jufte , ni qui fc 
rapporte plus-exaétemenc. 

Un homme qui^communie à Pâquès 
étantacluellementen péché mortel, ÔC 
dans une mauvaife habitude , il pechq 
fans doute j mais il y a un Commande- 
ment de l’Eglife qui l’oblige à commu- 
nierimaisiln’y-en-a undeDieu,qui lui 
défendde communier en mauvais état: 
Mais s’il ne communie pas, peche-t-il? 
il peche fans doute & très-grièvement. 
Mais il feroit un facrilege s’il le faifoitj 
il ne pecheroit pas s’il s’abftenoit de la 
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Communion crainte de faire' un facrL 
lege, mais il ne s’en abftient que pour 
n’être pas obligé de renoncer à fa maih 
vaife habitude,qui eftun motif diabo- 
lique.S’il ne craint que le facrilege,que 
ne l’évite-t-il en fortant de fon pechéf 
Dieu vous défend de communier en 
péché mortel en quelque-tems que ce 
foit,mais l’Eglife vous ordonne de quit- 
ter vôtre péché à Pâques pour pouvoir 
communier , & cela fous peine d’un 
nouveau péché mortel. Pour éclaircir 
ce point , 6c vous le faire comprendre, 
voila deux Chrêtiés,dont l’un eft dans 1 
une habitude d’adultere, ou de blafphe- 
me,ôc l’autre eft en état de grâce. Le 
premier ne veut pas communier,parce- 
qu’il veut continuer fes adultérés 6c Ces 
blafphemes, l’autre ne veut pas non plus 
communier par négligence, parparef- 
fe,par une certaine lâcheté, qui le rend 
tout engourdi 8c comme ftupide, par- 
ce qu’il veut déjeuner avant - que de 
fortir du logis. Qui des deux peche 
plus grièvement en ne communiant 
pas le jour de Pâques? Peut- on douter . 
que ce ne foit le premier ,ôc quelepe- 
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çhé qu’il commet ne furpafle en malice 
celui de l’autre , autant que l’adulterq 
& le blafpfieme furpaflent une Jegerc 
intempérance débouché? Tous deux 
pechent mortellement en défobeïflant à 
r£glife,mai$ je dis que la défubeifTaq» 
ce du blarphemateur eft fans comparais 
ion plus criminel Ie,tout demême qu’un 
Gentil-homme qui refuferoit d’aller à 
l’armée', pour avoir l’oceafion de cor» 
rompre TÈpoufe d^ Ton Sçqverain , fç 
rendroit plus-coupable que celui qui 
refuferoit de prendre les armes , pour 
faire bonne chere avec fes amis. Il y -3, 
double péché dans le blafphemateurje 
premier de défbbeïfïance àl’Eglife, le 
iecônd d’attache au blafpheme & 3 
l’impudicité 5 mais attache formelle & 
fi forte, que quoi- qu’il connoifTeloblir 
gation qu’il a d’en fortir,que l’EgJife le 
iblIicitc,Hayerti(Te, le prefle,ie menace 
de l’excommunier , s’il ne s’aquitte de 
fon devoir,iI aime-mieux luidefobéir, 
la fcandalifer,s ’expofer 3 être retraché 
du nombre defesenfans, fe priver du 
bon-heur de recevoir fon Dieu dans fa 
poitrine, & de participer aux trefors iq- 
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finis, donc il lecombleroic en cette vi- 
fite , que de quitter fes déreglemens, 
que de devenir ami de Dieu. 

Ce reproche eft encore’ plus - fore 
contre moi que contre vous , puis-que 
je ne reçois pas feulement Jouvenc, 
mais tous les jours \ ce Corps adorable 
de mon Sauveur. Quoi, un Prêtre qui 
fait defeendre tous les jours Jésus- 
Christ fur nos Autels , qui le tou- 
che, qui lediftribuë au peuple , qui 
Communie lui -même tous les jours, 
un héririer du Sacerdoce de Jésus- 
Gh ( r 1 s t» le Médiateur établi entre 
le Ciel & la Terre, après dix , vint, 
trente ans de Sacerdoce, après huit ou 
dix mille Communions tenir encçre au 
monde par quelque lien , çtre encore 
moins pur que les Ao^es , n’être pas 
plus-embrafé que le* Séraphins , n’être 
pas encore fantifié & même déïfié. Un 
Prêtre qui fe nourrit cous les jours du 
pain des Anges, qui trempe tous les 
jours fa langue dans le Sang de Jésus- 
Christ , fe lervir de cette même-lan- 
gue pour la détraction & pour la ca- 
jollerie,la faire fervird’inftrumentà la , 
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colcrc 6c à la vengeance / nourrir dans 
ion cœur des pallions de haine , d’or- 
gueil, d’avarice, avoir des attachemens 
criminels, être homme , être quelque- 
'ibis pire que les bêtes , être un démon 
vifibje 8c incarné. O Dieu , ô Anges, 
6 pui (Tance, 6 caractère , ô l’opprobre, 
o la honte de l’Eglife , ô le fcandale du 
Chriftianifme » 
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E Prêtre n’eft que le Miniftrd 
J- de i’Eglife, c’eft-à-dire de tous 
ceux qui font prefents à iaMef- 
fe,Ia viétime qu’il immole ne lui ap- 
partient qu’entant qu’il eft partie de 
î'Eglife , c’eft à l’Eglife que J e s u s- 
Christ l’a laiflee s c’eft l’Eglife qui, 
]’offre,& par confequent tous ceux qui 
entendent la Mefle. Voila pourquoi en- 
tendre la Mefle , & faire profefîion du 
Chriftianifme , c’eft tout-un 5 comme 
c’étoit facrifier aux idoles, c’étoit être 
idolâtre de profeflion que de fe trouver; 
dans Ie.Temple des faux dieux à l’heu- 
re du facrifîce. Mais fl un Chrétien à 
cette même-heure y fût entré , tandis 
que ces pauvres aveugles fe profter- 
noient le vifage contre terre dans un 
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filence prodigieux , 6c qu’il y fut allé 
faire ce que nous voions- faire fi fou- 
vent dans nos Eglifesjçaufer, rire, s’en-t . 
tretenir debout ou affis, cette action au- 
roit pafie pour une profanation mani- 
fefte,& pour un mépris tout vifible de 
leurs faulfes divimtez. 

Dieu eft plus honoré par une feule 
]Vleire,qu’il ne le fauroit être par toutes 
I . les autres aétions & des Anges 6c des 
hommes , quelque ferventes , 6c quel- 
que héroïques qu’elles puilTent être* 
mais qui va à la Mefle , à deffein de 
rendre àDieu. un honneur fiextraordi- 
% naire?Qui penfe avec plailir à lagloire 
qu’il reçoit de ce Sacrifice ? Qui fe ré-f 
jouit d’avoir en main dequoi l’honor 
rer félon fes mérités èc fa grandeur* 

Qui rend grâces à Jésus, Christ de ce 
qu’en abolifiant tous les autres facrifw 
ces, il nous a laifsé une Hoftie, quç 
Dieu ne peut pas ne point agréer, une 
Hoflie proportionnée aux biéfaits que 
nous avons reçûsde Jui , & à ceux que 
nous pouvons lui demander , une Ho- 
stie capable d’effacer tous les pechez 
des hommes. Ouï , mon DieUjquand 
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je prie , que je jeune, qiïe je fais l’au- 
mône , je le fais avec défiance , peut- 
être, dis-je en moi-même ; que je dés- 
honore Dieu davantage par mes mau- 
vaifes intentions, par les circon fiances 
de mon aéliôn , que je ne l’honore par 
mon action. Cecce pénitence bien loin 
d’effacer ces crimes, a peut-être befoin 
elle.même de pénitence.Cette aumône 
que je fais pour témoigner ma gratitu- 
de, c’eft peut être une offence que je 
rends pour mille bienfaits?mais quand 
jedislaMeffe,ou queje l’entens, quand 
j’offre ie fàcrifice adorable en qualité 
de Miniflre,ou de membre de l’Eglife, 
c’eft alors mon Dieu,que plein de con- 
fiance & de courage j’ofe défier tout le 
Ciel , de faire quelque chofe qui vous 
plaife davantage, c’eft alors que fans 
être effraié par le nombre , ni par l’é- 
normité de mes crimes , j’ofe vous en 
demander le pardon, ne doutant même 
pas que vous ne deviez me l’accbrder 
delà manière la plus parfaite que je, 
faurois le foûaitter. Quelque - va fie s 
que foient mes defîrs , quelque cten- 
duësque foient mes efperances , je ne 
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fais point difficulté de vous demander 
tout ce qui eft capable de les remplir. 
Je vous demande des grâces ôc de gran- 
des grâces , êc toutes fortes de grâces 
pour moi, pour mes bienfaiteurs, pour 
tous mes amis , pour mes plus-mortels 
ennemis, & bien-Ioinde rougir de ma 
demande, bien loin de me défier d’ob- 
tenir tant de chofes en même-tems , je 
trouve que je demande peu, en compa- 
raifon de ce que j’offre. Je crois faire 
tort à cette Hoftie vivante , en deman- 
dant infiniment moins qu’elle ne vaut* 
je ne crains rien tant que de ne pas at- 
tendre avec uncaffeûrance ferme& co- 
dante, & tout ce que j’ai demandé, 8c 
quelque chofe encore de plus-grand 
s’il eftpoflible, que tout ce que je puis 
demander. Ah 1 plût à Dieu que nt>us 
connu fiions bien la valeur du trefor 
que nous avons entre les mains. Heu- 
reufe, & mille-fois heureufe la nation 
des Chrétiens, s’ils favoient profiter de 
Jeurs avantages. Quelle fource de toutes 
fortesde bien ne trouveriez, vous point 
dans cét adorable Sacrifice , que de 
grâces , que de faveurs , que de richéfi- 
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fes temporelles &. fpirituelles pour le 
corps, pour 1’efprit , pour la vie, pour 
récernitéiinais il faut avouer la vérité, 
nous nepenfons pas meme à nousfervir 
de nos biens, nous ne daignons pas mê- 
me* mettre la main dans le trefor que 
Jésus-Christ nous a abandonné. 

En effet , quelle eftime faifons-nous 
de la Meffe , avec quelles intentions y 
venons-nous?Qu’y faifons nous»quand 
nous y fommes?vous y venez par coü- 
tume,par refped humain, Dieu veuille 
que ce ne foit pas par des motif encore 
plus-criminels. Vous-vous y entrete- 
nez de mille vaincs penfées, vous vous 
amufez à confiderer les ornemens de 
l’Eglife,ou les perfonnesqui y affiffcenc 
avec vous ; vous y caufez , Iors-qu’on 
vous en follicite, fi non on y baille , on 
s’y ennuie, on ne fait à quoi s’occuper. 
Quoi donc n’avez - vous jamais reçû. 
nulle faveur du bon Dieu ? l’en avez- 
vous remercié , comme il faut , avec 
fentiment,avec tendrefie. ? prenez garde 
que faute de reconnoi fiance , vous ne 
tarifliez les bienfaits de Dieu a votre 
égar , & que vous ne les détourniez de 
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defius vous il eft étrange que nous 
foïons environnez, chargez , accablez 
des faveurs du bon Dieu, que depuis le 
premier moment de nôtre vie jufqu au- 
jourd’hui il nous ait aimé , il nous ait 
confervé , il nous ait porté entre fes 
bras, & que nous ne l’en aïons jamais 
remercié comme il faut ? 

Pour vous occuper pendant la Mefle, 
parcourez ces bienfaits, tant de périls 
détournez , tant de crimes diflimulez, 
une Providence fi aimable & fi confia- 
te exercée fur vous, pour vous procurer 
le bâtéme, une éducation chrétienne, 
un établiflement feur , honnête , com- 
mode, avantageux, pour éloigner lesob- 
. jets, les occafions, les dangers oh vous 
auriez perdu la grâce , l’innocence , la 
' vie, les biens, l’honneur, un fi doux &, fi 
continüel emprefiement pour vous at- 
tifer à lui, pourgagner vôtre cœur, pour 
vous faire un Saint, & cent autres cho- 
ies que je ne faurois dire }Le détail des 
grâces que vous recevez en unleul jour, 
pourroit fuffire pour vous occuper du- 
rant toute la Mefle.Tout celanemcri- 
ic-t-ii pas bien qu’pn s’en refiouvien- 
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ne. Après avoir repafsé par votre efpric 
tous ces bienfaits, ditees hardiment au 
Père Eternel, Seigneur voila ce que j’ai 
reçâde vousjmais voiez cette Hoftie, 
ce Corps Divin , ce précieux Sang , ce 
Sacrifice adorable, voila ce que je vous 
reus pour tant de bien faits > je ne puis 
douter qu’ils ne foient très-bien paiez 
parunprefent auffi magnifique. Mais 
que puis-je Vous rendre , mon adora- 
b’e Maître r vous qui m’avez donné de 
quoi reconnoître Ci libéralement les 
bien-faits de v ôtre Pere,de quoi expier 
tou» mes pechez. 

Vous ne faveZ que faire k la Méfié? 
n’avez-vous jamaisoffencé Dieu ? ne 
l’offencez-vous point tous les jours & à 
toutesles heures du jour?Parcourez du* 
rant la Méfié toutes les fautes que vous 
avez faites depuis la Méfie du jour pre- 
cedent, êcc. Demandezdiii en pardon* 
mais n’avez vous befoinde rienr’vous- 
vous plaignez tous les jours de vos pa- 
rens, de vos amis, de vos enfans, de vos 
femmes.Demandez à Dieu qu’il rende 
cet ennemi plus-raifonnable, cette fil- 
le plus modefte , ce mari moins bour* 

K iiij 1 

\ ' * . i * . 

V l 
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ru,cette femme moins chagrine, Scpour 
obtenir toutes ces grâces , ofFrez-lui 
Jesus-Christ en facrifïce. Vous avez 
des enfans indociles, libertins, débau- 
chez, ils vous font fecherde douleur, ; 
ils n’ont ni pieté envers Dieu , ni ref- 
ped pour leur mere , ni obeïflance 
pour vous : ils vous donnent tous les 
jours mille déplaifirs,ils vous font paf- 
ier la vie en larmes & en douleur.Peut- 
être bien que c’eft vôtre faute, vous 
avez eu trop de complaifance pour eux* 
vous n’avez pas veillé des le commen- 
cement fur leur conduite, vous avez en- 
tièrement négligé leuréducationjvous 
les avez demandé à Dieu avec trop 
d’empreflement j mais paflTe,le mal effc 
fait , il faut y apporter le remede. De- 
mandez à Dieu qu’il réforme vôtre 
ouvrage, qu’il repare ce que vous avez 
gâté,qu’il change le cœur de ce fils, & 
afin qu’il ne puifie vous refufer cette 
grâce , ofFrez-lui la Vidime non-fan- 
glante, qui eft immolée fur l'Autel , il 
ne fe peut faire qu’il vous refufe. Vous .. 
êtes colere , impatient, emporté 5 vous 
ne pouvez vous défaire de mille me- 
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chantes habitudes qui vous tiranni- 
fent j vous voiez bien que fi vous y 
mourez, vous êtes danné , demandez à. 
'Dieu qu’il vous en délivre. 

Yos pechez, vos recheûtes , vos foi- 
bielles vous font de la peine, vous défi- 
rencz bien de vous corriger,defurmonJ 
ter cette répugnance, cette tiédeur , de 
rompre cette petite attache, qui eft l’u- 
nique chofe qui vous retient à la terre} 
il y a un an , il y en a dix que voug 
combatez contre une imagination, con- 
tre un atome, contre je ne lai quoi-qui 
vous empêche d’étre tout à Dieu,& de 
jouir de cette paix qui accompagne un 
cœur tout-à-fait libre, tout-à-fait pur. 

Eh mon Dieu ! font-ce des hérétiques, 
ou desbarbares qui me tiennent ces dif- 
cours.Quoi donc, un Chrétien , peuc- 
c il defirer quelque chofe en vain, avez- 
vous demandé ces chofes à Dieu, com- 
bien avez vous offert de Meffes à Dieu 
pour l’obtenir? me feriez vous accroire . 
qu’un Dieu préfenté pour prix de ces 
grâces, n’eft pas capable de les obtenir. 
Dieu vous les a refusées , à vous, cela 
peut-être j mais les avez Vous deman- 
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dées par Jésus-Christ, lui avez-vous 
offert pour prix de ces grâces le Sang 
d’un Dieu, la vie d’unDieu,la Viétime 
que vous avez encre les mains , enten- 
dez-vous tous les jours la Meffe pour 
f obtenir ? 

Sans le Sacrifice de la Meffe, dit un • 
Docteur, le monde auroit déjà été abî- 
mé miIle-foisjc*eft lui qui arrételebras 
de Dieu irrité par tant de crimes. Voila 
pour quoi le démon tâche de nous l’ô* 
ter parlemoien des hérétiques, parce- 
qu’il voit bien que nous péririons tous 
fans cette digue, qui s’oppofe à la ven- 
geance de Dieu.Aulîi le Prophète Da- 
niel a-t-il prédit, que l’Ante-chrift l’a- 
bolira à la fin des tems : Et roburduttwi 
efl contre juge facriflcium propter pecca- 
ta. Saint Hipolite Martir, raporté par 
S.Jerôme, décrivant ce qui arrivera en 
ces derniers tems, dit que les Eglifes fe- 
ront dans un deuil extrême, parce-qu’il 
ne s’y fera point de facrifice. On n’aura 
nulle part, ni le Corps , ni'le Sang de 
Je sus -Christ > La Meffe fera abolie, 

& ce fera pour - lors que le monde 
finira, & qu’il fera jugé. Mais tandis* 
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que cét Agneau innocent fera immolé 
fur nos Autels, cela ne fauroit arriver. 

Il eft étrange que le Seigneur ne pui£ 
fe remplirfa maifon qu’en ufantde vio* 
lence,5c nous forçant en quelque forte 
d’y entrer. Car en effet , il a falu des 
Commandemens exprès , pour obliger 
les fidelles de venir dans les Eglifes, 
pour y entendre IaMeffe, comme files 
fruits que nous retirons de ce divin Sa- 
crifice , ne fufïifoient pas pour nous y 
attirer. Mais on ne les connoît pas ces 
fruits ineffables.cette ignoraceeft une 
des chofes que çous avons plus de fujet 
de déplorer dans le Chriftianifme.Quel 
mal-heur que nous aïons au milieu de • 
nous un trefor immenfe 6c inépuifà- 
ble , 6c que faute de le connoître nous 
vivions dans l’indigence. Que nous 
aïons en nôtre pouvoir un remede à 
toutes fortesde maux , un arbre de vi« 
qui peut nous communiquer non-feu- 
lement la fanté , mais l’immortalité 
même, 6c que cependant nous foions 
accablez d’in firmitezj que nous viviôs 
d’une vie languiffantejque nous mou- 
rions tous les joursdela plus funeftede 
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toutes les morts ! La Mefle eft ce reme- 
de-univerfel,cétarbre de vie , ce riche 
trefor, il appartient à chacun de nous, 
il ne tient q a à. nous d’y mettre la main, 
& de nous enrichir de la maniéré du 
monde la plus-aisée , & cependant je 
m’apperçois, & je m’en apperçois avec 
un regret extrême , qu’on méprife ce 
trefor, qu’on ne daigne pas en profiter^ 

II y a apparence que le grand nombre 
de Meffes qu’on célébré tous les jours, 
& en tous lieux dans l’Eglife , eft la 
caufc du peu de cas que quelques-uns 
fontdece Miftére, & qu’ainft il arrive 
que la libéralité de notre Dieu, qui de- 
vroit augmenter nôtre recon noiftance, 
fait un effet tout contraire, ôc nous por- 
te à l'ingratitude. 

Il n’eft rien de fl- pauvre que l’hom- ' 
meîil n’a rien qui foie à lui , & bien 
loin de pouvoir s’aquiter de ce qu’il 
doit, il manque de toutes les choies né- 
ceflairesjôc eft contraint de contracter 
tous les jours de nouvelles dettes pour 
fubfifter. Nous devons beaucoup , ôc 
nous n’avons rien j nous devons à la 
grandeur de, Dieu un hommage ôc un 
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honneur en quelque forte, qui réponde 
à cette grandeur infinie. Nous devons 
à fa. bonté tout ce que nous avons, tout 
ce que nous fommes , & à fa juftice la 
fatisfa&ion de nos crimes, qui font pref- 
queinfinis en nombre, & qui font ab- 
fo lu ment infinis en leur malice.Outr© 
cela nous fommes dans une indigence 
extrême de toutes fortes de biens, nous 
avons befoin de fecours extraordinai- 
res pour vivre commodément , pour 
vivretranquillement,p#ur vivre chré- 
tiennement > enfin pour mourir fain- 
tement , & pour palier de cette vie à 
une meilleure. Ou prendre de quoi 
aquitter tant de dettes, de quoi fournir 
à tantdebefoins.La Méfié nous fournit 
abondamment de quoi aquitter toutes 
ces dettes, de quoi fatisfaire à tous ces 
befbins. 

Lors que Jésus -Christ mourut, il fa- 
tisfït pour nospechez,mais cette fàtisfa- 
étion n’eût pas fon effet pour lors, puif* 
que nous n’étions pas encoreau mode, 
elle nous efl appliquéetous les jourspar 
le renouvellement qui fe fait de fa mort 
à l’Autel, Quand vous êtes à la MefTe, 
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il fe fait pour vous ce qui fe fît fur îô 
Calyaire pour ceux qui étoient préfens». 
fi vous voulez en profiter. 

Au Calvaire fi vous y aviez été , le. 
pardon vous auroit-il pû être refusé £ 
c’eft-ici la même chofe quant à l’effet* 
Mais y va-t-on à cette intention, y va- 
t-on comme un criminel , comme un 
malade , en état de penitent comme 
Jesus-Christ s’y trouve? il n’y a fou- 
vent que lui. - à la Croix il n’y-eut que 
peu de gens qui en profitèrent, de mê- 
me icuSinous y allions dans cétefprit,, 
cela nous vaudroit plus que toutes les 
pénitences , nous expierions tous nos’ 
pechez , je ne puis croire qu’il pût y 
avoir de Purgatoire pour nous. Mais 
helasique je crains au contraire quelle 
ne nous foit l’occafion d’un long &: ri- 
goureux Purgatoire à caufe de notre 
tiédeur, de la maniéré que nous nous y 
comportons. Qu cl mal-heur de ne nous 
contenter pas de perdre nos biens, mais 
de nous tourner encore en poifon les 
rémedesles plus-falutaires? 

Nous devons rendre grâces à Dieu 
de tous les biens que nous avons reçus* 
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Ces biens font infinis, fi nous avons un 
peu de cœur,un peu d’humanité > l’in- 

f ratitude nous doit écre fort odieufe. 

lais outre l’infamie attachée à ce vice* 
elle nous eft infiniment permcieufe à 
l’égar deDieujclle tarit toutes les four- 
ces des grâces. C’eft pour cela que Jé- 
sus-Christ voiant que nous n’avions 
rien par quoi nous puiflions témoigner 
là Dieu nôtre gratitude^’eft donné lui- 
même à nousjôde donne à nous tous les 
jours afïn-que recevant tous les jours 
de nouveaux bienfaits, nous puiflions 
tous les jours en remercier Dieu digne- 
ment, Ôi cette action de grâces neft pas 
un vain compliment , c’eft une recon- 
noiflance effective plus-grande que fi. 
vous lui donniez tous les empires du 
monde, mais qui penfe à cela ? 
Jésus-Christ à la MelTe fe met entre 
nos mains comme une monoie d’un 
prix infini , pour acheter de Dieu 
tout ce que nous pouvons defirer de lui, 
quelque précieux que puiffeêtre lebié 
que nous demandons .Jésus-Christ fe 
fait dans le facrifice de la Mefle , non- 
fçulcment nôtre incerceffeur auprès de 
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fbn Pere,pour lui'demander paries mé- 
rites tout ce qui nouseftnéceffairejtouc 
ce que nous foûaittons, mais il offre fon- 
Sang & fa Vie, comme en paiement de 
ce que nous demandons. Que pouvez- - 
vous defîrer de fi grand, qui ne Toit au 
deffous de ce que vous préfentez pour 
le recevoir ? D’où vient donc que tout 
le monde fe plaint , qui de Tes mifercs 
temporelles, qui de Tes défauts d’efprit> 
D’où vient que les pallions nous tiran- 
nisét,que les mauvaifes habitudes nous 
tiennentcomme enchaînez, que l’un cft: 
importuné par des penfées impures, 
l’autre par des tentations contre la Foi; 
que la colere & l’impatience en réplon- 
gent tous les jours quelques uns dans 
des cmportemens fâcheux , dont ils fe 
repentent un moment aprésjque ladou- 
leur en accable d’autres, & les portejuf- 
qu'au deléfpoir-f D’où vient que cette 
femme ne peut addoucir fon mari, ni le 
retirer de la débauche 5 quelle ne peut 
avoir la paix,quoiqu’ellela deiirejque 
ce pere voit avec regret fes enfans pren- 
dre une mauvaife route ? On voudroic 
amander , corriger & reformer les au- 
tres. 
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tres,&: pourtant il ne fc fait rien de tout 
cela ? Il me femble que je vois un ava- 
re qui manque de tout, quoi- que l’or 5c 
- l’argent ne lui manquent pas. Avez- 
vous demandé cela à la Mefiepcombicn 
de fois l’avez - vous entendue à cetie 
intention ? Me perfuaderez vous que 
Dieu pour un fi grand prix , vous aie 
refufé fi peu de chofè ? Qu’il ait fait fi 
peu de cas du Sang , de la Vie de fon 
Ffls ; qu’il n’ait pas crû qu’elle valoir 
bien cette grâce , cette vertu , ce bien 
temporel ou fpirituel que vous fouait- 
tiez,ou pour vous, ou pour quelqucau- 
tre. Non je ne le croirai jamais & je 
fuis feûr que vous - même vous ne le 
croïez pas 5 Qu’eft-ce doncr* C’efl: que 
vous négligez d’afli fier à la Méfié , 
de réprelerlter à Dieu pendant ce pré- 
cieux tems de fialut &c d’acceptation; 
vous manquez, dis je , de répréfenter - 
pour lors vos miferes à Dieu , ôc lui 
demander les grâces que vous fou- 
haitcz. 
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Our rendre Saine quelquelieu 

que ce puifTe être, il fuffît qu’il 
foit deftiné àv honorer Dieu* 
du moment qu’il a été folennellement 
confacré à céc ufage , il devient véné- 
rable aux Anges , terrible aux démons, 
& il feroit bien jufte que la Majefté de 
Dieu, dont il eft rempli dés-lors d’une 
maniéré fpeciale , le rendît encore for- 
midable à tous les hommes. 

Tout ce que la Nàiflance du Fils de 
Dieu communique de Sainteté à l’éta- 
blede Berléem,toutce que fon Sang en 
communiqua au Calvaire,&; fonCorps* 
mort au Sepulchre , tout cela fe trouve 
aux Eglifcsdcs Chrétiens, & fi lors-que 
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j‘y entre, lors-que j’approche des Autel s, 
je ne me feus pas pénétré de cette fa in te 
fraïcur, dont on cft fai fi aux approches 
des plus fàints lieux; fi je ne fuispas tou- 
ché de ces mêmes fentimcns , qui font 
couler de fi douces larmes des yeux de 
ceux qui ont le bonheur de voir laCré- 
che où Jésus naquit, fi je ne fens pas ces 
tranfports d’amour &de joie, qui en ont 
fait expirer quelques-uns, en adorant la 
méntagne où le même Dieu fut cruci- 
fié,ou en baifant les vertiges qu’il iairta 
imprimés en montant au Ciel , ce n’eft 
que faute de foi, ou faute d’attention. 

C’eft dans nos Eglifes, dans ce Ta- 
bernacle que repole le Corps du Sau- 
veur, il ne fut que neuf mois au fein de • 
Mar f e, que quarante jours dans l’Eta- 
laie, que trois heures fur la Croix , quft 
trois-jours dans leSepuIcre.ôc il ert tou- 
jours dans nos Eglifes ; c’ert: pour cela 
quelles ne defempliflent point d’An- 
ges, d’Archanges , de Séraphins qui ne 
cejfentde l’adorer, iis l’adorent avec des 
refpecl:s& des humiliations, qui nous 
confondraient étrangement , fi nous: 
pouvions les appercevoir. 

/ H ^ * 
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NosÆglifes, (I on peut parler de la 
forte, font comme une annexe du Para- 
dis, le Créateur y eft adoré, le Sauveur 
reflufcité y trouve un Corps 6c une 
Ame, les Efprits celeftes y font leur fe- 
jour,6c y joûïflent du même bon-heur 
quon goûte au defîus du firmament. 
C’cft ce lieu adorable que nos libertins 
choififFent pour exercer la coqueterie, 
pour produire leutorgueil, pour étaller 
leur vanité, leur infolence. Si nous 
avions un peu de Foi , remarque S. 
Chrifofl:ôme,oferions-nous y paroître, 
après avoir commis en fecrct les cri- 
mes,que nous y venons commettre à la 
face du Ciel 6c de la terre. 

On feroit étrangement choqué, fi l’on 
voïoit un Chrétien furie Calvaire rire, 
6c cajoller au même endroit,où le Sau- 
veur fut crucifié j mais combien cela 
auroit-il été plus horrible* s’il fe fût 
fait, lors qu’il y mouroit actuellement. 

Que venez- vous faire à l’Eglife, mau- 
vais Catôlique, venez-vous pour rédre 
vos rcfpeéts à Dieu , 6c pour confelfer 
humblement que vousn’êtes qu’un vil 
efdave,qu’unpeudepoufîiere,que vous 
i 

»«* 
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n’ctes rien en fa pre(ence?On diroit au 
contraire à voir le foin que vous avez 
pris de vous parer, on diroit à voir lair 
. dont vous entrez en ce lieu , que Vous 
êtes la divinité du Temple , que vous 
prétendez débaucher à Dieu Tes adora- 
teurs , & vous attirer leur cuise auilï- 
bien que leurs regars. Eft - ce pour re- 
connoîtrc vôtre indigence, pour lui de- 
mander quelque grâce que vous y ve- * 
nez ? Si vous aviez une dette à exiger 
■ d’un Fermier, le feriez- vous avec plus 
de farte, ne le feriez vous pas avecplus 
d’application d’cfpritj Si c’ertpour ob- 
tenir le pardon de vos pechez,ou eft cet- 
te pofture humble & rcfpedueufe , ou 
font ces habits lugubres 6c déchirez,ou 
font ces fanglots,ceslarmes,ces prières., 
avec quoi un criminel a coutumé de 
paroître devant fon Juge ? Peut - être 
que vous vous prefentez ici à deflein 
de lui témoigner quelque gratitu- 
de, pour tant de faveurs que vous en 
avez . reçeûës ; perfide eh de quelle 
manière vous comporteriez - vous , 
fi vous aviez detfein de vous vanger 
d’un outrage , 6c d’infulter vôtre Maî- 
tre ? Mon Dieu , que vous êtes bon, 

L Uj 
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& que vôtre patience eft admirable! . 

Saint Juftin Martir dit que les Païens 
de fon tems gardaient un filence opi* 
ni aire , ce font fes termes , dans leurs 
temples,qu’ils mettoient un voile furie 
vifage, pour s’empêcher d’être divertis 
par aucun objetde l’attention qu’ils ap- 
portoientà leurs prières. Ces infidèles 
nous feront quelque- jour nôtre procès, 
ils s’élèveront contre nous au juge- 
ment , pour demander juftice de nôtre 
peu de religion. Quoi, Seigneur, diront- 
ils, vous nous dannez pour avoir eû le 
mal -heur de ne vous connoître pas , 6c 
il y-aura quelque mifericorde pour ces 
impies , qui vous ont deshonoré après 
vous avoir connu, il efi: vrai qu’ils ont 
foulé aux pies les Idoles , mais vous 
ont-ils porté plus de reipecc à vous mê- 
, me? Si l’on nous fait un fi grand crime 
d’avoir rendu quelque honneur aux 
faux Dieux, efi:-ce un crime moins 
énorme d’avoir méprifé le véritable 
Dieu? Nous avons rendu à des créatu- 
res un culte qui ne leur étoit pas dû, 
mais combien vos Chrétiens font-ils 
plus coupables de vous avoir rcfufé des 
i'efpe&s qui vous étoient dûs par tant 
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de titres. Si nous n’avons adoré que des 
fantômes dedivinité, du moinsavons- 
nous été de véritables adorateurs j ôc 
l’on ne peut nierquenous n’aions traité 
faintement nos profanes cérémonies, 
ceux-ci avoient deplusfaints Miniè- 
res, & ils les ont profanez. Qui mérite 
un jugement plus fevere,ou nous qui 
avons redouté des Dieux impuiflans, 
ou ceux qui fe font moquez de vôtre 
toutôpuiflance? ou nous qui avons ré- 
véré la préfence des maîtres aveugles, 
ou ceux qui ont ofé pecher à vos yeux, 
ou nous enfin qui avons été religieux 
jufqu’à la fuperftition,ou ceux qui ont 
été impies jufqu’au facrilege? Y-aura- 
t-il rien déplus jufte que ces répro- 
ches.Qu aurons- nous à répondrez cet* 
te comparaifon ; Que pourra répondre 
Jeslis-Christ? rien du tout, fi ce n’eft 
qu’il les fatisferaen vous puniflant. 
t Par nos immrodeflies nous donnons 
fujetde penferquc nousnecroions pas, 
c eft un témoignage que nous rendons 
contre la vérité de nôtre Foi, il ne tient 
pasànous qu’on ne croie que toute nô* 
tre créance n’eft qu’une fable. Selon la 
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penfée de S. Cyprien : Blafphcmiam in- 
gerit rcligjonï^ttem Coûtant qnod proji-te- 
tur nouante ornnes implevcrit , ne chrijlia- 
nitas vide at ur f cillacia . * 

Vous allez à l’£glife,&: vous croïez 
que cela fuffit pour paraître Catolique; 
les premiers Chrétiens entraient quel- 
que-fois dans les Temples des faux- 
dieux, pour fe moquer de leurs mif ères 
impies, pour brifer&renverfer leurs fia- 
tues , s'eft on jamais avifé pour cela de „ 
dire qu’ils avoient été idolâtres. Vous 
allez à l’Eglife, ileft vrai 5 mais fi vous 
alliez das lesMofquéesdesTurcs,&que 
vous y commifliez les mêmes irreveren- 
ces,vous-vous expoferiez à être lapidé 
par ces In fidèles. Les Huguenots y font 
allez au iîéclepafi'é das les Egli fiés, mai s 
pour les piller, pour les profaner, pour en 
fermer l’entrée au xCatôliques. Voila à- 
peu prés ce qu’l font îesCatôliques im- 
mode Iles, il s y vontpour décrier les plus 
faintes ceremonies, pour autorifer par 
leurs actions tout ce queCal vin a enfei- 
gné à fies Seétateurs 5 en-un mot , ils y 
vont pour les deloler avec d’autant plus 
de malice, qu’on a moins de fujet d’ac- 



Digitized by Google 



Réflexions chrejliennes. 169 
tendre un pareil outrage de la part d’un 
Catôlique,lesfacrileges des hérétiques 
ne pou voient tout' au- plus qu’empê- 
cher l’exercice de nôtre Religion , au 
lieu que les autres travaillent à 1 étein- 
dre dans l’efprit. 

Quel niai - heur aimable Jésus, fi 
lors-que les Chrétiens vont dans vos 
Eglifes , pour fe nourrir de cette chair 
qui inlpire la pureté &: la modeftie.pour 
s’abbreuver de ce vin qui engendre les 
V ierges,iîs y trouvent des objets qui ré. 
veillent les pallions, qui allument dans 
leurs cœurs des feux impudiques. Où 
faudra-t-il donc que vosélûs fe retirent 
deiormaisïQuoi trouveront- il s par tout 
ce monde qu’ils fuient, feront ils con- 
trains pour l’éviter de s’interdire nos 
Eglifes , comme ils ont été obligesrde 
renoncer au téatre , St de fe bannir des 
alïcmblées ? Les Eglifes , dit S. Jean de 
Damas, font comme des ports que Dieu 
a établis dans les Villes s Tanqaarn portas 
in mari, fie Ecclcjias in urbibus fixit Deus. 
Aujourd’hui il n’i-a plus de feûreté mê- 
me dans ces ports, & c’eften vain qu’on v 
y vient chercher le calme après les agi- 
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tâtions, que caufent les foucis & les af- 
faires du monde. Que fert-ilque l’en- 
trée de nos Eglifes ioit fermées au dé- 
mon, félon S. Ciprien, s’il nous y envoie 
des tentateurs plus-dangereux qu’il ne 
le feroit lui-même. 

Nos immodefties dans les Eglifes nous 
expofent aux reproches que Tertullien 
faifoit aux Païens , vous nous punifiez 
d’un crime dont vous êtes coupables, 
nous méprifons vosDieux,& nelesmé- 
prifez-vous pas vous-mêmesj ne faites- 
vous pas plus d’honneur auxStatuës des 
Empereurs qu’à celles de Jupiter, fi vos 
Dieux voient les crimes qui fe commet- 
tentdans vosTemples, s’ils voient qu’on - 
s’y donne des afiignations, que c’eft-là 
qu’on prend des mefures , pour accom- 
plir les adultérés qu’on a projettés, de 
qui penfez vous qu’ils aient moins de 
fu jet d’être choquez , ou de vous, ou de 
nous autres?C’eftainfi que les Religio- 
naires pourroient nous reprocher que 
nous avons tort de les accufer d’irreli- 
gion', ils pourroient vous dire, que le 
Chriftianifme n’eft que fourberie. En 
effet, difçnc-ils vouscroicz que Jésus- 
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Ch r ist eft Dieu & Homme tout en- 
femble, qu’il eft: leRoi de la gloire, qu’il 
cft: vôtre\Maître 6c vôtre Juge vous.lc 
traitez ft indignemeut. Si vous croïez 
en effet qu’il fut dans vos tabernacles, 
vous qui entendez fi bien les reglesdit 
devoir 6c de l’honnêteté civile , vous 
qui êtes fi refervé,je ne dis pas dans le 
palais 6c la chambre des Grans , mais 
das la rtiaifon même de vos amisjfi vous 
croïez, dis- je, ce que vous nous dictes, 
oferiez-vous perdre ainfi tout refpectà 
vôtre Dieu.^Nous n’avons que du mé- 
pris pour vos Sacremens,6c ne nous ap- 
prenez-vous pas vous-mêmes à les mé- 
prifer?N’étes- vous pas bien injuftesde, 
nous traiter d’Herétiques, fi nous n’a- 
vons point deFoi pour la préfencd'réel- 
lcde J. C. dans rEucharift:ie,quieft pres- 
que le feul point qui nousdivife* mais 
n’êtes-vous pas bien impies, fi vous en 
éces perfuadez > 6c devez - vous pis 
nous avouer franchement , que cette 
préfence réelle eft: une rêverie tout à- 
fait extravagante, 6c quand vous l’a- 
voûërez , vous ne nous direz rien que 
vôtre conduite ne nous ait déjà appas. 
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Que diriez-vous petit impie, vous qui 
faites gloire de tous ces deibrdres > fi un 
Huguenot vous fiaifioit ces reproches, 
& vous prou voit par là qu’il eft plus 
ortodoxe que vous ne l’êtes, que lui di- 
riez-vous? 

Les Hcretiques font lemblabîes aux 
Juifsquine vouloienc pas reconnoître 
Jésus Christ, les Chrétiens irreli- 
gieux font comme les foldats, qui le re- 
connoifloient en le fioufflettant & lui 
crachant au vifage.ll y en a qui ne vont 
à l'Eglife que pour être veûs , témoins 
ces fioinsde s’habiller, fie parer pour aller 
à l’Eglife, c’eft comme fi fiainte Magde- 
laine eut repris fies bijoux , pour aller 
affifier au crucifiement , & comment 
ofcz- vous paroitreen vos plus brillants 
habitsdans nos Eglifies.où vousavez re- 
çu le Batéme,ou vous- vous^étes revêtu 
de Jésus - Chri st , ou vous avez fiait 
vœu d’avoir en horreur toutes les vani- 
tez du monde, mais bien loin d’avoir 
honte d’y paroîtrc en cét état , la plu- 
part des Chrétiennes auroient honte 
d’y paroitreen un autre état, elles n’i- 
roiçnt point à nos Egides , fi elles n’é- 
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toient parées, clics ne fe parent que - 
pour cela, de forte qu’elles n’y vont 
point, lors-qu’elles n’ont pas eu le loi- 
fîr de s’ajufter An faltatura adEcelefiam 
“per gis? an in Ecdefîa lafciviœ oblechimcnta 
quxris ? Qne prétendez- vous libertine 
avec ces ajuftemens 8c ces nuditez? 
N’eft-ce pasalfez qu’on vous les foiif- 
freau bal 8c à la comedie?Quoi l’Autel 
même ne pourra pas être un azile con- 
tre les meurtres , que vous commettez 
par vos regars 8c par vos fcandaleufes 
vanitcz.Quel malheur, mon divin Maî- 
tre.'fi après nous être défendus des piè- 
ges du demon,nosfreresChrêtiens nous 
en tendent de plus dangereux par leur 
luxe 8cleur peu de modeftie,fi nous re- - 
cevons le poifon parles yeux , au-Iieu 
même oiinous venons chercher l’anti- 
dote. S. Paul défend dans cette veûcaux 
femmes de fe montrer dévoilées dans 
lesEglifes à. caufe des Anges , c’eft-à 
dire des âmes chartes 8c pures , qui y 
prient avec elles. ïdeo debet millier ve- 
lamen habere fupra caput fiutm profiter 
^»g<r/ 0 j,c’eft-a-dire,diient S.Ambroife, 
S.Anfelme,S.Thomas,/ > ^/^r Epijcopos, 
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& Sacerdotes.O'cft. pour cela,ajoûte-t-iî, 
que leurs cheveux font une partie de 
leur gloire, parce que la nature les leur 
a donnez pour leur fervir de voile. 
Quel abus en fait- on aujourd’hui ? 

Que doit-on juger d’une perfonne, 
qui ofe coqueter dans I’Eglifoque fera- 
t elle dans le lècret,& lors-qu’clle n’au- 
ra pour témoin de lès a étions que les 
complices de fes crimes > 
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SCANDALE. 




Ieu ne pardonne point un vol 
de deux écus qu’on ne les aie 
rendus , quoi-qu’il ne fade nul 



état ni de deux, ni de cent mille-écus. 



Vous avez ôté la réputation à vôtre 
frere , il n’effc point de pardon pour 
vous, que vous neluiaïez reftitué un 
bien il mince & fi fragile, que fera- ce 
d’avoir ravi l’innocence, la chafteté, la 



i 



grâce à vôtre frere, d’avoir fait perdre 
à Jesus-Christ par vôtre fcandale 
cette ame.dont il fait tant de cas ? 



Dieu vous redemandera compte de 
l’amede vôtre prochain, fi vous ne l’a- 
vez pasinftruit, fi vous ne l’avez pas 
nourri, fi vous ne l’avez pas fecouru , fi 
vous ne l’avez pascorrigéique fera-cé 
fi vous l’avez corrompu , fi vous l’avez 
dannéfUn mauvais livre prété , une » 
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peinture lafeive expofée,un difeours 
impur, impie, médifant, une femme 
J peu modelte feandalife (on prochain, 
cjuel mo'ïen de réparer ce mal. Vôtre 
frere périt , ii fe danne , qui en répon- 
dra à Dieu ? 

Le mauvais Riche , un dan né prie 
qu’on donne avis à fes freres de fon 
» iml-heur,il tâche de les fauver,& nous 
travaillons à les perdre. 

Un mot, un compte , un regar , un 
gefle , ce filenee efl: comme une étin- 
celle qui s e/l prife à famé de vôtre pro- 
chain , & qui y allume une incendie 
que vous ne pourrez jamais éteindre* 
c’efl: ain/i que le magnifique Temple 
de Jerufalem , l’ouvrage de tant de. 
Rois le plus - grand , le plus-riche , le 
plus - fuperbe bâtiment que la pieté 
des hommes ait jamais dre /Té à la 
Maj cflé de Dieu , c’efl ainfi , dis-je, 
que c’efl auguhe Sanéluaire brûla 5c 
fut confommé , un miferabie foldat , 
qui dansl’a/raut que Tite a voit donné 
à Jerufalem , étoit monté fur la tour, 
qu’on appelloit Antonia , jecta une 
torche ardente contre ce Temple , 

le 
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le feu s’y attacha incontinent avec tant 
d’opiniâtreté, qu’il fut impoffible dei’é- 
teindre. Les Juifs n ‘oublièrent rien pour 
le fauver, l’Empereur y fit travailler tou- 
te l’armée en vain , on épuifa les ruif- 
/eaux Sc les fontaines pouroppofer aux 
fiâmes qu’un tilon , qu’un bouchon de 
paille avoit allumées > on ne pût jamais 
arrêter l’incendie, tout IcTempIe fut re- 
duit en cendres. Voila l’image des maux 
que caufe dans uneame lefcartdale.Ccc- 
. te ame ornée de la grâce , des dons du 
S. Efprit, choifie de Dieu pour être ion 
Temple, n’a pas plûtôt reçu par les yeux, 
par les oreilles cette étincelle d’impu- 
reté , qu’il s’allume dans fon cœur des 
x fiâmes qu’on ne peut éteindre, ni les Sa- 
cremsns,ni les Prédications, ni les bons 
exemples, ni les avis de fes amis ne pour- 
ront jamais la ramener. 1 

Jesus-Chri st n’a point de plus grand 
ennemi que le fcandaleux, c’efi: contre 
lui qu’il bâtit des places de feureté,pour 
mettre à couvert la fleur de fes troupes, 
& ceux de fes fujets qui lui font les plus 
chers jees places font les maifons reli- 
gieufes,oii le Icandale ne peut pas abor- • 
der. v M 
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Les pécheurs ordinaires font des en- 
fans des-obeïflans qui manquent à leur 
devoinmais le fcandaleux qui porte les > 
autres au péché, ou les détourne du bien 
par fes difcours & par les exemples, eft 
l’ennemi de Jésus par excellence. 

On peut juger de la haine que Jésus- 
Christ porte au fcandaleux, par lapaf- 
lion qu’il a de fauver les âmes , ce qu’il ^ 
fait pour cela , la joïe que lui caufe la 
converlîon d’un pecheur. On peut en- 
core la concevoir par la haine d’un pere 
tendre & paliionné contre un étranger, 
qui lui a débauché fon fils , qui l’a cor- 
rompu , qui a détruit par fes confeils 
pernicieux, tout ce que fes foins & une . 
excellente éducation avoit pu lui înfpi- 
rer & d’honneur 6 i de vertu, qui l’a por- 
té à fe révolter contte fon pere, qui a 
obligé ce pere à punir ce fils avec ri- 
gueur, à le des-hériter,à le des-avoûër. 
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GLOIRE- 



^ ° 1 'QJ: 1 1 L n y-aic rien Je 
jfgij! • plus-méprifablc dans le monde 
fe n A v? c ^ 8j g ue la vaine gloire * il faut 
avouer toute-fois , quelle n’eft pas un 
ennemi à m’éprifer. On a dit ccnc fois 
que c’eft un bien beaucoup pi iis*» fragile 
que le verre, mais cela n’empêche pas 
que les vertus les mieux établies, n’y ail- 
lent brjfer tous les jours comme contre 
le plus redoutable écueil. Elle ne refleni- 
ble que trop au vent, à quoi on l’a G fou- 
vent comparée, puis qu’étant la chofe 
du monde la plus mince èc la pltis- 
legere,elle ne laifle pas d’ébranler les 
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plus fermes édihces, 6e de déracineriez 
plus hauts cedres. On peut dire que de 
tou s les v ices il nen e ft aucun qui aie 
tant arrêté d ames dans le chemin de la 
pieté, aucun qui de la plus haute perfe- 
ction en ait tant replongé dans latié- 
tleur 6e même dans le defordre : les au- 
tresvices ne combattent qu une vertu, 
celui-ci les attaque toutes, 6e ce qui lui 
eft tout-à-fait particulier , c’eft qu’au 
lieu de s’afFoiblir àmefure quelles de- 
viennentplus fortes, il fe fortifie en quel, 
que forte avec elles, les hommes n’étant 
jamais plus expofez à la vaine gloire, 
que lors qu’ils ont le véritable mérité. 

Lanéceflité d’obéïr, peut être addou- 
cie en plufieurs manières, foit par l’ufage 
que celui qui commande fait de fon au- 
torité , fou par les avantages que celui 
qui obéit trouve dans 1 obéifiance.Il eft 
peu de pouvoir plus abfolu que celui 
d un pere fur fes enfans, toute fois un 
pere ufe de fon pouvoir avec tant da- 
rnour,que pour peu que les enfans aient 
de docilité & de naturel, à peine fentent 
ils le joug qu’ils portent. Ce même pere 
exerce un empire bien plus rigoureux 
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fur Tes domeftiques,Ôc neanmoins ils s*y 
foûmettenc volontiers dans la veûë du” 
falaire , donc on eft convenu avec euxs 
mais il faut avouer que la dépendance 
eft quelque chofe de bien rude, lorfque 
celui qui peut commander exige des 
fe'rvices fort pénibles , êc que celui qui 
doit obéir ne peut efperer nulle recom- 
penfede fes fer vices. C’eft Meilleurs la 
malheureufe condition où font réduits 
tous les efclaves, 8c c’eft à quoi fe redui- 
fenc eux-mêmes volontairement tous 
ceux qui fe lai dent furprendre au defir 
de la vaine gloire. Ils fe devoûënt à un 
maîcre avare 6c brutal , qui exige beau- 
coup deux, 6c qui ne leur donne rien. 

Le monde eft une troupe d’en fan s qui 
favent à peine difeerner le bien du mal. 
C’eft un amas confus de per Tonnes de di- 
vers caractères 6c de divers goûts , donc 
la plupart n’ont ni fience , ni vertu , ni 
conduite ni jugement, l’un eft aveuglé 
par fon orgueil , l’autre par fon avarice, 
l’ambition arenverfé l’efprit à celui-ci, 
la volupté a changé céc autre en bête, à 
peine trouve-t-on en quelcun d’eux 
quelque ombre de véritable raifon , ce 
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font tous inlenléz, qui fe croient fages, 
& dont chacun fejuge capable de gou- 
verner les autres, quoi-qu’eux-mémes ils 
ne fâchent pas fe gouverner. 

La vaine gloire eft un monftreà plu- 
jfieurs têtes, dont chacune a fa figure 
differente & fon mouvement particu- 
lier, mais qui font toutes bizarres dans 
leurs figures , & qui fe remuent tontes 
au moindre vent. C’efi un tiranaddon- 
né à toutes fortes de vices , impie, colè- 
re, injufte , envieux , impitoïable , qui 
s’aime beaucoup foi -même , & qui n’ai, 
me que foi- même. Quel aveuglement 
de s’empreffer pour avoir les fuffrages 
deces enfarts , de ces infenfez ? quelle 
honte à un Chrétien de faire confifier 
toute fa gloire à recevoir des louanges 
de ce juge aveugle, incon fiant, vicieux, 
que Jesus-Christ a li folennellement 
cortdanné,& quia condanné fi injufte- 
ment Jésus Christ ! 

Quel projet pour aquerir de la gloi- 
re , de vouloir concerner un fi grand 
nombre de perfônnes , dont à peine en 
trouvez vous deux qui aient les mê- 
mes fencimens, donc à peine en trou ve- 
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rez-vous une feule, qui ait lesfentimens 
raifonnables.Quandvous ne longeriez à 
plaire qu’à un ieul homme, vous ne laif- 
fcriez pas de me faire grand pitié jcaren- 
Sn ce deflein vous expoferoit à mille-» 
foins, à mille fatigues , à mille-génes de 
corps & d'efprit. Il faut étudier les fen- 
tlraens , les inclinations de cét homme, 
il faut fe conformer à Ion humeur,efluier 
fes chagrins, fupporter fes foiblefles,dif- 
fîmuler fes emportemens,fe regler fur fa 
conduite quelque déréglée qu’elle puif- 
fe être, facrifier fon loifir, fes biens , fa 
liberté, 6c quelque- fois même fa vie. 

Mon Dieu eft- il quelque homme fur 
la terre, qui puifle mériter cela d’un au- 
tre homme ? en eft-il un feul qui puille 
nous païer d’un auiïi grand facrifice? 
Non Seigneur, il n’y a que vous qui en 
foïez digne, 6c il n’y a que vous qui puif- 
liés nous en recompenfer dignement. 

Une femme qui s’eft mis en tête de- 
tte agréable, toute fa vie nefepaile t-elle 
- pas dans une contrainte continuelle, que 
ne fait-elle point , que ne fouflfre-t-elle 
pas pour couler ver je ne fai quelle beau- 
té, qu’elle croit né ce flaire pour fon def- 
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iein ? Il y a des précautions à prendre 
pour cela en tout teins, en toutes laifons, 
elle ies prend quelque pénibles, quelque 
douloureufes, quelque contraires quel- 
les fuient à Tes piailles &. a Tes autres in- ' 
clinationsjs’ilfaut s’habillenc’efl uneaf- 
fairejque dis-je une affaire, c’efi quatre 
ôu cinq heures de fupplice &: de torture: 
car quel tourment n’exerce-t-on point 
fur ce corps , fur cette tête , fur ces che- 
veux , avant-que tout (bit au gré de la 
vanité? Jamais elle ne palTe plus mal fon 
tems , que lors-qu’elle efl en quelque 
compagnie, où tout le monde fe diver- 
tit. El le ne longe qu’à fe faire remarquer 
tantôt par fes paroles, & tantôt par fes 
aétionsjil faut plaire & à cette perfonne 
enjouée qu’un trop grand ferieux pour- 
roit choquer, & à ce fevere qui fe fean- 
daliferoit de trop d’enjoüement \ il faut 
affecter delà vertu dans les fencimens, 
delà douceur dans le naturel, de la deli- 
catefTedans l*efprit,& fur tout beaucoup 
de naïveté , & un grand éloignement de 
toute affeétat ion. C’eft une machine que 
fon corps, dont il faut étudier tous les 
mouvemens,pour la faire aller au gré de 
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tous les fpe&ateurs, il y a des ménage- 
ment à obferver pour la voix , il y en a 
pour la bouche , pour les yeux , pour les 
bras, pour cent autres petits foinsquç 
j’ignore, & cjue je veux bien ignorer 
éternellementjquoi-qu’il en foit,la voi- 
la tres-bicn occupée , & il ne faut pas 
s’étonner fi tant de foucis lui ôtent tou-* 
te liberté Ôt toutfentiment de plailir. Je 
voudrois que vous vidiez en quel état 
eft Ton cœur au retour d’une alTemblée, 
à laquelle elle s’étoic préparée durant 
tout un jour , Sc on elle s’étoit rendue 
pleine des plus belles efpcrances du 
monde 5 les chofes ne font point allé, 
comme l’on efperoit , on n’a point danfé 
à l’ordinaire , on ne s’eft point trouvé 
d'humeur à parler , on n’a pas été heu- 
reux dans les reparties , on s’eft: embar- 
rafle dans un difcours , on s’attendoità 
recevoir plus d’honneur , plusd’amitie 
de quelque perlonne , un autre a attiré 
tous les regars & toutes les complaifan- 
ces : c’eft un chagrin, c’eft une amertu- 
me qu’on apporte au logis , ôi dont les 
domeftiques s’apperçoivent ordinaire- 
ment plus qu’ils ne voudroient.Ua ftm- 
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pleregar,un des cheveux de l’Epoufe 
fainte , c’eft-à dire une bonne penfée, 
un bon defir, fuffît pour lui gagner le 
cœur deJDieu,pour lui attirer l’admira- 
tion & les applaudiflemens de tout le 
Paradis. Vulncrtifii cormeuminuno crine 
colli tmjn uns ociilorum tuorum. Mais pour 
fe faire aimer ou confiderer du monde, 
il faut bien d’autres foins & d’autres 

m 

fatigues. 

Les hipocrices font miferables ,, 5c 
neanmoins indignes de toutes compaf- 
üonj ils font bien miferables fans doute, 
puis-qu’ils rcfTentent toutes les épines 
_ de la Croix , fans pouvoir efperer d’en 
~ goûter les fruits, puis-qu’ils renoncent 
à la fainteté,apré s avoir fait tous les frais 
, qui en détournent les autres , puifqu’ils 
vont en enfer; par la voie étroite , par le 
chemin même du Paradis. Mais tout 
miferables qu’ils font, ils font pourtant 
bien indignes de pitié,puis-qu’cmbraf- 
fant volontairement tout ce qu’il y a de 
plus rebutant en la vertu, fans l’embral- 
fer elle-même , ils femblent ne haïr en 
elle que ce qu’elle a déplus aimable, &c 
fe retrancher tous les prétextes que les 
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antres peuvent trouver dans les difficul- 
tez,dont-elleeft environnée. 
r On fait beaucoup plus pour la vaine 
gloire que pour fon falut, & je ne fai fi 
la plupart de ceux même qui vivent 
chrétiennement , ne jugeroient point le 
falut entiércmcntdmpoffible, s’il falloic 
s’aflujettir à tout ce qu’ordonne la vani- 
té. Je ne parle point ici des Scribes & 
des Pharifiens 5 tout le monde fait que 
ces faux dévots fe confumoient de pé- 
nitences , & qu’ils donnoient aux pau- 
vres la difmc de tous leurs biens. 

Vous prétendez que le monde vous 
admires & nefavcz-vouspas que les ha- 
biles gens n’admirent rien ,& que les 
idiots ne loûét pas mêmes les chofes qui 
font véritablement dignes d’admiration, 
parce qu’elles font au defïusde leur por- 
tée, & qu’ils ne les comprennent pas, 
davantage ce qui vous paroît de plus ad- 
mirable en vous, ne paroît que tres-me- 
diocre à tous ceux qui vousconnoiflenc, 
il ed: peu de gens qui ne croient avoir 
autant d’efprit , autant de vertu , autant 
d’agrément que vous en avez > mais ils 
lé trompent, ils difent au contraire que 
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c’eft vous qui flattez , je m’en rapporte, 
quoi-qu’il en Toit, ils font bien éloignez 
de vous admirer. 

Vous me direz peut-être que vous 
avezfujet d’être content du fruit de vos 
peines, puis qu’on vous loue eflreébive- 
ment,& qu’on vous donne toutes les 
marques d’une eftime extraordinaire: 
mais mon Dieu , pourquoi prenez- vous 
plaifir à vous feduire ainfl vous-même? 
Faites un peu plus derefléxion à ce qui 
fe pafledans la vie, & vous trouverez 
que ces grandes marques d’eftime vous 
les recevez de tres-peu de gens, quelles 
ne marquent point autant d’eftime que 
vous l’avez imaginé, vous trouverez que 
ces loüanges extraordinaires font celles- 
là même qu’on a données cent fois,que 
vous donnez-vous même tous les jours à 
des perfonnes, dont vous faites tres-peu 
de cas. Qui eft-ce qu’on ne loue point 
aujourd’hui, foitpour s’attirer des louan- 
ges réciproques, foit pour s’infinuër dans 
les efprits, que l’on fait être prefque tous 
fufceptiblesde flatterie ? Avez- vous oui 
Joûër beaucoup de persônes en leur pre- 
fence,de qui on n’ait pas dit cent choies 
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defavantageufes,quand on a eu la liber- 
té de dire ce qu’on penfoit. Ne fuis-je 
pas le plus fou de tous les hommes, fi je 
crois être le feul qu’on loue de bonne 
foi , qu’on ne blâme point par derrière, 
en faveur de qui l’on dife fincerement 
ce que l’on ne dit aux autres que par 
raillerie, ou tout au plus pour s’aquiter 
d’un devoir de civilité , que la coutume 
a prefque rendu néceflaire. 

Voulez- vous favoir ce que vous pou- 
vez attendre de ceux à qui vous tâchez 
de plaire, voiez un peu ce que les autres 
ont gagnez auprésde vous > vous n’étes 
. pas feul qui foiez affamé de vaine gloi- 
re, prefque tout le monde court après le 
même fantôme. Avouez moi , que fi 
vous n’avez obtenu jufqu’ici de ceux 
qui vous environnent qu’autant d’efti.# 
me , que vousleur en aviez donné , ce • 
netoit pas la peine de prendre tous les 
foins que vous avez pris. Or fâchez 
donc , que c’eft tout au plus la même 
chofe, que c’e fi: beaucoup , fi vous êtes 
dans l’efprit des autres, ce qu’ils font 
eux-memes dans vôtre efpfk. 

Nous croions donner en toutes ren- 
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contres des preuves d’un mérite fort 
fingulier , mais croïez- moi , e’eft que 
nouseftimons beaucoup ce que nousfai- 
fonsjil y-a mille-gens très médiocres en 
toutes chofes qui fe perfuadent qu’ils ne 
font rien qui n’ait un caractère particu- 
lier d’excellence, & qu’il n’eft pas juf- 
qu’au moindre mouvement de leur 
corps, qui ne lesdiftingue du commun 
des hommes. De plus croiez- vous qu’on 
prenne garde à tout ce que vous faites, 
pour vous faire remarquer.Ignorez- vous 
que chacun ne penfe qu’à foi,& ne s’oc- 
cupe que de foi- même, que tel que vous 
croïez fpeclateur joue la comedie de 
fon côté , & croit que vous le confide- 
rez. Quel fujet de rifée ne donnons- 
nous pas au démon? Il arrivetres fou- 
vent, que dans toute uneaflemblée nul 
ne prend garde à ce que les autres font , 
quoi-que chacun en particulier fe per- 
fuade qu’il attire tous les regars , & que 
dans cette penfée,il n’y ait perfonne qui 
ne tâche de bien joüer fon perfonnage , 
qui ne fade force grimaces, pour arrê- 
ter les yeux de ces prétendus admira- 
teurs.Qiiefi enfin on s’apperçoit de vos 
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actions, ileft bien dangereux qu*on ne 

s’apperçoive auffi du motif qui vous fait 
agir. Il efl difficile de couvrir long-tems - 
un grand delîr de plaire, on neft pas ' 
toujours fur fes gardes, la paffion a mille 
iffines fecretes, par lefquelles elle fe pro-^ 
duit malgré nous, Ôc lorfque nous y 
penfons le moins. Or vous favez bien 
le mépris qu’on a pour tous ceux qui 
veulent être loûez , & qui n'ont point 
d’autres veûës que celle-là. Il efl étran- 
ge, mais il efl vrai toutefois , que pour 
ne déplaire pas au monde,il faut lui ca- 
cher le deflein qu’on a de lui plaire, il 
ne confidéreque ceux qui ne font rien 
à fa considération ; vous avez beau tra- 
vailler pour lui , s’il reconnoît que c’efl: 
pour lui que vous travaillez, il fe tient 
• quitte de tout ce qu’il pourroit vous 
devoir pour vos fervices. 

Dormierunt fomntim fuitm viri divitiarum, 

& nihil inv encrant m mmibtts fais. Voila 
qui efl bien trille , que des perfonnes 
fi (âges, fi reguliercsffi refer vées qui au- 
ront évité jufqu’aux foupçons,qui dans 
toutes les apparences devroient être 
chargées de ri chelIcs fpirituelles , viri 
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divitiarum > que cesperfonnes , dis-je, fe 
trouvent à la more des mains vuidesde 
bonnes oeuvres , pas une action fainte, 
pas une intention bien droite ou bien 
pure, l’amour de la gloire aïanttout en- 
levé ou tout corrompu. Mais quelle fera 
leur confufion au jour du jugement, 
lorfque Dieu découvrira leur honte 6c 
leur folie à toute la terre , lorfque les 
véritables Saints prenant leur place à la 
droite du Sauveur jcét homme qui a 
vécu dans une fi grande réputation de 
juftice 6c d’intégrité , fe verra dans la 
troupe des larrons , & cette Dame déli- 
cate fur tout ce qui regarde la pudeur, fe 
trouvera confondue avec les femmes 
proftituées. Quoi, Seigneur , vous n’ap- 
pellez point ces perfonnes qui ont vécu 
avectant d’honneur 6c de probité , dont 
la conduitea toujours été irréprochable, 
qui n’ont jamais donné fujetaux moin- 
dres difeours /qu’on a propofées com- 
me J’idée de ce qu’on appelloit honnê- 
tes gens dans le monde. Amen dico vobis , 
receperunt mercedem fuam , ces 1 gens-ià, 
dira Jésus Christ , ont déjà reçu leur 
récompcnfe dés l’autre vie 5 ils n’ont eu 

en 
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en veuë que l’honneur, que je ne fai 
quelle réputation , en quoi ils ont fait 
confiner le fouverain bien > comme je 
n ai point eu départ a tous leurs tra- 
vaux , ils n’en doivent pas prétendre à 
mon Roïaume, recepernnt mercedcmfuam . 

Le démon tâche de corrompre par la 
vaine gloire les bonnes œuvres,qu’il n’a 
pu empêcher, comme Pharaon, ne pou- 
vant rendre Aeriles les Juives , faifoit , 
étouffer leurs enfans à leur naiffance,OLi 
du moins dés qu’ils venoient à paroître. 

La mauvaife intention eft comme ces 
accouchetifes qui étoufoient les enfans^ 
en même-tems qu’elles les tiroient du 
feinde leurmerc j &c la vaine gloire eft 
comme ces fatellites qui noïoient ceux 
qui avoienc échappé aux accoucheufes 
Egiptiennes , dés qu’ils les avaient dé- 
couverts. Voila pourquoi il les faut ca- 
cher , comme la mere de Moife , Qu* 
concepts peperit filium,cr vidons eum cle- 
gant cm, abfconàit eum . 

Nos victoires font des armes dont le 
démon fe fert pour nous vaincre , pre- 
nant dc-là occafion de nous inspirer de 
1 orgueil. On travaille beaucoup, on ne 

N 
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gagne rien, on perd tout , on deviene 
efclavedu monde y un efclave travaille 
fans relâche, tout le fruit de fa peine eft 
àfon maître. On court apres de la fu- 
* méç qu’on n’attrape pas j on abandon- 
ne des trésors qu’on avoit entre* les 
mains j on s’emprefle pour plaire aux 
Jhommcs 6 c à Dieu j on ne plaît pour- 
tant pas à ceux-là, & on deplait à celui- 
ci. On peut dire que de tpusles foibles, 
il n’en eft aucun qui ait tant empêché 
d’hommes 6 c de femmes de fe fantifier : 
on perd la vie inutilement 5 car on ne 
penfequ’à plaire au monde: on eft la 
moitié du jour à fe parer &> â s’habiller: 
on fait pour le monde tout ce qn’ont fait 
les Saints pour Dieu , fans Iesadoucif» 
femens qu’ils ont eu , 6 c même avec de 
grans chagrins,de grandes inquiétudes, 
le monde étant compofé de piufieurs 
têtes bizarres , oppofées , inquiètes, in- 
commodes , fâchcufes. On fait même 
fervir Dieu au monde, lorfqu’on public 
fesgrates, qu’on s’enfert pour aquerir 
une vaine réputation j on fe glorifie en 
fai Tant le mal, d’une chofe,dont on rou^ 
git après l’avoir faite. Au contraire on 
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rougit de faire le bien , St on en tire va- 
nité quand on l’a fait. 

Il’efb étrange que Dieu paie fi exa- 
ctement St fi libéralement tout ce qu’on 
ne fait que pour lui , St qu’on fe mette 
fi peu en peine de ne plaire qu’à lui : le 
monde au contraire ne paie point, dés- 
qu’il s’apperçoit; qu’on travaille pour 
lui > St que chacun s’emprefic à le fatis- 
Faire , St le voir comme juge de tout le 
bien qu’on fait. Le joug du Seigneur 
feroit infupportablc, s’il exigeoittout ce 
qu’on fait pour le monde. 

On furmonte,on affoiblit tous les au- 
tres ennemis par la pratique des vertus, 

St c’elt par cela même que la vainc 
gloire fe fortifie. 

Eh qu oi ! ce ne fera jamais allez pour 
moi d’avoir Dieu , St tout le Ciel pour 
témoin de mes actions : je ne ferai pas 
content, fi avec la très fainte Trinité, 
outre Jésus-Christ St Marie , outre 
tous les Anges St tous les Saints, il n’en- 
tre encore un tas de mi lèrables aveugles 
St idiotsdans le téatre,devanc lequel je 
veux agir. J. 

Que toute la terre me blâme, difoic ' • 
• • ' , > N ij 
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un ancien, pourvu que Caton me loue: 
je n’aurois pas de peine à me confoler 
du jugement de tout lerefte du monde, 
«juandj’aurai Caton pour moi. . N 

Lemonde en eft plein de ces gens-là, 
voïez ce que les autres ont gagné auprès 
de vous, ce que vous les eftimez , avez- 
vous feulement penfé à eux, avez-vous 
fait réflexion à leurs aétions , à leurs 
paroles ? Tout le monde eft acteur en 
cette comedie , & fl quelcun jette les 1 
yeux fur ion compagnon, c’eft pour le 
cenfurer, pour l’envier, pour en médire. 
Cét homme dont vous recherchez l’e- 
flime , penfeà méme-tems à gagner la 
vôtre j on s’aveugle pour le bien, on ne 
s’en aperçoit pas. Il s’imagine que cha- 
cun penfe à lui, parle de lui , foit en 
bien,foir en mal , 6c perfonne n’y penfe. 
Imaginez-vous qu’il eft peu de gensqui 
ne s’eftiment pour le moins autant que 
Vous- vous cftimez vous-même , &que 
par confequent ils font bien éloignez 
de vous admirer. 

Il faut édifier fon prochain, j’en con- 
viens 5 mais outre qu’il le faut faire par 
un zele bien pur de la gloire de Dieu, il 

1 • 
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faut lui cacher tout ce qu’on n’eft pas 
obligé de faire en fa prefence, & imiter 
J E s u s-C h R 1 s t , lequel fe détacha 
de la terre à la vûë de fes Difciples, 
mais qui fc couvrit bien-tôt d’un nua- 
ge , pour leur dérober la vue de fon 
triomphe. 

* ' r 
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foûmillion, eft la penfée lincere 6c vé- 
ritable qu’on a , que Ion eft inferieur 
aux autres. , La connoiflance de Dieu, 
du prochain.de nous-mémcs.ôc la com- 
paraifon que nous failons entre nous 6c 
les autres en des chofes de di fFerence ef- 
pece, comme en leurs vertus & en nos 
vices, nous entretient dans l’humilitéi 
ces chofcs même nous l’infpirent fi 
nous en manquons. Déplus , elle nous 
apprend à méprifer les chofes de la 
"terre, 6c à aimer les éternelles, com- 
me une perfonne qui afpire à une 
couronne , ne fait nul ctac des autres 




Ous-nous foûmettons à Dieu 
6c aux hommes pour l’amour 
de Dieu , 6c la raifon de cette 
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honneurs , qui font au deflous de celui- 
là^ non feulement il le-s méprife, mais 
il rougit, fî 011 les lui offre. 

Confinent eft-ce qu’on peut avoir de 
l’orgueil en foi-méme, qu’on peut fe 
préférer aux autres , ou méprifer queL 
cun , ignorant comme on fait la préde- 
ftination de Dieu .^Comment cette feu- 
le penfée ne nous donne-t-elle pas une * 
profonde vénération pour les moindre* 
de nos freres ? Vos ferîtimens font peut- 
être bien oppofez à ceux de Dieu. 

Le fbuvenir de ce qu’on a été , & de 
ce qu’on peut être, fert beaucoup à nous 
humilier. 

Si vous- vous eftimez quelque chofe, 
Vous n’étes rien , vous êtes dans l’illu- 
fionjcarla véritable fainteté eft toujours 
accompagnée d’humilité. Saint Pierre 
venoit de faire un miracle, quand il dit: 

Ext à meÿiûA horno peccator fum. 

* La dévotion fans humilité, pire difpd* 
fîtionà l’égar de la grâce que le vice# 
parce que la grâce porte aifement un 
homme méchant à ctre humble, & le 
démon porte facilement un homme vain 
â être méchant. Témoin les Juifs & les 

* Gentils. j N iiij 
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' Les dévots convertis doivent s’entre- 
tenir dans des grans fen timens d’humi- 
lité, très- fujets d’ailleurs defelaifier fur- 
prendre à l’orgueil. Comme quand on 
perd l’ufage d’un fens, les autres Ce for- 
tifient j auiïi quand on fort d’un vice, 
quelqu’antre en prend de nouvelles for- 
ces , c’eft dans cette vue que le dévot ' • 
Gerfon dit , qu’il ne veut point de con- 
folation qui lui dérobe la compon&ion, 
point de raviflement qui lui ravifiel’hu- 
militc. Quand on cft Saint j on eft fort 
Kumble. < 

La véritable grâce agit comme la na- 
, cure j toutes les parties agi fient égale- 
ment, & à proportion les unes des autres. 

Les vrais gens de bien penfenc peu 
aux autres, & ne s’occupent quede leurs 
imperfections i les autres au contraire 
s’attachent à la pratique de la vertu,non 
parce qu elle les facrifie , mais parce 
qu’elle les diftingue. Ce n’efi: pas que 
i voulant vivre félon les maximes de l’E- 
vangile , on puifle s’empêcher de fe di- 
ftinguer à caufe de la corruption du 
* monde , mais il ne le faut pas faire pour* 
cela > ilfautfoûaiterque tout le monde 
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fît fbn devoir , ôc une marque qu’on fe 
cherche dans la dévotion , c’eft qu’on a 
moins de foin des choies eirencieiles,5c 
\ qu’on s’attache à de menues obfer- 
vances» 

Le péché donne ; grand fujet de s’hu- 
milier j je fuis tombé dans le péché ; je 
fuis tombé dans le péché volontaire- *, 
ment, ‘avec connoiflance , avec malice, 
ôc j’ai eu tres-peu de part à ma conver- 
fîon : c’eft Dieu qui a commencé , qui 
m’a réveillé , qui m’a prefsé , qui m’a 
porté, qui m’a forcé en quelque forte : 
Le démon n'a péché qu’une fois , & il 
eft fî horrible quel! Dieu lui permet- 
toit de fe faire voir à nous avec toute fâ 
laideur, nous perdrions l’efpric 6c la vie 
fur l’heure. Que! reproche ne fait-il pas 
à Dieu , 5c tous les dannez avec les dé- 
mons, de nôtre vie , de ce que nous ne 
fommes pas dannez comme eu x , l’aïanc 
pour la plupart mieux, ou autant méri- 
té qu’eux. ? Un homme qui a été en dan- 
ger d’être pendu , 6c qui n’a échappé la 
corde que par la pure mifericorde du 
Prince, a grand fujet de s’humilier. 

Adamaïant péché fe cache, 6c n’olc 
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fe montrer j Caïn Ce dérobe aux yeux 
de fon pere , fop péché l’humilie , par- 
- ce que dans ces premiers jours on ne 
s’étoit pas encore familiarifé avec le 
. crime. Un homme qui fauroic que 
tout le monde le hait avec juftice , ne 
pourroit avoir que de très - bas fenci- 
mens de foi j & l’orgueil dans un tel 
homme feroit folie & non pas vanités 
nous femmes convaincus que le péché 
) nous attire la haine de Dieu , qui eft 
fi jufte , fi éclairé, û bon 5 combien 
cette haine d^ icelle humilier un pé- 
cheur , puis- jue quoi-que Dieu aie 
été haï des hommes , qu’il en ait été 
outragé , il ne peut haïr que le mal. 

Il hait lesdemons j or il n’y a rien ni 
dans les démons, ni dans les dannez , 
d’horrible , que ce qui efl dans uneame 
qui efl- en peché^ je fuis autant haïlTâ- 
ble à Dieu que tous les démons , que 
tous les dannez , & je puis ne m’humi- 
lier pas ? 

Quand Dieu vous réveleroit au- 
jourd’hui , que vous êtes le plus grand 
Saint qui foit au monde , vous devriez 
être humble > comme une paifanne 
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que le Roi auroic fait habiller en Reine, 
n’oferoit paroiftre. Quand il vous auroic 
révélé vôtre perfcverance dans le bien 
j u fqu’au dernier moment de vôtre vie» 
vous en devriez être plus humble, 2c 
confus d’avoir reçu tant de biens fans 
mérités , 2c 11 e pouvant les reconnoitre 
en nulle maniéré , fi après cela je fuis 
fuperbe , je fuis perdu 5 car je ne ferai 
point de pitié à Dieu. 

Leviceeflen quelque forte unedif »• 
pofition à l’humilité. 

R îen n’elt fioppofc à la foi que l’or- 
gueil , c’ell pourquoi Dieu a dit, Ab • • 
Jcondïfli hxc fapientibus , & prudentibus , 
ér revelafli ea parvnlis. De - là vient 
qu’au témoignage de JesuS'Christ, 
les Idolâtres , les Villes de Tir 2c de 
Sidon , celles de Sodome 2i Gomorre 
étoient peu fufceptibles de l’Evangile 
à caufe de leur orgueil. 
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*£ S C R I T U R E dit que les 
ftHBS tr °i s enfans ne furent point « 
bleffez , ni affligez en nulle 
maniéré par le feu : Et non tetigit eos 
omnino ignis , nec contrijlavit eos. Voila 
un grand miracle : Mais les juftesdans 
Tadverlicé nous en font voir un plus , 
grand : Tetigit eos ignis , nec contrifta - 
vit eos . 

Il y a autant de différence entre un 
homme qui agit pour Dieu , & un au- 
tre quijlquffre , & la gloire qu’ils ren- 
dent a Dieu , eft auîïi différente que 
celle qu’il reçoit du Soleil quand il 
va du Couchant au Levant, eft diffe- 
rente de celle qu'il reçoit du même 
aftre, quand il s’arrête au milieu delà 
courfe. 

- v , -, 
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Il n’eft: point d’autre ^oix,ni pour 
iauverle pécheur, ni pour fantifier le 
jufte : Il faut guérir ce mauvais Chrê- 
' tien de l’amour du monde ; il faut gué- 
rir ce Chrétien lâche &; imparfait de 
l’amour de foi-même , pour mettre ce 
premier en voie de falut, & celui-ci 
au chemin de la perfection } l’adverfité 
feule peut operer ces deux merveilles; 

Vous rendez toutes les autres voies < 
inutiles , ou par l’attachement conti- 
nuel au plaifir, ou par l’application aux 
affaires j Dieu ne parle point dans les . 
cercles j & on ne l’y entendroit pas. Les 
affaires ne donnent pas le loifirde faire 
réflexion au falut , on eft enivré delà 
vanité & des fuccés heureux j Cette 
femme efl: entêtée de fa beauté , parlez- 
lui de toute autre chofe , vous ne ferez 
pas écouté. Il faut pour lafauver qu’il 
la dé figure. 

Déplus, il efl feûr que nous avons 
tous un foible , qui nous empêche 
daller à Dieu tout-de bon > quelque 
chofe que nous retenons du facrifice, 
çe n’eft rien, dit fainte Térele, mais ce 
rien eft un obftacle à de grandes cho- 
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fcs, vous pourriez bien vous - même 
vous guérir, mais vous n’auriez pas le 
courage, ou même ignorez- vous ou eft 
le mal. Il faut que le Chirurgien lors- 
que vous y penfez le moins , plante' la 
lancette bien avant dans la chair vive, 

& perce Tulcere caché au fond des en- 
trailles, fans quoi vous vivrez dans la V 
langueur. 

N’eft-ilpas vrai, que depuis letems 
que vous êtes à Dieu , vous n’avez pû 
vous refoudre à quitter ce jeu, cette 
amitié qui n’efi: pas criminelle, mais 
qui partage vôtrç cœur 5 cet amour 
pour la vainc gloire & pour la louange, 
vous Tentez bien une partie du mal, 
que cela vous fait j mais la feule pen- 
fée de guérir, vous effraie , parce que 
cela çft ü prés du cœur , qu’on ne peut 
fans une operation violente &. dou- 
loureufe , y porter le remede neceflai- 
re. Le Confefleur voit bien le mal , 

■ mais*' il vous flatte , parce qu’il voit 
bien qu’il vous affligeroit , en vous le 
faifant connoiftre, &. qu’il ne vous por- 
teroic pas à recevoir fes avis Ià-deffus : 
il faut donc que Dieu permette una 
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maladie, une confufion, une mort. Tan- 
dis que cet enfant vivra, il occupera 
une partie de vos penfées & de vôtre 
afFeéîion 5 Dieu la veut avoir toute en- 
tière, il faut qu’il meure. 

Ce riche eft environné de tenta- 
tions , de flatteurs , d honneur, de char- 
ges, de pîaiflrs : il n’y a que l’adverfl- 
té qui puifle le réveiller. Dieu pouvoic 
.1 bien nous ouvrir un autre chemin au 
Paradis : il efc vraï , mais s’il ne l’a pas 
fait, croïez-vous que ce foit fans rai- 
son , ou qu’il n’en ait point eu d’autre, 
que le piaiflr de vous voir miferable 5c 
foufFrant ? Il a jugf que c’étoit vôtre 
avantage > il a prévu que vous le re- 
mercierez éternellement d’avoir gardé 
cette conduite à vôtre égar, que vous 
l’en aimeriez davantage s fl cela eft, 
pourquoi eft - ce qu’une chofe , dont 
vous devez le bénir , dont vous de- 
vez vous réjouir éternellement , vous 
jette dans la triftefle , & vous porte 
à murmurer contre fa Divine provi- 
dence ? t 

C’cfl: une grande mifericordc de 
Dieu , quand au lied de punir lame , 
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qui a péché , il frappe le corps donc 
les plaies peuvent être utiles * c’cft 
comme quand on réduit a une amende 
la peine corporelle dans la juftice hu- 
maine. 

La maladie humilie , fait fentir l'in- 
firmité humaine , de la grandeur de 
Dieu qui eft hors d’atteinte à tous les 
maux , qui eft éternel, elle fait con- 
noître ce qu’on eft par foi-même, par 
le befoin qu’on a des perfonnes fore 
inferieures : elle nous met en quelque 
forte au-deflous de tous ceux qui ont 
plus de fanté que nous , de-là vient 
qu’en cét état o^ envie fouvent la 
fortune d’un pauvre païfan , qui joüit 
d’une fanté parfaite au milieu des tra- 
vaux, où fa condition Ôc fa pauvreté 
l’engagent. On n’eft plus fi. fier, ni fi 
infolent j on apprend la compaffion * la 
reconnoi fiance , &c. La maladie rap^- 
pelle lefouvenir des pechez , & en fait 
comprendre la malice par la feverué de 
la peine. 

Je pi étonne qu’on ait tant de peine 
à fe perfuader qu’on peut être heureux 
dans l’adverfité , vu qu’on a tant veu 

de 
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de pcrfbnnes mal-h eu-reufes dans la pi us 
grande profperité. S il y a de maux in- 
vifibles, efi>il impoffible qu’il y ait des 
douceurs fecretes. 

Quand Dieu nous envoie des croix, 
il le fait parle même principe de chari- 
té, parlequel il a voulu que fon Fils uni- 
que fût crucifié pour nous. Nous Tom- 
mes les membres de Jesus-Chist, d ou 
il s’enfuit dit S. Auguftin , que comme 
tout ce qu’il a enduré au jour de fa paf- 
fion 6c de fa mort , nous lavons enduré 
en fa Perfonne , auffi maintenant tout 
ce que nous (oufitons , lui -même le 
fouffre dans nos perfonnes. 

Jésus Christ cftle témoin , le 
compagnon, ôc l’autcurde nos louffran- 
ces. Il voit le mal que vous fouffrez} 
il fouffre le mal que vous fouffrez > . il 
faitle mal que vous fouffrez. Si 11011$ 
étions affez éclairez pour voir nos véri- 
tables avantages , nous demanderions 
lad verfiré. fl /ait bien le mal que fouf- 
“ frent les dannez , mais il ne le fouffre 
pas avec eux. 

Ce n’efl pas un de vos amis qui vous 
fait fouffrir, non, mais ç’eft à la vue de 

O 
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vôtre pere,qui ne le foufFriroit pas , s’il 
ne vous étoit utile > s’il ne vous étoic 
avantageux de foufiFrir , Dieu en l’em- 
pêchant ferendroit utile à vous & à vô- 
tre ennemi, au lieu qu’en le permettant 
il ne pourrait avoir une fin digne de lui, 
cela vous étant defavantageux à tou$ 
deux. Ce percqui voit ouvrir le crâne 
a Ton fils , fbufFre plus que lui-même, ÔC 
#infi il ne faut pas croire que fi cela ne 
lui étoitfort utile,il le permît, 

La profperité de Salomon, quoi-qu’ei- 
îe fût venue de Dieu , a eu plus de for- 
ce pour le pervertir ,>quc fa fageffe pour 
le retenir dans le devoir. Tobie aïant 
perdu les yeux par un accident que 
tout le monde fait, les parens & fesalliez 
fie raoquoient de lui , comme d’un hom- 
me lequel avoir perdu fies aumônes Sc 
fies autres bonnes œuvres i mais il leur 
tépondoit, Nolite ita l oqui , quoniamfllii 
fanciorum fumus , & vit Am ill.im expctîa- 
rnns, quam De us datnrus efl his , qui fldem 
futtm minqu(tm mutant ab e o. 

L’auteur du teftament des Patriar- 
ches dit de Jofeph, qu’il loua Dieu dans 
le lieu des tençbrcs, c’efi- à-dire dans la 
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prifon. Jofeph ne fe crût jamais plus 
mal-heureux que lors-qu’il fe vie ven- 
' du. Quelles prières ne fit-il point pour 
fléchir les frerespquels vœux n’offrit- il 
'point à Dieu , pour obtenir qu’il chan- 
geât leurs cœurs?je ne doute point qu’il 
ne demandât cela avec toute iorte de 
fourni ffionjmais s’il l’a voit obtenu, ç’au- 
roit été un très-grand mal-heur pour 
lui. De-même lors-qu’il fut mis en pri- 
fon. Mon Dieu, n’apprehendom-nous 
point à nous foûmettre » Non ne Deo fub - 
jecta erit mima rnea^ ab ip jo emm falitt me 
meum j ne nous fierons-nous jamais en- 
tièrement à vous ? 

Mais je n’endeviens pas meilleur. Si 
cela eft , je vous plains 5 je ne crois pas 
qu’il y ait une plus-grande marque de 
réprobation : vous êtes defefperé, fi cela 
eft , il y en a peu comme vous. Dieu 
quia permis ce mal-heur auroit pû l’em- 
pêcher , & s’il ne vous croit pas utile , 
vous penfez qu’il ne l’eut pas fait , le 
pouvant aifément , lui qui pour vous 
empêcher d’être mal-heureux en l’autre 
vie, a furmonté tant d’obftacles , a tant 
foufFerc lui-même. v , 

... O « 
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La parole de Dieu nous fauve , mais 
elle fert de peu à un homme qui eft dans 
une grande profpente > il ne 1 écouté 
pas , mais dés qu’il eft dans l’adverfité 
tout profite, il cherche à fe conloler , & 
il n’y a que Dieu, &c. Elle éloigne les 
fkteurs.les libertinsjelle approche* elle 
ouvre l’entrée aux gens de bien, &c. 

LadverfKé eft neceflaire même aux 
bons, pour les preferver de la corruption, 
comme le fei qui confume & conlerve. 
C’eft ligne que Dieu vous aime,& qu’il 

veut-étre aimé de vous 5 il eft jaloux, 
il voit que cet enfant a vôtre cœur -, il 
\ous ôte cet enfant 5 lien ne marque 
tant l’amour que la jaloulie. 

y • 

! • v • . 
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DELA 

PROSPERITE’ 

j 

DES MECHANS. 

V / • 

Ouk-quoi Dieu afflige-t-il les 
bons, & permet* il cjue les mé- 
dians foient dans la profperité ? 
Pour vous faire rcfïouvenir qu’il y a 
une autre vie. Ne fut-ce pas au milieu 
des afflictions que Job dit , Credo videre 
bona Uomini in terra viventtum. Ce qui « 
tropipe laplû-part , ce qui les fcandali- 
fe,c’eft qu’ils s'imaginent qu'on eft heu- 
reux, parce- qu’on eft. méchant , & c’eil 
tout le contraire j on eft méchant parce 
qu’on e fl heureux. 

Ou Dieu eft l’auteur de cette difpo/î- 
.tion , ou il n’en eft pasTauteur,s’il n’ea 
v eft pas lauteuispour-quoi accufez-vous 
fa providence ? S’il en eft l’auteur cela 
ne fulht-il pas pçur vous faire entendre 
, . : ..o iij,. . 
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qu’elle efl tres-jufte ?[Dieu eft bien in- 
jufte, dites- vous, de donner la profperité 
aux méchansjmaisje raifonnebien d’u- 
ne autre maniéré, il faut , dis- je , que !a 
profperité foit un grand mal, puis-qu’el- 
le eft^ le partage des méchans; 

Que peut donner Dieu de pire aux 
méchans que la profpenté^c’eft donner 
de l’aliment au feu qpi les dévoré , des 
armes à des furieux. 

Dieu entant que Souverain admini- 
flrateur du monde a en vue le bon- 
heur & la félicité de fes fïdeles fujetss 
& comme étant un Monarque & tout 
(àge,& tout puiflant , il doit la leur pro- 
curer infailliblement } fi donc il ne le 
fiait pas en cette vie , ou il n’y a point de 
Dieu, ou il y a une autre vie. 

Lors que le Fils de Dieu étoitdans la 
gloire" du Tabor, il voulut qu’Elie & 
Mo'ife l’entretinfient des ignominies de 
fia paflïon & de fa mort , non qu’il apre- 
henda que ce moment de gloire le cor- 
rompit , mais pour nôtre inftruélion. 
Les heureux du monde n’en ufent pat 
de la force , ils veulent des dateurs qui 
ne les entretiennent que de ce qui peut 

nourrir leur vanité. 
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La profperité eftfouvent une reconv 
penfe dans ceux qui font bons en quel- 
que forte , mais en même.tems elle eftt 
un châtiment de leur négligence » une 
peine de ce qu’ils ne font pas aflez bonsi 
Croïez-vous que ce pecheur eft heu* 
reux , parce qu’ii eft riche ? Mnlta fla- 
gella peccatoris. Achab étoit Roi, Aman 
favori du Roi , & tous deüx pourtant 
étoient miferables. Salomon fut perver- 
ti par la profperité , quoi qu’elle lui vinfe 
de Dieu,& tout fage qu’il étoit. 

Dieu donnou des biens temporels 
pour recompenfe aux anciens Peres j 
parce-que le Ciel leur ctoit fermé, ainft 
ceux qui en reçoivent en la loi nouvel- 
le, ont fu jet de craindre que ce ne foié 
pour la même raifon. 

Les Princes donnent qitelque-fois des 
recompenfes à des Courtifans, pour les 
éloigner de leurs perfonnes j quelque- 
fois des recompenfes periîieufesj & cà 
ils doivent périr. . 

Bien heureux font ceux qui n’aüronc 
pas été recompenfez en cette vie, lorf- 
que Dieu repaftera en fon jugement lest 
aéHons, des hommes* comme Aiïuerus* 

O ni] 
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Quand Dieu vous dira, Recepifti bond in 
vitdttid, direz- vous que ce n’ell pas aflez 
pour païer ie peu que vous faites. 

Si Dieu refervoit à recompenier les 
médians en l’autre vie, il faudroic qu’il 
les mît dans le Ciel * car il n’y a que des 
recompenfes éternelles apres la mort. 
C’eft pour cela qu’on dit, que c’eft une 
marque de réprobation * je n’en trouve 
point de fi forte, car il eu aufli vrai en 
quelque forte, qu’il efi: vrai que Dieu 
efi: jufte. 

Dieu ne punit pas tous les méchans 
des ce monde , de peur que vous ceflîez 
ou d’attendre la remrrechon,ou de crai n- 
dre le jugement comme fi tous avoient 
été jugez dés cette vie : Dieu ne laide 
pas aufli dans le monde tous les crimes 
impunis, afin que vous nedoutiez point 
de là providence. Ain fi il punit quel que- 
fois, & quelquefois il ne punit pas.Lorf- 
qu’il punit en cette vie, il fait voir ( c’efi: 
un préjugéjil fait vol r,dis je , que ceux 
qui n’y aurôc pas été punis, le feront das 
l’autre. Et lorfqu’il ne punit pas, il exerce 
vôtre foi, & il veut que vous attendiez 
un fécond jugement , fans comparaifon 
plus redoutable que ceux de ce monde^ 
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* \ 

Outes les infidelitez ne font * 
pas feulement dans l’entende- 
ment , il y en a encore dans la 
volonté. La raifon pourquoi \ 
on ne croit pas , c'ell parce qu’on ne 
veut pas croire. Pour croire* difène les 
Téologiens , il faut un mouvement 
pieux de la volonté , qui incline l’en- 
tendement: il eft vrai qu’il faut croire 
pouraimer, mais il n’eft pas moins vrai 
qu’il faut aimer pour bien croir c 3 Chari- 
t fis omnia crédit. 

Tous les Catholiques croient, mais 
il s’en faut beaucoup que tous ne 
croient de la même façon. Ce n’effc 
pas l’entendement peu éclairé ni trop 
éclairé , les femmes les plus ignoran- 
tes, & les Docteurs les plus favans^ 
Cen’étoit pas préyencion d’efprit , ni 
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coutume dans S. Paul 8c dans S. AugU- 
ftin j ce n’étoit pas defefpoir nineceiïi* 
té dans S. Henri , ni dans Conftantinj 
ce n’étoic pas timidité ni foiblefFe d’ef- 
prit dans Saint Louis ni dans . Charles 
magne. 

Ce n’efl pas la raifon qui efl la caufe 
de l’incrédulité des hommes, puis qu*on 
n*a jamais vû d’homme de bon fens dou- 
ter des chofcsde la Religion s’il n’étoit 
corrompu dans les mœurs. 

D’oii vient que de tous les héréti- 
ques il ne s’en convertit aucun de bon- 
ne foi , qui ne fe foit préparé à cette 
grâce par une vie innocente 8c ré- 
glée, 8c qu’on n’a jamais vû de Catô- 
lique apoftat , qui ne fût d’ailleurs très- 
mauvais Chrétien ? D’où vient que 
l’Eglife n’efl: jamais abandonnée que 
par les enfans qui la déshonorent, 8c 
quelle auroic du retrancher elle-mê- 
me de fon corps miftique, 8c qu’au- 
contraire il ne nous vient point de nou- 
veau fujet du côté de nos ennemis , 
qui ne fût la gloire de fon parti , 8c 
qui ne vécut comme s’il eut déjà été 
fidclle. 
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La foi fuppofe deux habitudes, ou 
plu- tôt en eft compofée , une dans l’en- 
rendement , l’antre dans la volonté. Il 
faut que l’enrendement connoiiïe , & 
que la volonté aime les veritez de la foi 
pour les croire. Comment les connoî- 
trons-nous , ü nous négligeons de nous 
inftruire ? comment les aimerons-nous, 
y C\ nous confervons des pallions qu’elles 
combattent. 

Vous n’avez pas cette foi que les 
Saints ont eue ? Dieu ne vous l’a pas 
donnée ? mais la lui avez-vous long- 
tems demandée ? Quelles aumônes, 
quels vœux , quelles prières avez vous 
faites pour l’obtenir? A quel Saint vous 
êtes- vous addtcfsé f 11 n’y a que Dieu 
feul qui puilfe vous la donner 5 il faut 
donc la lui demander avec inftance, 
le preffer , l’importuner , 'Domine ut vi- 
* deam. Vous n’avez pas cette foi vive* 
ces lumières furnaturelles qui décou- 
vrent à l’efprit les plus-impenetrabies 
mifteres, 5c addoucilfent à l’ame ce 
qui paroic déplus ainer à la nature. Je 
ne m’en étonne pas , 5c où les auriez- 
vous puifées ces lumières , dans les 
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ruelles, dans les entretiens impies ÔC 
licencieux qu’on fait aujourd’hui dans 
lemonde, dans ces livres empoifonnez 
qui nourrilîent vos pafions, ôc empoi- 
ionnent vôtre cœur ? 

D’où vient que ce Chrétien qui 
croit foiblement , qui pourtant fait pro- 
feffion d’une morale fi étroite, raffine 
fur toutes les glofes de l’Ecriture , pour 
* impofer à fon prochain une obligation 
indifpenfable de ne retirer aucun pro- 
fit de fon argent , ne fait pas feulement 
réflexion à l’obligation fl naturelle, fl 
vifible, qu’il a d’emploïer fes revenus, 
pour orner les Autels & revêtir les 
pauvres , qui font les temples vivans 
du S.Efpric. Dieu a dit dans l’Evangi- 
le , qu’il faloit avoir pitié des pauvres} 
.que c’étoit lui qu’on fecouro^t en leur 
perfonne. Cette Dame , qui eft libé- 
rale de fon naturel} & qui aje cœur 
tendre & compati (Tant , n’a point de 
peine à croire que le Fils de Dieu fe 
préfente à elle dans la perfonne des 
miferables. Mais il eft dit que le tems 
eft court , qu’il faut le bien emploïer, 
qu’on nous redemandera compce de 
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tous les momens : d’où vient qu’elle 
n’écoute point cette vérité , 8c quelle 
joûë depuis le matin jufqu’au loir, c’elt 
quelle aime le jeu , 6c que cette vérité 
choque cette inclination. Pour cet ava- 
re , il n’y a point d’opinion allez fe- 
vere contre la profu lion 8c le luxe j 
mais aufli point de texte dans J’£critu T 
te aflez formel , point d’endroit dans 
les Peres aflez éloquent en faveur de 
l’aumône. Prêchez à ce jeune homme 
le refpeél pour le Corps de J É s u s- * 
Chri st, c’elf merveille combien d’im. 
preflioas vous ferez lur Ion elprit j il 
fera épouvanté du feuf nom defàcri- 
lege s il p a fiera les années entières fans 
s’approcher des Sacremens j il décla- 
mera contre les frequentes Commu- 
nions , 8c en dira fur ce point plus que 
les plus aufteres réformateurs de la 
morale chrétienne : mais d’où vient 
que ce même homme à qui la foi don- 
ne une vûc fl pénétrante , un refpeét fl 
profond i un zele même fi ardent , n’a 
point de foi 'pour ces paroles terribles, 
Heque adulteri , neque molles , &c. D’où 
vient qu’il manque de refpeft pour fon 
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corps,qui eft le Corps de J esus-Chmst 
même félon S. Paul 6c qu’il ofe bien 
prendre les membres du Sauveur pour 
' les proftituerà des femmes proftituées? 
D’où vient qu’il eft indulgent ce Doc- 
teur fevere à l’égar de ceux qui font 
coupables de ce crime, jufqua excu- 
fer leurs plus grands defordres , juf- 
qu’à fuppofer en eux une neceflicé in- 
difpenfable de pcchçr ? d’où vient, dis- 
je , qu’il y a des veritez qui entrent 
dans nos coeurs fans peine , ôc d’autres 
qui n’y trouvent poiiiit d accès j c’eft 
que celles-là ne trouvent point en 
nous de pallions qui leur foient con- 
traires , 6c que les autres choquent nos 
méchantes inclinations , nos méchantes 
habitudes. Beats mundo corde , quonia?n 
ipfi Deum videbunt. Ils verront Dieu dé$ 
cette vie 5 ils verront la vérité de tou- 
tes chofes. 

Il y a une erreur parmi les hom- 
mes chrétiens , c’eft que la foi eft tel- 
lement tin don de Dieu , qu’il n’eft 
point en leur pouvoir de l’aquerir, ou 
de la fortifier, jufques-là qu’ils con- 
viennent aifémenc qu’ils en ont peu. 
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& prétendent même s’excufer fur ce • 
défaut de foi & d’intelligence de tous 
les autres defordres de leur vie. De- 
là vient , que quoi-qu’on leur repro- 
che fouvent leur peu de foi , ils n’en 
font pas plus touchez que fi on leur 
difoit, qu’ils n’ont pas le don de mi^ 
racles j ils admirent cette vertu dans 
les Saints comme une grâce purement 
gratuite j ils fe perfuadent qu’en vain 
6n s'efforce d'augmenter la foi , qu’il 
faut attendre dans l’oifiveté que Dieu 
leur accorde cette faveur 5 qu’en vain 
on feroit des efforts pour/ croire 5 Sc 
qu’il n’eft point de moïenpour en ve- 
nir à bout. le fens bien que la foi cft 
foibie en moi , mais j’ai beau m’effor- 
cer pour en avoir une plus - vive, je 
fens bien que cela n’eft: pas en mon 
pouvoir. Je foûaitterois les lumières 
de ces Saints , qui fe font détachez 
fans peine de tout ce qui n’eft: pas 
Dieuj mais que me fert-il de le defl- 
rer , fi Dieu n’a pas refolu de me les 
donner ? Il faut nous defabufer ,&c voir 
à quoi il tient que, nous ne croions 
pas, que c’eft à nous-mêmes j que quoi- 
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que nous puiffions dire, nous ne croi'om 
pas , parce que nous ce voulons pas 
croire. 

La volonté mauvaife & corrompue 
détruit Dieu autant qu’il Iuieftpoflï- 
bie } c’eft à-dire qu’elle le détruit dans 
l’efprit &c dans la croïance de l’hom- 
me. D’où vient qu’un Dieu humble, 
qu’un Dieu tendre & mifericordieu'x, 
un Dieu charitable , jufqu’à fe faire 
homme, vous paroitune chimere, tandis 
qu’un Dieu lâche & vindicatif , yn 
Dieu fourbe & adultéré , un Dieu im- 
pudique , jufqu’à fe changer en bête 
pour îàtisfaire une brutale paffion, trou- 
ve une infinité d’adorateurs dans le 
paganifmc i eft-ce qu’il eft plus vrai- 
semblable ? c’efl que ces Païens ai- 
moientla vengeance & radulterc,&que 
vousavez horreur de l’humiliation. 

La foi étoit libre dans les prifons 
des premiers Chrétiens $ elle eft en- 
chaînée & captive depuis qu’ils font 
Jibres. Il y a de la foi dans vous , vous 
avez beau faire l’atée &: l’incredule > 
il eft vrai qu’elle y eft captive , mais 
les efforts qu’elle fait pour le délivrer, 
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les fraïeurs que vous donne de tems-en 
tems vôtre confience , ces doutes que 
vous'propofez à tout moment fur lefu- 
jet de la creance commune , font voir 
que vous êtes bien-loin de ce calme & 
de cette tranquillité, qu’a coutume de 
produire une perfuafion entière &, par- 
faite. Ondiroit que vous cherchez la 
relolution de vos doutes, quoi que dans 
la vérité vous ne cherchiez qu’à vous 
confirmer dans vôtre erreur par le fen- 
timentdes perfonnes judicieufes , que 
vous croïez devoir entrer dans vos fen- 
timens. Vous cherchez ce que vous 
foûaittezde ne trouver pas. 

D’où vient qu’on croit à l’heure de la 
mortpc’eft qu’on a perdu jufqu’à l’efpc- 
rance de toutes les chofes du mondes 
ç’eft quele voile eft rompu s c’eft que 
les pallions font éteintes j on voit des 
defefperez.mais peu d’atées.. 

D’où vient cette négligence extrême 
des chofes de mon falut ?,c’elt que je ne 
crois pas bien que mon ame foie immor- 
telle j cen’eft pas cela , vous êtes tres- 
perfuadé que vôtre corps eft mortel » & 
vous ne laiflez pas d’en prendre un foin 
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extrême , éc de l’embellir de tout ce 
que l’art 8t la nature ont de plus ex- 
quis & dé plus brillant , c’eil que 
vous n’aimez que la boue & que l’or- 
dure. * r 

Il efl: étrângç que nonobftant l’expe- 
rience de tous les jours , on a toutes les' 
peines du monde à perfuader aux hom- 
mes , qu’ils doivent mourir 5 on en voit 
àquatre-vint ans qui fe croient bien- 
Join du tombeau, les Médecins ont pro- 
noncé l’arrêt de la mort Ce font reti- 
rez > le Confefleur crie aux oreillesdu 
malade qu’il elt tems de fonger au dé- 
part , & il ne peut encore Ce perfuader 
qu’il doit mourir , parce qu’il ne peut 
s’y refoudre , & foûaitteroit bien que 
fon corps fût immortel > au contraire on 
ne peut croire l’ame immortelle, parce- 
qu’on fouaitteroit quelle mourut avec 
le corps. ( . 

Quand le cœureft prévenu, en vain 
011 éclaire l’entendement , les Juifs en 
font une grande preuve , les paraboles 
qui rendent fenfibles les plus hauts mi- 
fteres,étoient pour eux des voiles impé- 
nétrables, qui leur endéroboient la vue. 
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N avoient-ils pas vu des miracles , n’a* 
voüoient-ils pas eux-mêmes que Jesus- 
Chr ist en faifoit un grand nombre? 
Quia hic ho/no multa flgna facit,$c cepen- 
dant ils concluent qu’il le faut prom- 
ptement faire mourir. 

Les Juifs voulurent s’inftruirede l’a- 
veugle né, ils appelèrent les parens 5 ils 
furent convaincus, ils n’oublierent rieni 
pour lefeduire j le fruit? crûrent-ils.? ils 
le maudirent, ils 1 outragèrent , ils l ex- 
communièrent. 

Une padïondans lecœurquele reliL 
chement & la parelTeont déjà amolli, 
comme un feu qui s’attache à une 
matière humidejelle excite une épailfe 
fumée qui aveugle.la'raifon, & l’empê- 
che de voir les chofes furnaturc îles. La 
palfion nous rend aveugles à I’égar des 
objets même fenlîbles > faut-il s etonner 
fi elle nous dérobe la connoilîance des- 
fpirituelles & des divines.?Cequi rebu- 
te les méchans, attire les bons 5 ce qui 
fait de la peineaux libertins, confole les' 
gens-dc-bien. Ils ne peuvent allez ad- 
mner ce que les autres ne peuvent croi- 
re,! Euchariltie, 1 Incarnation , la more 
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d’un Dieu , qui exerce la^foi des mau- 
vais Chrétiens, ne fait qu’eoflâmer da- 
vantage l’amour des plus reglez & des 
plus fervens.Si vous partez de l’anean- 
tilfement d’un Dieu dans fon Incar- 
nation* il faut s’aveugler , diront ceux- 
là, pour croire un abbaiflement fi pro- 
digieux. Il faut être plus infenfible que 
les rochers , pour n’être point touché 
d’un amour fi parfait 6t extraordinai- 
re ! comment pouvons-nous croire tous 
ces miracles, difent les libertins, enten- 
dant parler du S. Sacrement. Que vô- 
treamoureft artificieux, qu’il eft inven- 
tif, qu’il efi: tendre , qu’il efi digne de 
' tout nôtre amour? Il n’y a que les (im- 
pies êc les idiots , qui puiflent croire ce 
Miracle, dit un ignorant, qui vit dans 
le defordre , lors- qu’il apprend les mer- 
veilles que Dieu a opérées en faveur de 
fon peuple , 6c qu’il fait encore tous les 
jours pour glorifier fes Saints.Que Dieu 
efi admirable dans fes Saints , dit cet 
autre homme éclairé des lumières, qu’il 
s’cft, attirées par raflujettiflemenc de fes 
pallions, & par le reglement de fa vie. 
Vere nonefl al tus Deus, nifi'Deus nofter, &c. 
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Vôtre Credo vous rebute, 8 >C il con- 
Vertifloit les peuples de l’Inde & du Ja- 
pon. Tout cela n’eft-il pas incroiable, 
dites- vous ? tout cela n’eft il pas bien 
aimable, difoient ces Païens, & touten- 
femble bien raifonnable ? ne voila-c-il 
pas le plus puifïanc, & enmêmptems le 
meilleur de tous les Dieux ? 

Tertullien a dit que lame étoit natu- ' 
rellemcnt chrétienne , pour nous faire 
entendre que fi nous ne croïons pas, 
c’elï un effet de la corruption. D’où peut 
venir cela , neferoit-ce point delà (im- 
plicite, de l’ignoranceou de la préven- 
tion de ceux qui croient, on pourroit le 
penfer.fi S. Paul, S. Denis S.Auguftin ne 
fe trouvoienc du même fentiment que 
les lîmples 6c les idiots. 

De tous les états, le plus miferable eft 
celui d’un Chrétien qui croit peu 5 il 
vaudroit mieux ne rien croire, puis- 
* qu'il foufFre plus dans fesplaifirs qu’un 
véritable fïdelle dans fes peine les plus- 
cruelles: ce peu de lumière qui lui refte 
fuffit pour le perdre , & ne fuffic pas 
pour le fauver. La foi eft une lumière 
imporrune, 6c comme uYi faux raïon, 
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qui lui ôte le repos qu’on goûte dans les 
tenebres, fans lui donner lajoiequ’a- 
porte le jour , femblable a un malade à 
qui ilrefteafl'ez de force pour fentir la 
douleur de fon mal , mais trop peu pour 
le furmonrer. 

Il cft déformais inutile de faire con- 
noître aux Chrétiens, qu’ils font peit 
ferme dans leur croïancej ils le connoif- 
fent ajGTeziils le fententjils l’avouent mê- 
me fansen rougirais prétendent même 
cxcufer par ce défaut qu’ils jugent in- 
volontaire, tous lesdéreglemensde leur 
viejils s’en plaignent j ils fouaitteroient 
d’étre éclairez , parce qu’ils font perfua- 
dez , que la lumière qui leur decouvri - 
roit la venté des mifteres, leur facilite- 
roic fobfervation des commandemens» 
& qu’il leur feroit auffi aifé de prati- 
quer l’Evangile, qu’il leur eft difficile 
de le croire. 

Le don d’intelligence qui diffipe les 
doutes & bss tenebres de l ’efprir,qui fait 
qu’on croit avecjoïe , & que l’efprit fe 
foûmet fans peine aux veritez les plus- 
obfcures i cette qualité admirable qui 
nous fait penetrer dans les mifleres les 
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plus profons, qui nous fait voir ce qu’il 
y a de plus* caché dans la conduite de 
Dieu, qui nous découvre les raifons des 
, chofes,'qui l'ont les plus élevées au def- 
fus de la raifon,quilui paroi flcnr même 
les plus contraires > en un mot , ce don 
précieux qui calme les inquiétudes de 
nôtre efpric, 6c qui fortifie nôtre foi eu 
un point que les miracles nous font inu- 
tiles, 6c qu’on n*eft pas moins perfuadé 
de ce qu’on croit que de ce qu’on voit. 

Cette intelligence , dis-je , fe répand 
dans nos cœurs avec la grâce fantifian- 
te,5c comme elle naît & meurt avec elle, 
auflî regle-t-eile les accroifiemens fur 
Tes augmentations : or comme il efi: en 
nôtre pouvoir d’augmenter en nous la • 
grâce, aufli l’cfi: il d’y fortifier la foi par 
de bonnes œuvres. s , • 

J’aurois bien-tôc quitté ces plaifirs fi 
j’avois la foi j 6c moi je vous dis , que 
vous auriez bien tôt la foi, h vous a v lez 
quitté ces plaifirs. Il arrive tous les jours 
qu’on emploie contre les infidèles des 
remedes fort inutiles , parce-qu’on les 
applique où. il n'y a point de mal j le mal 
cit au cœur , ôc non pas à l’efprit : on 
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croit que c’eft erreur & c’eft paffion , & 
l’on fe fert de longs raifonnemens. 

Des deux oifeaux que Noé fit forrir de 
l’Arche, qui étoit la figure de l’Eglife la . 
Colombe ne trouvant point de lieu où 
s’arrêter, revint dans l’Arche , le Cor- 
beau enauroit fait de même fans cette 
brutale, avidité, qui le porta à s’attacher 
à un cadavre flottant pour s’en repaître. 

Il fepeut faire qu’une ame charte erre - . 
quelquefois dani des doutes que la foi- 
bleflede fon efprit,ou la malignité da 
démon lui fufeite j mais comme elle n’a 
point depaflion quifoûtiennefa foiblef- 
iéjclle en retient toûjours à l’E (prit, tan- 
dis qu’une ame noire & plongée dans le 
vice,eft arrêtée par lesTales délices que 
lui prefentent les créatures. Les Héré- 
siarques entendoient cette vérité , c’ert 
pourquoi ils ont tous commencé par fe- 
duire la volonté, ne doutant pas qu’elle 
n’entraînât l’entendement dans les er- 
reurs les plus ridicules & les plus oppo- 
fées au fens commun. 

La foi a été donnée pour fupplément 
à la raifon , pour nous» élever au deflus 
de la raifon. D’où vient qu’elle aide la 
raifon plûcot qu’elle n’en eft aidée i 
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Ieu n’a jamais fait de miracle 
pour prouver la Divinité, par- 
ce que toutes les créatures la 
prêchent : Il n’y a que ceux à qui il fe- 
rait à foûaitter qu’il n’y eût point de 
Dieu , qui difent qu’il n’y en a point; 
leur imagination remplie d’extrava- 
gances les jette dans l’égarement j ils ne 
fauroient s’empêcher de dogmatifer; 
de faire tous leurs efforts , pour attirer 
les autres dans leurs fentimens , parce 
qu’ils voudraient ce qu’ils ne peuvent 
faire , fe convaincre eux-mêmes de leur 
erreur .* s’ils en étoient bien perfuadez, 
ils laifleroient vivre chacun à fa mode, 
&c diraient ce qui leur ferait plus- utile; 
ils parleraient tous comme ils le juge- 
aient plus-à-propos pour leur intérêt, 
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&. pour la douceurde leur vie 5 s’il n’y a 
point de Dieu, chacun e/l fa réglé. 

Epicure chef de tous les Athées dit 
un mot , qui fait voir qu’il ne condan- 
noit que les faux Dieux. Non Deosvulgi 
ne j? are pyophanum , fed vulgi opiniones 
Dus applicare prophmum. Les gens du 
monde les plus fages ont été les -plus 
religieux. Cicéron après avoir avoué 
franchement , que quantité d’autres 
peuples furpaiToient les Romains en 
d’autres chofes , ajoute : Sed pietate a c 
religione , atque hâc and fapientïâ , quod 
Deorum immortalium numine ommaregi , 
gubernarique profyextrnus, omnes gentcs na- 
tion e'f que fuperavirnus. 

Nous fommes tout environnez de 
lumières , ce n’ell pas donc ce qu’il faut 
chercher pour voir & connoîcre Dieu. 
Il nous environne , il nous pénétré , 
mais il guérit les maladies qui nous 
aveuglent , qui nous rendent infen/I- 
bles. Les Médecins donnent tout à 
la nature , les Politiques tout à la pru- 
dence humaine, les Aftrologues tout 
aux aftres , les perfonnes déréglées 
tout hazard , les fages fe défont des 
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préventions, & cherchant de bonne-foi 
la caufe de tout ce qui fe pafle ici- bas, 
trouvent qu’on en doit venir à une (à- 
gefle fouveraine. 

N’eft-il pas bien étrange, que les gens 
qui combattent la Reiigion,ne viennent 
qu’avec des doutes, de petits comptes, 
de froides railleries, attaquer dans nos 
efprits une vérité établie de tant de 
preuves h convaincantes ? Vous nous 
oppofez les rêveries de Democrite 8c 
d’EpicureJes refléxionsde je ne fai qui, ’ 
qui a ramalTé je ne fai quels exemples 
obfcurs, qu’il faut croire fur leur bonne 
foi , &. qui ne prouvent rien , fuppofé * 
même qu’ils foient véritables ? Et moi 
jeleur oppofe le confentement univer- 
felde tous les ficelés , & de toutes les 
nations ; Je leur oppofe les demonflra- 
tions des Téologiens , aufquelles ils ne 
peuvent répondre qu’en découvrant 
leur ignorance , la voix de toute la na- 
■■ ture, tous les Docteurs , toutes les Aca- 
demies de l’Univers ,&c. O Dieufou- 
verain maître & du Ciel de la Terre, 
pui (Tante main qui avez étendu 5 c ar- 
rondi ces vaftes pavillons qui nous en- 
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vironnent,8t qui les avez femez d’étoi- 
lesjquiavez formé le Soleil & l’aurore, 

& qui avez aj u fié cette machine avec 
tantd’art,qui enavez fi bien réglé tous 
les mouvemensjque depuis fix mille ans 
rien ne s’eft ençjtf tTctymenti ; Bras tout- 
puiflanc.qui foûcenëz|cette lourde maf- 
fe au milieu desairs,qui l’avez rendue 
fécondé par la révolution fi jufte &. fi 
neceflaire des faifons.qui avez creufé 
les abîmes de l’Océan , qui les avez 
remplis d’eau , & qui faites, vivre un 
nombre innombrabledepoiflons de tant 
d’efpeces differentes dans ce meme élé- 
ment , qui étouffe tous les autres ani- 
maux : Grand ouvrier, qui avez de rien 
formé cét homme , dont la ftruéturc 
admirable fe trouve propre à tant d’a- “ 
étions & demouvemens differens, qui 
lui avez donné une ame 6c des facultez 
capables de mille fonctions,dontchâcu- 
neefi: capable d’arrêter & de confondre 
les efprits les plus-éclairez lesplus- 
penetrans j qui avez partagé les ri chef" 
fes aux diverfes régions , les fruits aux 
diverfes terres, les indu (tries aux divers 
peuples , les arts & les talens aux per- 
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fonnes avec tant de (ageiTe s que les uns 
' . profitent des biens des autres>qu’ilss’en- 
tre-aident j qu’ils s’entre-fervenc tous,^ 
que rien ne manque ni aux grans ni 
aux petits , & que tout l’Univers fubfi- 
fie dans une égalité & une harmonie 
admirable , malgré la contrariété des 
élemens, les antipaties des nations, ôc 
l’application unique que chacun a à fe s 
propres interets. Eft-il polfible qu’il y- 
ait des hommes qui demandent fi vous 
étes,je vous trouve dans les plus petites 
fleurs,dans les infectes les plus vils 5 je 
vous trouve dans ma mémoire, dans 
mon imaginationpEt il y a des hommes 
qui demandent des preuves de vôtre 
exiftence , qui ne croient pas que vous 
gouvernez le monde , combien ai-je de 
raifon de croire que ces fortes de gens 
font aveugles > que leur préfomption 
leur a ôté l’ufage du fens commun > que 
vôtre Majefté qu’ils ont voulu envifa- 
ger, les a accablez félon vôtre divine 
parole. 

Des hommes qui dans le foncLdont 
perfuadez du contraire , quoique fois 
pour exercer leur bel efprit, pour avoir 
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leplaifir d’embarrafler un ignorant , dfe; 
Jui renverfer l’elprk , de lui donner 
quelque idée d’une fience extraordinaU 
retiennent à des femmes qu’ils veulenE 
feduire , desdifcours qui lesembarraf- 
fent,parce-qu’elles n’ont pas aflez de lu- 
mières, pour découvrir la fôiblelfe 6c la. 
iàuileté des raifonnemens qu’on leur 
fak>& il arrive que des gens qui ne dou- 
tent nullement de la divinité , font de 
véritables atécs. 

Les, perfuaüons des atées font fi foi- 
bles,que dés que l’application les déta- 
che des objets de leurs pallions , ils n’at- 
tendent pas, du moins la plupart , qu’on, 
leur parle pour fe defabufer. 

La lumière qui nous fait voir toutes 
chofes, nous fait voir encore celui qui 
efi: l’auteur de toutes chofes. Nous naifi 
fons avec des inllincts 6c des pallions 5 
nous naiflons-avec des connoiflances & 
des lumières. Comme il y a des objets 
que nous délirons naturellement, il y- 
en-a que nous connoiflons fans inllru- 
ction 6c fans étude. Dieu, l’immortali- 
té de lame , la reeompenfe des bonnes 
' actions , font de ces veritez , qu’il n’elf 
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point befoin d’apprendre. Si celaefl,me 
dira-t-on , il n’y a point d’infidéle. Il 
n’y en auroit point , fi pour être fidèle 
il fuffifoit de connoître , niais il faut en- 
core aimer. 

Onconvaint tous les jours les héréti- 
ques , & on ne les convertit pas pour 
cela. Il n’eft rien de fi aifé que de leur 
faire voir la veritéjmais bien -loin de fe 
réjouir, quand iîsl'ont trouvée , ils en 
font audéfefpoir, ils s’emportent , ils fe 
répandent en inj ures .SUjftflvit eœlo lucem 
ingemu'ttqtte reperta. Quand ils ont à fai- 
re à des gens habiles, ils font bien-tôc 
au bout de leurs 
pon fes. 

S’il y avoit une feule chofedansma 
religion qui choqua vifiblement le bon 
fèns , je la tiendrais pour erronée: il y 
en a cent dans les autres , mais il y en a 
qui fiattent la conçu pifcence. 

Celui qui peche,dit S. Bernard , vou- 
drait qu’il n’y eut point de Dieu, ou du- 
moins qu’il ne pût pas punir les crimesj 
& comme on le pcrfuade aifement ce 
qu’on defire avec paflion,il nes’entrou- 

vequetrop, qui ne croient pas qu’il y 
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ait de Dieu, ou du moins qui veulent 

faire femblant de le croire. 

Je vous plains lors-que vous médités 
que vous n’avez point encpre trouvé 
Dieu } mais je ne faurois arrêter les 
mouvemens démon indignation, lors- 
que j’apprens que vous ne le cherchez 
pas mêmcrvous paroît-il donc fi peu de 
chofe? Herode n’eût pas plutôt appris 
qu’il étoit né , qu’il le craignit j qu’il le 
fit chercher de toutes parts 5 qu’il n’ou- 
blia rien pour le perdre : il fit mourir les 
petits enfans, &c. Dieu échappe à tout 
cela- Les pécheurs font la même chofe, 
ils tâchent à forçe de crime d’étoufFer 
ce fentiment intérieur de l’exiftence de , 
Dieu, mais en vain. 

A quoi vous amufez-vous , Prédicat 
teurs ? ah ! ce n’efi: pas là qu’eft le mal* 
vous avez beau raifonner & multiplier 
vos demonftrations pour prouver un 
Dieu , vous ne gagnez rien fur ces ef- 
prits. Je fai bien qu’ils difent eux-mc- 
mes qu’ils ne croient pas, quecéfi: à fai- 
reaux petits efprits à donner dans les 
piégés qu’on leur tend , pour les rendre 
efclaves d’une créance également # in- 
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mode & chimérique 5 que pour eux ils 
ont fecoüé le joug, 6c qu'ils vivent fans 
contrainte 6c fans fouci , mais enfin tâ- 
chent-ils de nous le perfuader. Il fau- 
droit qu’ils ne fu lient pas hommes, pour 
être dans cette difpolîtion 5 la connoif- 
Tance d’un Dieu nous ellaulh naturelle 
que I’appetit du bien, & l’a verfion de ce 
que nous croïons nous êcre nuifible. S'ils 
necroïoient pas, 6c fi leur croïance ne 
traverfoit pas Tans celle leurs plusagréa- 
bles plailirs , s’ils avoicnt étouffé tous 
les lentimens, i on ne les entendroit pas 
remettre fans cefîêen queftion l’exiften- 
ce de Dieu, 6c l’immortalité de leur a me, 
propofer leurs doutes, dont ils ont cent 
fois reçu la refolution , frémir dans la 
• penfée de la morc,tomberdans d’a fifre u- 
fes rêveries dés qu’ils (ont dans la fol i - 
tilde. Tout leur parle de la Divinité 6c 
de la Providence, 6c s’ils font fours à tant 
de voix qui les prêchent fans ceffc fur ce 
fujet , c’eft en vain que vous elperez 
qu’ils foicnt lênlibles à la vôtre. Il faut, 
il faut fe défaire de cettepaffi on, tant que 
vous y ferez affujecti , vous aurez allez 
de lumière pour mériter vôtre condan- 
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nation » mais jamais afiez pour difliper 
vos doutes, & calmer vôtre inquietu* 
de:on a trop d’interet qu’il n’y ait point 
de juftice en l’autre vie > pour fe bien 
pcrfuader qu’il y en ait : voulez- vous 
juger fans crainte de vous tromper en 
un point , qui vous eft de fi grande 
confequence , défaites-vous de tout in- 
teret. Dominent videam.... Tu es lux vcra, 
qux illuminât omnem hominem venientem 
in hune mnndum.\\zft. vrai, mon Dieu, 
nous en avions afiez pour nous con- 
duire} mais voïez que le péché , ou a 
éteint cette lumière, ou nous a rendu 
aveugles. 

D’où vient donc qu’il y a des gens 
qui ne croient pas même en Dieu , êt 
qui ofent traiter de fi m pies & de crédu- 
les ceux qui combattent en cela leur 
fentiment. Je répons à cela que ce font 
quelquefois des efprits foibles & vains 
qui ont afiez d’orgueil , pour ne fe ren* 
dre pas à l’autorité de l’Eglife, & qui 
d’ailleurs n’ont ni afiez d’étude pour fa- 
voir les raifonsfur quoi nôtre croïancc 
eftappuïée, ni afiez de pénétration pour 
les comprendre. Pour preuve de la foi- 
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blefle deleur efprit : quand efl-ceque 
ccs petits efprits , qui font les Doébeurs 
parmi les ignorans 6c parmi les Dames, 
ont rendu une feule raifon de leurs 
doutes, eux qui demandent raifon de 
toutes chofes ? D’où vient que ces efprits 
forts, bien-loin de pouvoir convaincre 
les autres, ne peuvent fe perfuadcr eux- 
mêmes, qu’ils font dans des inquiétudes 
continuelles, qu’ils ne peuvent fe r’aflu- 
rer parfaitement contre la crainte d’un 
Dieu, que toutes les créatures leurs prê- 
chent ? Pour-quoi ce zele imprudent, 
6c cette pafîion d’attirer les autres dans 
leurs fentimens , fi ce n’eftpour fe per- 
fuader que leurs opinions font plaufi- 
blés, 6c qu’elles ne choquent pas le bon 
fens,par l’accès qu’elles trouveront dans 
un plus grand nombre d’efpines } De* 
quoi vous mettez -vous tant en peine 
pauvre - malheureux , s’il n’y a point 
d’autre vie que celle-ci , fi nos âmes 
meurent avec nos corps , s’il n’y a point 
de Dieu à qui vous devez rendre com- 
pte de vos fentimens 6 c de vos aétions ? 
6c fi vous en êtes bien perfuadé , qu’im- 
porte que cela foit au ou ignoré des au* 

a >i 
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très hommes i que ne laiffez-vous vi- 
vre chacun dans fa perluafion. ? à quoi 
aboutit ce grand zele,qu’à mettre la 
confufion 6 c le dcfordre dans la vie ci- 
vile , qu’à vous perdre vous-même 
d’honneur 6 c de réputation, 6 c vous ex- 
pofcr même à perdre la vie ? 

Mais d’où vient que malgré qu’on en 
ait , vous en voulez rendre compte à 
tout le monde? que vous n’en parlez 
jamais que comme un homme inquiet, 
cjui cherche à s’éclaircir , ou plutôt à Te 
confirmer dans Ton erreur , qui eft au 
defefpoirde ne fie pouvoir convaincre 
& étouffer cette voix de la nature, céc 
inftincb fecret qui lui crie lans ceffe 
qu’il y a un Dieu. Vous ne croïez pas, 
parce que la connoiffance que vous 
avez delà vérité efi: une connoiffance 
forcée 6 c involontaire: vous fouaitteriez 
qu’il n’y eût point de Dieu, parce que la 
Loi vous déplaît, 6 c que vous- vous pi ai ~ 
fez dans une vie honteule 6 c déréglée. 
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git plus du vice. Une autre, 
• quand on en eft venu jufqu’à ce poinr, 
. que de blâmer même la vertu , & d’en 
faire honte à ceux qui la pratiquent. Il 
faut rapporter à cette même raifon , 
ceux qui voient fans frémir le change- 
ment qui s’en: fait en eux /} qui le mo- 
quent d’eux -mêmes, quand ils fereflou- 
viennent de leur dévotion & de leur 
fainteté pafïee. 

La honte & la crainte de Dieu font 
deux chofes bien differentes, mais pour- 
tant elles font prefque toujours en lame 
en un égal degré. La honce eft la plus 
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N E marque qu’on eft en céc 
état, c’eft quand on ne rou^ 
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forte des paillons. D’où, vient que quand, 
une autre paillon a tout vaincu , il 
n’y a plus de relTource contrelle dans 
l’ame. 

Ceux qui pré fument beaucoup de 
leurs lumières, font ceux qui tombent 
.dans l’aveuglement , ceux qui préten- 
dent juger de tout par les feules lumiè- 
res de leur efprit. C’efl: grand pitié de 
voir avec quelle témérité ces beaux ef- 
prits décident toutes chofes , 8c avan- 
cent leurs fentimens comme des oracles 
fans raifon, contre toute forte de raifon, 
avec une audace qui furprend les igno- 
rans,mais qui fait compaflion à ceux qui 
làvent quelque chofe. 

Toutfert à aveugler les aveugles , les 
miraclesjes bons exemples, comme tout 
fert aux prédeftinez jufqu’aux pechez 
des autres , 8c même leurs propres pe- 
chez. * 

Ces perlonnes croient qu’il n y a per- 
fonne au monde qui foit plus lages 
qu’euxi ils croient même être plus lages 
que tout le monde enfemble:D ou vient 
que fans raifonner ils avancent cent 
çkofes extravagantes , donc ils ne fau- 
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roient jamais donner de preuves. Ils fe 
plaignent qu’il faut croire fans raifon- 
ner * c’eft d’eux-mêmes qu’on afujet de 
fe plaindre fur ce point. 

Ils fe font fermez tontes les voïes du 
tetotir , comme la docilité , la défiance, 
Il pudeur. 

Il y a des endurcis de trois fortes, 
ceuxqui font le malavec uneconnoif- 
fance parfaite*, d’autres qui fuient d’a- 
voir de la connoiflance , afin de faire le 
mal} Ceux qui n’ont nulie connoiflance, 
nul bon mouvement. ■> 

Pilate & Pharaon , & tous ceux qui 
perfecutenc les gens de bien pour des 
refpeéh humains , ou pour quelqu’autre 
raifon que ce puifTe être. 

Ils favent , ils s y réfolvent , mais ils 
n’en veulent pas venir aux efFets:on di- 
roit que Dieu les a endurcis. Et fattum 
ef fient locutus efl Dominas , & non auàïe- 
runtfc clamabimtté* non exmàiam. 

Qu’eft-ce que c’eft donc qu’un cœur 
durr* C’efl: celui qui 11’eft ni brifé par 
la componftion , ni amolli par la pieté, 
ni émû par les prières , qui ne fe rend 
point aux menaces, qui s’endurcit toû- 

Q* üij- 
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jours davantage par les chatimens. Un 
cœur dur, c’elt celui qui eft ingrat aux 
bienfaits de Dieu, defobéïflant à fcscon- 
leils, que la penleede les jugemens de- 
felpere, que celle de fa bonté rend plus 
négligent, effronté dans les ordures , ti- 
mide dans les périls, mal-honnête dans 
lesaffaires du monde, négligent en cel- 
les de Dieu,oubliant le palFé , méprifant . f 
lepre/ent, ne prévoïant pas 1 avenir. 
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L’IMPURETE 1 . 

\ 

@ L y a bien des libertins qui tâ- 
chent de fe perfuader à eux roê- 1 
mes, &de perfuader même aux 
autres, que ce n’eft pas un grand péché 
que celui de l’impureté. D’où vient 
doncc^u’on s’en cache avec tant de foin, 
qu’on en rougit ? que toutes les loix le 
condannent?qu’on a raçt de peine à s’en 
accufer, que l’on ne dit prefque jamais 
tout ce qu’il fandroic dire pour l’integri- 
té de la Confeffion ? d’où viennent ces 
remors de la confience ? d’où vient que 
Dieu l’a puni H fevérement, leDeluge, 
Sodome, les fils de Juda, David ? d’où 
vient que les autres peines , l’aveugle- 
ment, l’endurci flement de cœur, la perte 
de la foi , l’Atéifme , la fouftra&ion de 
toute grâce fuit fi fouvenc defemblablcs 
fautes. 
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Pœnitet me fecifle hominem , il ne le dit 
point après le péché d’Adam , ni celui 
de Caïn. 

Abraham n’ofâ demander la grâce des 
Sodomites , quoi qu’il eut grande envie 
qu’on leur pardonât,commeil paroît par 
le 18.chap.de la Genefe, & Moïfe la de- 
mandai l’obtint pour des Idolâtres. 

S. Bonaventure donne cinq marques 
pour reconnoître l’amour charnel , & le 
diftinguerdu fpirituel. 1. Les longs en- 
tretiens s’ils font inutiles , ou rarement 
les longs peuvent-ils être utiles, z. Té- 
moignages decét amour par des regars, 
des geftes,des mouvemens, des flateries. 
3. Inquiétudes dans l’abfence 4.Jaloufîe. 
5 » Compîaifancepour les vices. 

Faut-il s’étonner fi l’on trouve peu de 
foi parmi tantde corruption. Je m’éton- 
nerois du contraire. Dieu ne verfe pas 
fesdons dans l’ordure, No» permanebit fli- 
rt fus meus. 

Ariftote appelle la paflîon qui porte à 
l’impureté une tffpece de mal caduc.Lcs 
Peres l’appellent péché par antonoma- 
se. S. Auguftindit que tcitc paflion efc 
un des plus'gransmaux que ladefobéïf- 
fance d’Adam nous ait apporté. 
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La paflion de toutes où nousavonsplus 
de pente , & contre quoi nous aurions / 
befoin de plusde fecours,eft celle à quoi 
nous Tommes portez par mille moïens, 
tous les téatres, tous les poèmes , toutes 
les chanfons, les haibits faits contre ce 
vice, aujourd’hui Te font pour le favori- 
fer, les Dames à qui Dieu n’a infpiré tanc 
de pudeur naturelle, que pour les défen- 
dre^ les rendre aux hommes comme 
venerabIes,5cc.Le chant qui na été fait 
que pour les oreilles fe rapporte à cette 
paflion. Les anciens étoient plus chattes 
dans leurs livres , dans leurs vers. 

Elle ôte à l’homme lereposj’honneur, 
la vertu, & la raifon. Preuve qu’elle ôte 
la raifon, c’eft quelle porte à des excès, 
à des extrémités incroïabIes,David,San- ' 
Ton, Salomon, Henri VIII. On revient 
avec peine de cette paflion. 

Pouffé viter, il faut éviter la conver- 
fationavec les perfonnes d’un autre fe- 
xe,& fetenir en gardecontre les prétex- 
tes. On dit que c’eft l’efprit, la vertu, l’en- 
tretien, &c. Mais tout cela dans un hoir* 
me, fi vous êtes hommes, ne feroit pas le 
même effet. 
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ETERNiTE’eft comme un glo- 
be, lequel étant appliqué fur l’e- 
ftomac d’un miferable , lui fait 
fentir tout fon poids , quoi qu’il ne le 
touche que par un point, il efl accablé 
fous le point de l’éternité , il foufFre 
toute l’éternité. L’éternité bien-heu- 
reufe, e fi inter nunabilis vitxtotaér p e rfe- 
tffipofiejjio. L’éternité malhcureufe efl 
parconfequent un état où toutes les dif- 
ferençesdutemsconcburent $ & fp réu- 
nifient comme en un point, pour rendre 
un efprit mal heureux. 

Quelle douleur pour une ame dan- 
née.lorfque de cét abime de l’éternué, 
après avoir brûlé les cent mille &. mil- 
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lions d’annés , elle jettera les yeux fur 
cette petite portion de tems , qu’elle au- 
ra peine à trouver au bout de 1 ce nom- 
bre infini de ficelés, qui auront pafle 
depuis fa mort. La vie ne paroît qu’un 
moment, quoi quenvifagée de fort prés? 
il nous femble , «à nous qui en joüiflons 
encore, que tout ce qui en ell pafle , 
n’efl qu’un moment : quand on ell à 
l’heurede la mort quelque-longue qu’el- 
le ait été , à peine peut-on fe perfuader, 
qu’il y ait eu quelque intervalle entre 
le jour de nôtre naifiTance , 5e celui où 
nous fommes enfin arrivez : nous cher- 
chons cette vie qui a pafle comme un 
longe , & dont il relie à peine quelques 
traces dans nôtre mémoire : que fera-ce 
lorsqu’il aura pafle de milliers d’années 
depuis nôtre mort ? que vos enfans 6c 
les enfans de vos enfans feront déjà en- 
fevelis : quê vôtre race fera perdue: que 
le tems aura ruiné les mailons que vous 
avez élevées,détruit les villes qui vous 
ontdôné la naiflancejrenverfé les E*tats 
où vous aurez vécu : que la fin des fie- 
clesaura enfevelitout l’Univers dans fes 
propres cendres : que les portes du Ciel, 



Digitized by Google 




1 5 4 Æ eflexionfchrefliermes . 

âulïi bien que celles de l'Enfer, auront 
été fermées, pour n’étre jamais Cou- 
vertes , & que depuis ce te ms-là il aura 
déjà pafle cent mille ans , cent mille 
millions d’années : qu’en penfez-vous > 
que vous paroîtra cette vie ? jugerez- 
vous alors, qu’elle mérité bien qu’on 
perde l’éternité pour en jouir avec les 
plaifirs & leshonneurs qui l’accompa- 
s gnçnt ? 

Quoi pour jouir durant ce moment de 
vie de quelque fraîles plaifirs?quoi pour 
palier en je ne fai quel honneur cét ato- 
me de tems , dont il me relie à peine l’i- 
dée que je cherche prefque inutilement 
au milieu de cette durée épouventable, 
qui l’a ou précédé ou fuivi , je me fuis 
plongé dans ces ténèbres , dans ces fiâ- 
mes éternelles ? Que font donc deve- 
nus ces fantômes de gloire, de grandeur, 
de réputation , d’immortalité , qui me 
donnoient alorsde fi grans loucis , qui 
m’occupoient, qui mefailbient oublier 
l’éternité ? Que font devenues ces per- 
fonnés quej’ai aimées, ces autres donc 
j’ai redouté les vains jugemens, les dis- 
cours & la pui dance ? O Dieu quel 
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aveuglement , quelle folie ! O Dieu j fi 
j’avois bien voulu profiter de ce mo- 
ment , fi j’avois fait ce que je pouvois 
faire , & ce qui m’efl prefentement un- 
poflible,5c ce qui me fera éternellement 
impoflible ! Dans ce moment, qui eff 
l’unique dont j’ai pu difpofer, & qui ne 
reviendra jamaisjdans ce moment , que 
j’ai palfé à jouer, à danfer, à rire, à dor- 
mir, à ne rien faire } dans ce moment 
j’ai eu toute ma fortune entre les mains, 
j’ai été le maître , l’arbitre de mon bon- 
heur, j’ai eu la clef du Paradis en mon 
pouvoir , j’ai eu durant trente ou qua- 
rante ans la liberté de choifir dans le 
Paradis, dans l’éternité bien-heureufe 
la place la plus riche, la plus élevée, on 
m’a offert de me placer , ou entre les 
Apôtres , ou parmi les Vierges , & j’ai 
refufé de le faire , Sc je n’ai pas feule- 
ment daigné penfer aux offres qu’on me 
faifoit. Mon Dieu, étois-je Chrétien , 
étois-je raifonnable , étois-je homme.? 
qui m’avoit renverfé l’efpric , qui m’a- 
voit cnforcellé de la forte?Ah moment, 
précieux moment, court momentr, ne 
reviendras-tu donc plus? 5c faut - il que 
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tu fois éternellement perdu pour moi ? 

Il eft déjà perdu pour bien de millions 
de Chrétiens j helas .» une partie meme 
en eft perdue pour vous 5 prenez garde 
de ne pas perdre le relie. Si vous ni pen- 
fcz bien tôt, &c comme il faut , vous le 
perdrez tout entier. 

On nous parle des feux & des fiâmes 
de l’Enfer, elles font horribles, elles font 
épouventables 3 mais à mon fens , c’elt . 
peu de chofe en comparai fon de ce re- 
gret , de cette vue du tems pafie , & du 
mauvais ufage qu’on en a fait. Nôtre 
efprit s’emploira toute l’éternité à nous 
reprcfenter vivement la vanité des ob- 
jets, qui nous ont détourné de Dieu , la 
facilité qu’il y avoir â le fauver.ll étoit 
fi aifé de confefler ce péché, j’ai eu tant 
d’années de lamé depuis ma chute j 6 c 
pour-quoi attendois - je 1 heure de la 
mort ? & pourquoi le lendemain , où 
étoit mon efprit, moi qui failois l’impor- 
tant , & qui paflbis pour un homme fi 
judicieux , &. de fi bon confeil pour les 
autres , il n’y avoir qu’à faire ce qu’un 
tel ôc un tel ont bien fait ? Cela me pa- 
roît quelque choie de fi horrible , que fi 

vous 
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tous les autres fupplices de l’Enfer pou- 
voient être feparez de celui-ci, & que 
Dieu laiffa à mon choix, ou d'être plon- 
gé dans cét abîme effroïable de maux , 
ou d’être feulement affligé de ce regret , 
je ne balancerois pas un feul moment à 
ehoifir l’affemblage de tous ces tour- 
mensipour me délivrer de celui-ci,maig 
jamais l’un ne fera feparé de l’autre, 
éternellement vous fouffrirez , vous re- 
gretterez le tems, les moïens faciles que 
Vous avez eus , que vous avez méprifez 
de vousfauver. 

Ah mon Dieu mon bon Maître, mon 
fout ^imable Rédempteur ne medannez 
pas, je vous en prie, par vôtre Sang pre-* 
cieux , par cét amour fi tendre 8c fi ar- 
dent que vous m’avez toûjours témoi- 
gné, Quel fruit tirerez-vous, mon Dieu, 
de la perte de cette chetive créature 
.que vous avez formé de boue, 8c qui 
doit bien-tôt être réduit en poufiiere i 
Quelle grande gloire vous reviendra - 
t’ij,. mon Seigneur, quand vous mourez 
enfermé pour une éternité dans ces 
gouffres de feux 8c de fiâmes ? Suis-je 
un objet digne d’une colere fi enflâmée, 

‘ ' R 7 



s 



Digitized by Google 



Reflexions Chrejîiennes. 
d’une fi longue 6c fi cruelle vengeancej 
Jdais fa lions nous-mêmes ce qu'il faut 
pour nous fauver 5 fauvpns-nous, quand 
(o ut le refte devroit périr. 

On deviendroit fou , fi l’on penfoit a 
cela j on deviendroit fou.de cette folie , 
qui ne l’eft qu’aux yeux du monde in* 
fenfé,Sc qui devant Dieu eft la haute 8c 
Jafouveraine fagefle.-favez-vousqui mç 
feroit devenir fou , fi je m’attachois à le 
vouloir comprendre, c eft d’accorder la 
vie d’un pecheur & la creance de l’En- 
fer : c’eft comment il fe peut faire , quç 
Vous croiez qu’il y a un enfer, une éter- 
nité de peines, & que vous viviez dans 
Je péril continuel d’y tomber } c’eft que 
vous fâchiez qu’il y a des peines fi hor- 
ribles, que vousconfefliez vous-même, 
qu’à les confiderer avec un peu d’atten- 
tion on deviendroit fou , Sc que cepen* 
dant vous ne deveniez point fage. Vous 
deviendriez fou,ditev-vous,fi vous pen* 
liez à cette éternité. Vous concevez 
donc, que c’eft quelque çhofe d’épou- 
ventable : mais diecs-moi, de n’y penfer 
fas , fait-il que la chofe ne foie pas , ou 
quelle ne doive pas être pour vops j 

t 
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d’y penfer cela fait un Ci grand effet, que 
fera-cede ^ foufFrinc’eft quelque cho- 
fc de fi affreux.dites- vous, que vous ne 
pouvez y penfer , 8c vous ne craignez 
point d’y tomber. Voila ce que je ne 
comprens point , 8c ce que je ne cora- 
j prendrai jamais. Vous n'avez pas le 
courage de penfer à la mort , je ne m’en 
étonnepas,de plus refolus,deplus faints 
que vous n’y penfent j’amais fans trem- 
bler. Vous avez horreur de penfer à le- 
ternité,& vous-vous y précipitez.Mon 
Dieu aïez pitié de nousdaiflez vous tou- 
cher à nôtre aveuglement , nous ne fa- 
vonsce que nous failons, nous fommes 
des pauvres infenfez. 

Imaginez-vous la douleur 8c la confu- 
fîon d’un homme furpris dans un crime, 
que la juftice humaine fait jetrer dans 
un cachot , parmi un tas de canaille 8c 
de mal-faiteurs , en attendant que fon 
procès foit jugé. Je compare cette dou- 
leur avec celle d’un Chrétien qui fe 
trouvera dans les Enfers, dans la com- 
pagnie de tout ce qu’il y aura jamais eu 
de felerats fur la terre. Dans la prifon on 
conferve quelque efperance d’échaper 
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ou par la fuite , ou par les intrigues Sc 
le crédit de Tes amis, on paries follicita- 
tions Sc l’argent de Tes parens. On y re- 
çoit quelque confolation par les vifites 
de ("es reproches, & par les foins qu’ils 
prennent de pourvoir à vos befoins j 
niais en enfer, qui pourra, ou voudroic 
même , quand il le pourroit vous con- 
foîer , & niquer de déplaire à Dieu, par 
la compaflion quon auroit de vos mi- 
rferes ? 

Les impies en offençant Dieu par 
leur desrobeïflance à la Loi & parleurs 
excès , me paroi fient manger de la bou- 
che du corps les viandes precieu fes qui 
leur font fervies * mais de la bouche du 
cœur ils mangent l’iniquité, & ce qu’ils 
mangeoientdans le monde, ils le digè- 
rent dans les enfers au milieu des tour» 
mens eternels.Ou fi vous aimez-mieux, 
les plaifirs qu’ils ontgoutez font comme 
des viandes qui refirent dans l’efiomac 
lâns pouvoir être digérées, qui les char- 
~gcnc,& qui leur fontpaïer par des tour- 
mens infinis, le moment de douceur 
qu’il leur ont caufé en paflanc par la 
bouche, 
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Saine Bernard parlant de 1 état des 
dannez dit , il eft confiant quel ame efl 
immortelle, 5 c qu’elle ne vivra pas un 
feul moment fans fa mémoire > de peur 
qu’elle ne cefle un moment d’être ce 
quelle efl 5 de force que candis-que l’a» 
mefubfîftc , la mémoire fubfîfle auffi t 
Mais, 6 DieUjdans quel état ! toute in- 
fectée de péchez horribles par fes cri- 
mes , enflée de vanité , hideufe par le 
tnépris 8c la négligence.' 

Les chofes qui ont précédé font paf- 
fées,& ne le font pas > ce qui a été fait* 
ne peut qu’il ne foit fait.Ainfi quoique 
faire ait été dans le tems, avoir été fait 
demeurera éternellement , ce quia paf 
fé les tems ne paffe point avec le tems > 
8c par confeq lient il eft d’une necefflté 
iné vifcable que vous foiez éternellement 
tourmenté, de ce qu’éternellement vous 
vous fouvenez avoir mal faic* 

S’il eft vrai que Ton ioufFre efFcélive* 
met tous les maux qu’on craint de fouf* 
frir , que doit-on dire de ceux qu’on cfl 
affuré de foufFrir, comme les dan nez Id 
font de fou ffrir éternellement. Plailîrs* 
Vains plaifirs,qui m’auroic dit, lors- que 

R üj 
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pêl 1er en nôtre lbuvenir,nousne faifons 
# nul effort pour les penetrer. 

Le feu qui environnera le corps dè 
toutes parts , dans lequel les dannez fe* 
iront plongez * les brûlera fans les con- 
fumer , de forte que la peau d’un cha- 
cun lui fervira comme de chaudière 
dans laquelle bouillira la chair, la graif» 
fe,lefang,Ia moüelle dans les osj Dieit 
donnant , ajoutant à la vertu dolorifi- 
que, pour parlerainfi, cequ’il ôtera à Ix 
vertu confumptive, lui donnanc la vet- 
tu de s’inlinuer,de ferne nager, d’entrer, 
de penetrer. Cela vous fait frémir je fré- 
mis auffi de ce que je pen!e,ôc quejend 
faurois expliquer : je frenls quand jd 
fris reflexion quç tout ce que je con- 
çois, n’eft rien ert comparaifon de cd 
qui e ffc. Quand je Voiis aurois reprefeii- 
té au vrai ce que le corps lôuffre, qu’eft-» 
cequetout cela , en comparaifon de dd 
que ce feu faitfouffiir à lame. 

Nôtre feu a mille ufages < il efi: fait: 
pour échauffer,pour éclairer , pour brû- 
ler, pour cuire , pour réjouir , pour pu- 
rifier > celui d’enfer n’eft fait que potlr 
tourmenter } c’ell un feu particulier * il 

R iiij 
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cft appellé des Peres un feu ineffable, 
un feu merveilleux , un feu duquel on • 
ne peut rien direjil ne s’éteint point 5 il 
ne s’affoiblit point 5 il n’éclaire point > 
ce font des tenebres palpables , liquide» 
8c brûlantes. 

Si après autant de millions de fiecles 
qu’il s’eft paffé de momens depuis que 
le Soleil roule fur nos têtes , les peines 
desdannez ce(Toient,j’excuferois lesde- 
fordres des Chrétiens, 8c je ne me met- 
trois pas fort en peine de vous faire quit- 
ter le vice, fi la peine nétoit éternelle ; 
pour une feule penfée d’impureté un 
millions defiecles de fiâmes , patience, 
mais une éternité j pour un larcin d’un 
écu un enfer de cènt-millionsd’anpces, 

6 Dieu , quelle égalité 5 mais enfin ces 
peines finiroient, 8c la vue de Dieu fi 
elle pouvoit fucceder à tous ces fuppli- 
ces 8c à fa haine , effaceroit en un mo- , 
ment jufqu’àla mémoire de ces tour- 
mens,mais la foi nous apprend que c’eft 
pour une éternité 8c on trouve du goût 
dans les plaifirs, 8c le péché a des char- 
mes ? 
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DES 

RICHESSES. 1 

* 1 t 

Our-quoi efl: il difficile de Ce 
fauver étant riche ? parce-qu’ii 
faut joindre le détachement 
avec la poffeffion , n’avoir que du mé- 
pris pour ce qui nous rend confidera- 
ble ? Je fuis né d’un oere riche qui 
m’a Iaifle du bien j j’en ai befoin pour 
vivre félon ma condition , elle porte 
que je fois vêtu magnifiquement, que 
ma table foit, couverte de viandes ex- 
quifes, que j’habite dans une mailon 
parée de riches emmeublemens. C efl: 
en quoi je vous trouve mal-heureux 5 
qu’il eft difficileque vous vousfauviez, 
fi cela efl: , pour fe fauver, l’humilité & 
la croixfont neeflaires. 

Les richefles produifent pour 1 ordi- • 
naire , ou trop d’affaires, ou trop de loh- 
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fîr j trop d’épines & trop de rofes > lés 
épines étouffent la femence de la grâce» 
les rofes entêtent 6c corrompent par 
leur mol le de , on vit à même teins dans 
lesfoucis &dans les plaifirs,qui font les 
deuxehofes lesplus^oppofées an falut» 

Dans leRoianme des douze Tribus* 
David fauvé » Saiil reprouvé * Salomon 
corrompu & peut-être danné. Dans ce- 
lui de Juda,de vint Rois il y en a treize 
dont la dannation eftaflurée , deux def- 
quelselleeft tres-probable,fuivic le Ro- 
yaumed’Ifracl , il y eût dix-neuf Rois* 
& il yen eut dix-neuf de reprouvez, 
cependant c’étoienc des Rois éclairez* 
environnez des Prophètes, choifis de 
Dieu, 5c tous fort riches. 

Le démon tente les riches, Voulant fe 
fervir d’eux pour établir fon empire, 
voulant prendre des voies oppolées k 
' Jesus-Chri st. Les Savans 5c les Princes 
ont! etc les Chefs des Schifmes 5c des 
Herefies , le démon a feduit les Doétes 
qui fefont attachez aux grans. Il tente 
les riches , parce-que leur exemple eft 
plus-pernicieux, carilefl obligé de fe 
îervir des moiens humains, les divins 
lui manqutuu* 
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Les tentationsque le démon fait aux 
pauvres, n’eft que des chofes neceflaires 
à la vie. Orces chofes-Ià font aflez bor- 
nées, ôc il eft aifé de les avoir par de» 
voies licites,fans comcer l’aflurance Jn-' 
faillible que Dieu y pourvoit. Mais les 
riches, il les tente du defir des chofes fu- 
perdues, lefquelles n’ont point de bor. 
ncs,6cainfi la tentation eft continuelle. 
2. Ces chofes ne fe peuvent attendre do 
Dieu,& ainfi quand on lesdefire, on Cg 
voit contraint à les rechercher par des 
voies humaines & illicites. 3. Comme 
on n’attend pas de Dieu l’objet de fesde- 
firs,on cefle de lui faire fa cour, on l’ou- 
blie, on le me prife aifé ment^ En aqueranc 
le necefiaireon calme le deftr qu’on en 
a, en aquerant le fuperflu ou augmente, 
on en B .ime la cupidité qui nous porto'u; 
à le rechercher. 

Les pauvres accoütumez par neceffité à 
fepafter même des chofes permifes,n’ont 
pas de peine à ceder à la grâce de Dieu, 
foit qu’elle les porte fimplement à Pob- 
fervance des Commandemens de Dieu, 
foie quelle les pou fie à la làinteté 6c à la 
mortification de confeil, au lieu que les 
riches accoutumez auluxeôcàla raolef* 

v » 
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fe, non- feulement n’ont pas de la faci- 
lité à fe pafler des chofes permifes,mais 
jugent même les^Commandemcns im- 
poflibles , delà vient qu’il eftplus-aifé 
de convertir un pauvre qu’un riche. 

L’avarice eft ce grand defir d’avoir 
du bien. Mais vous me direz , ce defir 
ne me porte à rien contre la Loi de 
Dieu. Je répons, il vous fait abandonner 
le(èrvice de Dieu , &le foin de vôtre 
ame,qui font les feules chofes que vous 
avez à fa ire, il eft caufe que vous negli* 
gezleducation de vos enfans. Il vous 
engage à mille fauifes démarches. 

Il n’y a que trop de Chrétiens qui 
imitent ceux de la Tribu de Ruben, de 
• Gad, &dc la moitié de Manafsé, qui 
charmez des campagnes qui étoienc 
au-deçà du Jourdain , les demandèrent 
àMoïfe pour leur partage , & renoncè- 
rent pour cela à la terre promi fe,q ui étoit 
$m-de-là du Jourdain. Ce qui nous fait 
preferer la félicité de cette vie à la de- 
meure de la celefte Patrie , font nos ri- 
chefies > on s’occupe entièrement des 
foins & des defirs de la terre , ces hom- 
mes riches y trouvent leur repos 5c leur 



Digitized by Google 




f 



Reflexions chreftiennes . i 69 

félicité, ils ne fe mettent point en peine 
de chercher d’autres biens, fatisfaits de 
ce qu’ils trouvent fur la terre , pour 
nourrir l’homme animal 6c charnel. 

Saint Pierre s’expofa à marcher furies 
eaux dés qu’il eut renoncé à ce qu’il 
po(Tedoit,&: au peu de bien qu’il avoir , 
la mer s’onvreaux Ifraëlites dégagez de 
l’embarras des foins, que donnent les ri- 
chefles qu’ils avoient mépri fées , pour 
pafler dans le defert & y fervir leur 
Maître. Les Egiptiens refolus de retour- 
ner à leurs biens y perilfent. 

Les plus-fages parmi les riches ne s’en 
tiennent pas à ce qu’ils voient faire à la 
plû-part , ils fefauvenrparlebon ufage v 
qu’ils font de leurs biens > on peut leur 
dire avec vérité, Ames faintes efperez en , 
la mifericordc de votre Dieu , qui voit 
combien vousufez chrétiennement du 
plus-dangereux piege, que le démon ait 
pour perdre les Chrétiens. Vous êtes li- 
bres entre les morts , vous pofledez des 
btensterreftres,fans rien tenir de la ter- 
re* vous n’habitez pas dans les fepulcres 
des morts , mais vous touchez les mots 
fans en être foüilié,paTce-que vous êtes 
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déjà comme mort au monde & vivant 

dans le Ciel, & vôcre vie eft cachée en 

Jésus-Christ. 

Saint Grégoire de Nazianze contre 
Julien, a ofé avancer ce fait , ôtlefou- 
cenir à tous les Gentils. Quant à l’ar- 
gent ôc aux richelles, dit il , qui d’entre 
nous en pofledeavec abondance ? Que 
s’il s’en eft trouvé quelques-uns , ils ne 
les ont pofledé que pour témoigner le 
mépris qu’ils en failoient, en les' aban- 
donnant , & les diftribuant aux pau- 
vres , eftimant que Ieurplus-grande ri- 
cbeÆe étoit la pauvreté. 
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PELA 

MISERICORDE 



DE DIEU; 

l . 

ENVERS LES PECHEURS. 



L eft étrange que les hommes 
2c les Chrétiens aient l’elprit II 
mal tourné , que la connoi (Tan- 
ce de la mifericorde de Dieu les porte à 
l’offencer, jufques-là que quelques-uns 
eftiment que c’eftun lujet , dont on ne 
doit pas écrire; ni parler , de-peur d’en- 
tretenir les pécheurs dans l’impeniten- 
ce. Cependant c’efl: le plus-glorieux de 
Tes attributs. Miferationesejw fuper ornai* 
Qpera ejw. 

La mifericorde Sc la douceur de la 
conduitede Dieu, paroît merveilieufc- 
tnent en la maniéré , dont il addoucic 
l’aîné de l’Enfant prodigue -, il quitte la 




Digitized by Google 



5,7 1 Réflexions Chrétiennes . 

compagnie 5 il fort de\ la chambre 3 il 
écoute les reproches , 6c au lieu de le 
traiter de hauteur , il veut bien lui ren- 
x dre raifon de fa conduite , il le flatte 
T» femper mecum es , & omma me a tu» 
funt. Voila comme il en ufa en vers Jo- 
nas,qui fe plaignoit de ce queDieu par- 
• donnoit à Ninive,il le convainquit par 
fes propres fentimens 5 mais que les pé- 
cheurs ne prennent pas la defTus une 
faufle confiance, pour perfeverer dans 
Jeus crimes : cardés-lors ils abufent de 
Ta mifericorde,ils l'oflFencent , ils l irri- 
tent elle- même cpntr’eux , dés-lors elle 
devient leur partie , la mifericorde ne 
fauve pas ceux aufquels elle eft un mo- 
tif de fe danner, à quoi eft- ce que le fait 
paraître la mifericorde de Dieu, àlinf- 
pirer au pecheur ^le defir de revenirjcar 
* c eft-là un effet de la mifericorde de 
Dieu 5 mais c’eft une grande marque 
qu’il n’y a plus de mifericorde pour un 
homme, lors-qu’il s en tert comme d une 
raifon de ne le pas convertir. 

Spes non confundit , mais qu eft- ce q«e 
lefperancv dans un pecheur, c'eft la 

confiante 
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confiance d’un homme qui fe repenti 
&c qui efpereque Dieu aura égar à Ton 
repentir. La confiance d’un homme qui 
fait penitence , parce qu’il efpere, mais 
I’efperanced’un homme qui peche, par- 
ce-qu’il efpere , ne vaut pas mieux que 
ledefefpoiri c’eftune faulTeefperance, 
c’efc une efperance qui confond, j’efpe- 
re.parce-que Dieu m’a promis, & vous 
devez deièfperer pour la même-raifon , 
parce-qu’il vous a alluré qu'il répondra» 
Nef cio vos. 

Exijlmajh inique quod ero tui fimilis , 
arguam te. Pour-quoi prenez- vous la 
liberté de parler de mes Commande- 
mens , & des promefles que je n’ai fai- 
tes qu’à mes fer vitcurs ? Vousloiiez ma 
mifericorde, & vous- vous appuïez fur 
l’allianceque j’ai faite avec les hommes 
en me faffant homme comme eux, vous 
efpérezau fangpar lequel cette alliance 
a été confirmée , & à la parole que j’ai 
donnée de recevoir en grâce tons ceux 
qui auront recours à ma clemence , &c 
cependant vous perferverez en vos cri- 
mes..,. Extfimafli quod ero tui fmllis. 
Vous croïcz donc que j e fuis femblablc 

S 
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à vous, Ôc que j’autorife le crime par 
l’impunité que je lai promets? Ne fe~ 
roit-ce pas inviter les hommes à pecher, 
& les entretenir dans le defordre?QueI- 
Je fagefle feroit celle de Dieu, fi tandis- 
cju’il menace d’une éternité de peines 
ceux qui l’ofFenceront , il leur promet- 
toir d’ailleurs l’impunité * & l’oubli de 
tous les crimes qu’ils pourront commet- 
tre? 

La mifericorde de Dieu doit vous em- 
pêcher de tomber dans ledefefpoir,mais 
je vous tiens pour defefperé, fi elle vous 
cft uneoccafion de tomber dans l’impc- 
nitence. [Si vous ne vous trompez pas 
Dieu auroit tres-mal réglé les chofcs,& 
auroit donné fujet aux hommes qui 
fouffrent de yosdéreglemens , de blaf- 
phemer fon faint Nom , & de condan- 
ner fa providence. Je ne vois point de 
gens plus-defefpcrez que ceux quiefpe- 
rent de la forte.La mifericorde de Dieu 
nous fauvera , comment ? en nous por- 
tant à aimer Dieu, 5c à lui demander 
pardonjmais il efttout fear qu’elle nous 
dannera , fi elle nous porte à l’offencer. 
Voila pour- quoi l’Incarnation , qui eft 
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. le chef-d’œuvre de la mi fer i corde, l’ex- 
cès, s’il faut ainfî parler, de la clemence, 
en a perdu plufieurs* qui ont mal en- 
tendu la grâce que Dieu a faire aux 
hommes en mourant pour eux ; ils ont 
crû qu’ils pou voient pecher impuné- 
menti & cependant Dieu effc mort pour 
nous empêcher de tomber, 8 c après être 
tombé , nous empêcher de tomber efi 
un plus-grand péché en defefperant de 
fa bonté > mais il n’eft pas mort pour 
nous acheter la liberté de pecher. 11 cà 
more pour le falutde ptufieurs , que la 
mifericorde invite à la penitence, mais 
il eft mort pour la perte de plu fleurs, 8 c 
c’efldeceux qui prennent la liberté de 
tout faire en vûë de fesi mentes. 

» La clemence dont Augufte ufa envers 
Cinna, étouffa dans le cœur de tous les 
Romains , le refte de haine que l’amour 
de la liberté y entretenoit contre ce 
Prince qui lesavoit aflujetis.On ne con- 
jura plus contre fa vie, 8 c cette facilité à 
oublier lesinjures de cette importance, 
bien -loin de rendre plus hardisceux qui 
a voient formé des deifeins fur faperfori- 
4e, leur fit tomber les armes des mains* 

. S ij 
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& changea en amour toute l’averfion , 
qu’ils avoient conçue contre lui. Mi- 
fericordiaejus foper omn 'm opéra c jus. C’efi 
cejqu’il y a de plus-grand, de plus-capa- 
ble de nous toucher, de nous porter à la 
çenitencc , que fi cela ne fait rien, vous 
etes defefperé. 

Quelle miferjcorde i je l’ofFence & 
fans autre réparation que la douleiirde 
l’avoir fait,il me pardonne 5 je retombe 
& il me pardonne encore j je l’offence 
tous les jours , & il ne me rebute point, 
fà patience n’eft point épuiféc par de fi 
frequentes rechutes. Si tous les jours je 
jn’égare , & que je revienne tons les 
jours de bonne foi, il me reçoit avec joïe, 
il me pardonne avec plaifir, il oublie ma 
perfidie, il me rend tons mes biens fpi- 
rituels , avec un furcroît de grâces & de 
merites.il n’a pas moins d’cmpreflemenc 
à me rétablir dans le premier état après 
cét in fidelitez, qu’il en eût après le pre- 
mier égarement , tant de preuves de ma 
legereté ne l’empêchent pas de me par- 
donner fur ma parole , quoi-que mille- 
fois je l’aïe traie par mon in confiance , 
quoiqu’il pré voie que dés demain, peut- 
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erre qu aujourd'hui-même , j’oublierai 
Tes boutez & mes refolutions. O mi (en- 
corde vraiment infinie 1 O bonté digne 
d’un Dieu. Malheur à ceux qui fe dé- 
' fient de vous , en quelque état qu’ils fe 
foient réduits eux- mêmes par leur mali- 
ce. Malheur à ceux qui connoifTanc com- 
bien vous êtes exceffive, n’auront pas 
d’abor recours à vous , différeront de fe 
jetter entre vos bras, & aimeront- mieux 
être les objets de la vengeance & de la 
colere divine, que de recevoir lepardon 
de leurs offences. Mais mal heur, & dou- 
ble mal-heur, toutes fortes de mal- 
heurs à ceux quela connoiffancede vô- 
tre mifericorde portera à vous offencer. 
Mon Dieu j & qui fe détermineront à 
vous déplaire, parce-que vous êtes bon. 

Sainte Térefe n'a point eu d’autre fu- ' 
jet de Méditation en toute fa vie , que 
les mifericordes de Dieu. Voila pour- 
quoi on trouve plu fleurs de fes images 
avec ce mot , Mifericordias Donnât m 
aternum cantabo. 

Quelle bonté / Jésus-Christ ne fe - 
contente pas de donner aux hommes le 
pouvoir de juger 6c d’abfoudre les hom- 

S 11 j 
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nies, mais il permet que Pierre le renon- 
ce, afin qu’il foit encore plus indulgent. 
Dieu eft touché de nos de (ordres au lieu 
d’en être irrité, il court apres le pécheur 
au lieu de le fuir , il le ménage de-peur 
de lui donner de la confusion j quand il 
Ta ramené il fait que Ion péché lui de- 
vienne utile au lieu de l'en punir. On 
diroic qu’il perd dans nôtre égarement, 
&: qu’il gagne à nôtre retour. Il leur 
fait plus de bien qu’auparavant , d’oii 
vient que félon la remarque de S. Gré- 
goire, les penitens font pour l’ordinaire 
plus fervens que ceux qui n’ont point 
péché. 
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D E 

LA MORT- 

N fe trompe quand on dit que la 
mort eft toûjours femblable à 
Ja vie, elle eft au contraire toû- 
jours différente de la vie : elle eft cruel- 
le, lors-qu’ellc fuccede à une vie dc- 
licieufe : elle eft douce lors-qu’elle fuc- 
cede à une vieamere , & éloignée des 
douceurs, qu’on peut goûter fur Ja terre, 
parce-qu’elle ne peut s’accorder avec 
pos plaifirs, quelle trouble , & rend fore 
imparfaits. 

La penfée de la mort change la for- 
tune de l’homme qu’elle dépouille par 
le mépris des richefles , auquel elle le 
porte,’ elle change la perfonnede l’hom- 
me qu’elledéfigure.pourainfi dire , par 
l’amour de la penitence qu’elle lui infpi- 
' S iiij 





1 



Digitized by Google 



180 Réflexions Chrejtiennes. 

• re , elle le change dans (es fentimens 
qu’eUe corrige,par la véritable connoif- 
fânee qu’ci le lui donne de toutes chofcs. 
La mort change toutes choies , 6c rien 
ne change apres la mort. Les cho'fes qui 
paroi (Tent les plus immuables, la fortune 
la mieux établie, le corps le pl us fain 6c 
la beauté la plus-jeune , les efprits les 
plus-obftinez dans leurs fentimcns,tout 
cela change à la mort. Les choies les 
plus-changeantes, comme nôtre volon- 
té qui peut à chaque moment prendre 
de nouvelles relbIutions,& palTerdu pé- 
ché à la gracejcelle de Dieu laquelle fe 
lailTe fléchir par un foûpir & par une 
larme, les biens 6c les maux qui naturel- 
lement font changeans, 6c lé fuccedenc 
les uns aux autres, tout cela ne change 
plus après la mort. 

La penfée de la mort efl fort necef- 
faire,parce-qu’elle porte à faire ce qu’on 
voudra avoir infailliblement fait à la 
mort -, ce qu’il -faudra faire neceflai re- 
nient a la mort , ce qu’on ne pourra 
peut-être pas faire à la mort, ou du 
moins qu’on n’y pourra pas bien faire, ce 
qu’on ne fait à la mort qu’avec peine, 
ce qu’on n’y fait que par force. 
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Rien ne fait tant de peine à la mort 
que le mauvais u fage de. la vie, voila 
pour-quoi on voit tant de perfonnes 
fouaiter à la mort d’avoir écé pauvres, 
d’avoir été religieuxjc’efl qu’ils croient 
qu’cn cét état ils auroient travaillé pour 
le Ciel , ils rejettent fur leur état ce 
qu’ils ne doivent imputer qu’à leur né- 
gligence. C’elf en effet une peine infup- 
portable, de voir qu’on a perdu un tems 
qui ne reviendra p 1 u s 5 Pour aller au de- 
vant de cette peine, penfez fou vent à la 
mort , paflez chaque jour comme vous 
voudrez l’avoir paffez à la mort. Plai- 
fante exeufe de ceux qui ne veulent pas 
penfer à la mort,parce-que cette penfée 
e fl trop tri fie , c’efl j u flement comme fi 
on ne vouloir point penfer à fe défendre 
de la pauvreté , de la maladie , des con- 
fu fions qui nous menacent, parce-que 
ccs maux font les plus-grans maux de 
la vie. 

Tous les hommes font fi perfuadez 
de l’incertitude de la mort,qu’ils ne vou- 
droient pas hazarderune partie de leur 
bien fur l’efperance d’une longue vie, 
tant ils croient cette efperance mal fon- 
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dée i une perfonne à qui on prefentcune 
Charge importante , qu’il ne pourra pas 
faire paffer àfes enfans, quelque- jeune 
qu’il foit,il en fait peu de cas:pourquoi> 
parce, dit-il , qu’il peut mourir le lende- 
main^ que fon argent feroit perdu. Si 
l’on vient à mourir dans l’année, fans 
avoir donné certaine fomme au Prince, 
on perdra une Charge i dés le commen- 
cement de l’année on porte fa taxe,mais 
pour-quqi toutes lesannées? c’eftqueje 
puis mourir chaque année j mais pour- 
quoi dés le commencement , non dans 
trois mois?c’cft que je ne fuis pas alluré 
de vivre fi lôg tems que cela. Mais vous- 
vous portez bien : il eft vrai, mais com- 
bien d’accidens imprévus tous les jours. 
Si le Roi ôte la Paulete pour trois mois, 
tous les Officiers font dans une crainte 
perpétuelle. Voila des fentimés qui vous 
condannent pecheur, & fur lefquels on 
vous fera vôtre procès. Qu’avez-vous à 
répondre ? au même-tems que la pen- 
fée de la mort vous empêche de rifquer 
une partie de vôtre bien , elle ne vous 
peut empêche^ de hazarder vôtre falut 
éternehfi je ne paie aujourd’hui,^ que 
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je vienne à mourir, mon Office eft per- 
du , 6c fi vous ne vous confeflez aujour- 
d’hui , & que vous veniez à mourir, 

- que deviendra votre ame Sc vôtre faluc 
éternel. 

Il eft important de bien mourir , par- 
ce qu’il s’agit de tout & pour toujours, 
il s’agit de tous vos mérités paflez, il 
s’agit de vôtre ame , & de vôtre corps, 
car vôtre mort fera la réglé de vôtre ju- ' 
gemenr particulier & univerfehil s’agit 
de procurer toutes fortes de bien à vô- 
tre ame & à vôtre corps , & de leur 
épargner l’enfer : fi vous mourez mal» 
quand même vous auriez bien vécu, 
tout eft perdu, te cela pour toujours. 

Il eft difficile de bien mourir , parce- 
qu’il ne s’agit pas de mourir dansfoa lit 
avec pleine connoi fiance , après s’êtrc 
confefle , communié , reçû l’Extrême- 
Onclion , tout cela fe peut faire en une „ 
heure de tems 5 mais il ne fe peut faire 
qu’on meure mal avec tout celajil s’agit 
de mourir dans la grâce deDieu,de mou- 
rir ami de Dieu : or il n’eft pas fi aifé 
de recouvrer la grâce à la mort , qu’on 
penfe bien , & quand alors on la recou- 
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vreroit , il eft aifé de la perdre , quand 
en ne furvivroic qu’un moment, d’au- 
tant plus qu’alors les démons font tous 
leurs efforts : Quand on a à combattre 
un ennemi fort adroit ; expérimenté , 
accoutumé à vaincre, on fe défie de fes 
forces, on craint. S’il étoit fi facile de 
bien mourir , tous les Saints fe feroient 
trompez, puis qu’ils fe font , pour-ainfi- 
dire,martirifez toute leur vie, pour fe 
préparer à une bonne mort. 

Il eft impofîibledc corriger unemau- 
vaife mort, quand ce mal-heur eft ar- 
rivé , parce qu’on ne meurt pas deux- 
fois. Ainfi Pharaon lors-qu’il pourfui- 
voitles Ifraëlites , entra fans aucun ob- 
ftacle dans la mer , par où le peuple de 
Dieu s’étoit dérobé à fa fureur. Il 
étoit avancé dans ce chemin , lors 
que la nue qui couvroit Ifracl , s’ou- 
vre tout d’un-coup , & avec un bruit 
effroïable lance mille-foudres, nulle' 
carreaux contre ce Roi impie, qui re- 
connut trop tard , qu’il étoit tombé en- 
tre les mains de Dieu, il veut tourner 
vifage &C retourner fur fes pas, mais la 
mer lui a fermé le pacage, & il n’y a plus 
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moien de corriger fa faufle démarche , 
il y périt. 

C’eft: peu que les Chrétiens ne foienc 
pas ébranlez des difcours qu’on leur fait 
4i fou vent de la mort i c’eft: encore plus- 
furprenant qu’ils ne foient pas touchez 
parla v ûë de la mort-même , iis voient 
tous les jours une image de ce qu’ils 
doivent être dans peu de jours fur le vi- 
fage de leurs freres agonizans, ils cou- 
chent dans le drap , ou ils doivent être 
enfevelis , ils dorment dans le lit.où ils 
doivent expirer, ils vont tous les jours à 
rEgIifc,où l’on les doit porter quelque- 
jour , ils marchent fur la terre , dans la- 
quelle ilsdoivent pourrir & être réduits 
en poufliere, ils entendent Tonner la mê- 
me cloche qui doit avertir de leur mortj 
&. cependant , ô dureté > ô infenfibi- 
lité des hommes ! ils ne laiflent pas de 
rire, de Te divertir , c’eft: peu dechofe 
de pecher , d’ofFencer ce même- Dieu , 
qui tient leur vie entre Tes mains. Mon 
Dieu que vous êtes fage d’avoir foûmis 
l’homme à cette dure & inviolable loi, de 
l’avoir condanné à la mort & à toutes les 
' circonftances , qui accompagnent cette 
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cfFroïable feparation i Que ne ferions- 
nous point , l n nous n étions retenus par 
cette digue impénétrable, ou Ce doivent 
brifer tous nos deffeins. 

Lors- qu’on le donne à Dieu , la vûë 
de cinquante ou foixante années de 
mortification effraient , mais à la more 
cette meme vue comble de joïe:au- con- 
traire, quelle joie , quand on entre dans 
le monde en prenant JJolTelfion d’une 
grande Charge, par un mariage avanta- 
geux, on voit que toute la vie Ce paflera 
dans l’honneur 8c dans les plaifirs > mais 
à l’heure de la mort quel lieu d’efperer 
le Paradis, qui n’eft promis qu’aux pau* 
vres d’efprit,8c à ceux qui ont vécu dans 
le mépris 8c dans les fouffrances. 

D’où vient quaïant fans ce fie la mort 
devant les yeux nous y fongeons fi peu? 
c’eft que nous éloignons cette penfee le 
plus qu’il nous eft poffible,nous y allons 
pourtant , chaque pas nous y mené , 
quand vous allez au bal , autant de pas 
vous approchent de la mort , vous pou- 
vez jouer, dançer, courir, vous allez tout 
de même à la mort:a-t-on jamais vû des 
gens en chemin qui ne fongenc point où 
ils vont ? 
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Le péché a introduit la mort,c’eft-à- 
dire qu’elle en eft une peine , & comme 
on nefe contente pasaux crimesde leze- 
Majefté de confifquer les biens, de dé- 
grader les perfonnes, mais 011 raie enco- 
f re les maifons:de même le corps qui eft 
nôtre maifon de terre doit être détruite. 
Moïfè ne Te contenta pas de faire fon- 
dre le Veau-d’or, &de Ini ôter la figure 
fous laquelle il avoir été adoré, il le fit 
réduire en poudre , & ne crût pas avoir 
aftez expié le crime de fon peuple, qu’il 
n’eut fait refoudre cette idole en fes pre- 
miers principes.C’cft la peine que Dieu 
a établie pour le péché. Ce n’eft pas af- 
fez que vôtre corps foit privé de cette 
beauté,dont vous avez été ido!âtre,que 
l’âge vous dépoüilie de ces fragiles ap- 
pas, qui vous ont attiré tant d’adora- , 
teurs, que la vieillefle confume cette 
fanté,dont vous avez abufé, il faut que 
la mort reduife ce corps aux premiers 
élemens,dont il eft compofé a à la bouc 
& à la poufîiere. 

On blâmeroitun homme, quivoianc 
fon ami à l’excremité, voudroit lui par- 
ler d’ une affaire de confequence , eh 

\ 
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Monfieur , lui diroienc lesalïiftans , il 
n’eft pas en état d’entendre parler de 
cela, 6c fi vous faifîez inftance, vous 
pafferiéz pour un indiferet. On renvoie 
pourtant à ce tems-là la plus-importante 
de toutes les affaires, on attend à ce der- 
nier moment d’entendre un Confefleur 
nous parler du fai ut. 

A la mort l’impie foûaitte tout ce qui 
lui eft abfolument impoffible /comme 
d’avoir vécu autrement qu’il n’a fait, de 
reculer le tems de fa mort, il deftre mou- 
rir pour fe délivrer des douleurs qu’il 
jfouffre , il voudrait ne mourir pas pour 
éviter celles qui l’attendent, reprefen- 
tez-vousun homme dont la maifon brû- 
le , 6c qui eft aftiegé au dehors par fes 
ennemis. 

En cette extrémité l’impie aime tout 
ce qu’il a haï , il hait tout et qu’il a ai- 
mé , mais fur tout il hait 6c les amours 
6 : fes hainesjil a d’autant plus de regret, 
qu’il trouve aimable touteequ’il a haï, 
facile tout ce qui lui a paru impofïîble, 
6c ne peut concevoir que de fi petits 
obftacles l’aient arrêté. Un ruban , un 
je ne fai quoi, une vile créature qu’il a 
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préféré au Créateur. Ses impuretez le 
couvrent de confufion , quand il fonge 
qu’il faut aller étaller devant Dieu tou. 
te la honte, fes violences 8c fes cruautei 
le déchirent, fes vengeances le remplif- 
fent d’amertume, fes injufticesle con- 
dannent , fes impietez , fes blafphemes , 
le mépris qu’il a fait de Dieu l’acca- 
blent , l’aneantiftcnt , le jettent dans un 
horrible confternation. 

La mort de l’impie eft terrible par la 
vûë des plaifirs palTez 8c des tourmens à 
venir, il eft tourmenté par tout ce qu’il 
a goûté de plailirsjil voit que fon Para- 
dis eft pafte , il eft au defefpoir qu’il ait 
été fi court , qu’il ait été li peu fenlîbJe. 
Il eft accablé par tout ce qu’il voit de 
tourmens à lou ffrir, il lui fâche de mou- 
rir, parce que fon ame attachée aux ri- 
cheflesôc à la terre, eft comme un vieux 
arbre qui tient par millé racines, qu’il 
faut couper , ces liens ne le .fauroient 
fuivre, il faut qu’on les fepare,&. qu’ils 
demeurent dans la terre } il eft fembla- 
ble à l’agneau d’Abraham embarrafle 
dans les épines qui l’arrêtent qui le pi- 
quent, qui l’enfanglantent , qui le dé. 

v T 
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chirent , lors-qu’on l’en veut tirer pour 
lefacrifier, $c le brûler enfuite. 

Tout ce qu’un impie a jamais enten- 
du dire de plus terrible du jugement, de 
la colere de Dieu , de l’enfer, del’eter- 
nité , tout cela revient à l’heure de la 
mort à fon efprit, 6c le frappe d’une ma- / 
niere terrible, quoi-qu’il s’en fût moqué 
d’abor j ce fl m er v c i 1 1 e corn b i e n c é t h o m - 
me quidoutoit, qui chanceloit,cfl per- 
fuadé des veritez qu’il n’a jamais bien 
voulu croire. En effet , 1 1 c c ft un état li 
terrible que celui d’un homme,qui voit 
que dans un moment de tems il va être 
danné ou fauvé , fansfavoir affûrémenc 
ce qui en fera , que doit-on penfer d’un 
homme, qui efl affiné de Ion mal- heur 
éternel : Point de meilleur remede con- 
tre l’amertume de la mort, que la médi- 
tation de cette même amertume , on re 
s’attache pas volontiers , quand on fgit 
refléxion à la peine qu’on fent à la mort, 
de quitter les chofcsàquoi on s’efl at- 
taché. 

La mort du jufle cfl agréable par la 
vue des maux paffez 6c des biens à ve- 
nir, il faut l’acheter cette mort à quel 
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que prix que ce foie , il faut tout don- 
ner pour obtenir cette precicufe mort } 
tous les forupuies , toutes les craintes fe 
changent en ce moment en douceur, 
en paix , en une certaine adïïtance que 
D ieu opère. 

Quoi- que la mort (oit la peine du 
péché , elle ne laide pas d’envelopper 
les bons , mais elle ne leur ed pas une 
peine > pu du-moins elle eft tellement 
adoucie, qu’ils la défirent, qu’ils y goû- 
tent une grande joie. J e s u s-Chïust 
par la rédemption a ôté la mort de l’â- 
me , & pour la mort du corps, qui étoit 
la fécondé peine du péché , il lui a ôté 
ce qu’elle avoit de pénible. 

Nôtre corps depuis que le péché y 
habite , nous doit être comme une mai- 
fon mal bâtie , & dont les fondemens 
font ruineux , on ne daigne pas y faire 
la moindrereparationion la laifie fe dé- 
mentir peu-à-peu , jufqu’à ce qu’étant 
entièrement détruite, on la rebâtide de- 
puis les fondemens , de qu’on en corrige 
cous les défauts. 

L homme de bien, félon S. Jean Cli- 
maq ue, ed: celui qui ne craint point la 
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mort, & le Saint eft celui quiladefircj 
unePerfonne de grande fainteté fur la 
fin de la vie difoit, que rien n’étoit ca- 
pable de la contenter que cette feule 
paroi cjamort : cependant,je fuis,difoit- 
elle, prêtede vivre tant que Dieu vou-? 
dra, car n’étant plus dans les perfecu- 
tions de l’Eglife , il faut maintenant fe 
facrifier à la vie , comme les Martirs fe 
facrifioientà la mort. 
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E bon-heur des Saints à le 
confiderer par l’endroit qui 
eft le plus - vifible à notre 
égar, confifte en ce qu’ils ne 
font plus ce que nous famines» Nous 
neconnoiflons point du tout les biens * 
dont ils joüiflent , mais nous reflèntons 
les maux, dont ils font exempts , & ainfi 
pour nous exciter à defircr leur bon- 
heur, il eft plusavantageux de nous re- 
prefenter les miferes dorit ils font déli- 
vrez , que lés biens qu’ils pofledent.Si 
la connoHTanceobfcure qué nous avons 
dé ces richefles ineffables , pe fuffitpas 
pour nous faire foûpirer pour le Ciel i 
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l’elperance d’être exempts de tant de 
maux, dont nous fommes accablez, nous 
fera fans doute défi rer le Paradis. Com- 
me la maniéré la plusfeûre , & la plus- 
parfaite de connoître Dieu en cette vie, 
eftde confiderer les imperfections, dont 
il eft exempt, aufli la voie la plus courte 
&, la plus efficace pour nous faire con- 
noître le Paradis , c’efl de confiderer les 
miferes dont il eft exempt. Les Bien- 
heureux voient ce que nous croions, ils 
aiment ce que nous craignons, il s pofle- 
dent ce que nous defirons. 

Un Infidèle eft: dans un état pareil à 
celui d’un homme, qui fe trouve au mi- 
lieu d’un magnifique, parterre durant les 
plus-épaiiïes tenebres delà nuit, il en- 
tend le bruit des cafcades &c des fontai- 
nes, il fent l’odeur des fleurs dont il eft 
rempli , il peut avec les mains porter 
quelque jugement des ftatuës , des ar- 
bres & des comprtimens 3 lors-que la 
fji entre dans cet efprit, c’efl: comme un 
flambeau qu’on allume au milieu de la 
nuit, lequel découvre quelque chofe de 
plus , mais avec cette lumière toutes les 
fleurs vous paroiflect d’une même cou^ 
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leur , la verdure n’a poinc d’agrément, 
le marbre effc fans éclat , la moitié des 
choies vous échappent, vous ne les voiez 
que par morceau, celles qui font un peu 
éloignées peuvent à peine être apper- 
çiics, la fimétrie, le rapport des parties, 
qui faic la plus- grande beauté vous 
échappe , mais lors -que la lumière delà 
gloire fe découvre, c’eft comme fi le So- 
leil venoit à paroître tout d’un coup , 
c’ell pour-lors que tout ce qui nous pa- 
roi doit comme mort & languiflanr, de- 
vient comme animé , tout rir, tout bril- 
le, tout frappe les yeux, tout les réjouit, 
tour, les furprend j on voit avec plaifir 
les idées , qu’on s’étoit formées à la fa- 
veur du flambeau infiniment furpaflees. 

Les Saints aiment ccquenous crai- 
gnons, c’eft- à- dire Dieu, leur amour 
neft Plu s mêlé de cette crainte, qui faic 
que nous appréhendons, ou de le perdre, 
ou de l’avoir perdu , qu’il ne nous pu- 
n i fie éternellement pour l’avoir aban- 
donné , ou qu’il ne nous abandonne 
pour tou jours, pour punir nocre lâcheté 
en fon fervicc. Quellepeine de connoi- 
cre Dieu, de l’aimer de tout fon cœur, 
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&de ne favoir pas , s’il nous aime, otf 
s’il nous hait, de n’avoir que du dégoût 
pour tout le relie , & de douter fi nous 
lui Tommes agréables, de languir dans 
lattentedcfa poffefïion,& d’ignorer s’il 
n’a point refolu de nous priver éternel- 
lement de faprefence. Quoi toûjours 
des démons à combattre , des pallions à 
étouffer, des tentations à vaincre ? Quoi 
toujours des dangers & des périls, pas 
un moment de feûreté, par tout des pié- 
gés ôc des embufcadcs ? Quoi je peux 
me danner , je peux perdre mon ame & 
mon Dieu , autant de- fois que je refpi- 
rej il ne faut qu’un regard , qu’une pen- 
fée pour ruiner , pour renvcrfer cin- 
quante & foixante années de travaux 
& démérite, je fuis divifé contre moi- 
même^ ’ai à me défendre de tout ce qui 
m’efl plus cher, tout ce qui me flatte 
me peut corrompre, tout ce qui eft con- 
forme à ma nature ell ennemi de ma 
vertu , tous mes féns cherchent à fur- 
prendre ma raifon 5 je ne fuis pas meme 
lcmaitre de ma volonté, elle veut ce que 
je ne veux pas,elleaime ce que je hais, 
die defîre ce que j’aborre , elle m’em- 
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porte à la pourfuite de ce que je fuis, 
quelle vie, quelle mifere, quel fupplice, 
quel enfer ? 

Nous poflederons dans le Paradis ce^ 
que nous délirons. An jugement de faine 
Thomas l’homme de fire Dieu naturel- 
lement, de-la vient, que le coeur le de- 
mande Jtoûjours fous le nom du (bave- 
rai n bien II ne fe trompe jamais ce 
cœur, maisileft trompé par nôtre en- 
tendement qui lui prefente des volu- 
ptez , &c. comme étant ce bien pour le- 
quel il foûpire j il ne fe trompe pourtant 
poimdcar il n’a pas plû-tôt embrafle ce- 
faux bien , qu’il témoigne par Ion in- 
quiétude , que ce n’eft pas ce qu’il de- 
mande,qu’on a mal interprété fes defirsj 
on lui offre des richefles, on l’aflure que 
c’eft-làfans doute ce qu’il cherche} il le 
croit, & cette croïance produit cét ar- 
deur & cét empreffement , qu’il fait pa- 
ïoitre dans leur aquifition. Mais à peine 
les a-t-il enfin pofledées , qu’il recon* r . 
noit , qu’on s’eft encore trompé , & de- 
mande qu’on lui cherche quelqu’autre 
chofe , ïnquietum efl cor nofirnm , doncc 
requiefeat in te. C’eft ce qui me perfiftt- 
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de que dans la vérité il cherche Dieu 
fans le favoir, par un inftinét que Dieu 
lui a donné en le créant. Mais comme 
les créatures fe prefentent en foule aufii 
bien que Dieu, 6c que nos fens prennent 
les créatures pour le Créateur, ils lui pre- 
fentent ce qu’il ne cherche pas pour ce 
qu’il cherche. Numquem defidernt mima 
me a vidifiis ? Il me femble de voir le pau- 
vre Ifaac aveugle, 6c affoibli par fon 
grand âge, il demande fon ainé,le cadet 
(eprefente, fon odorat & fon attouche- 
ment Ta (Turent, que c’eft celui qu’il de- 
fîre,6c il Tembra(Tcjou Jacob, qui dans la 
vérité n’a d’amour que pour Rachel, 6 C 
qui cependant ne laifie pas d’embrafler 
Lia, qu’on a fubftituée à la place de cel- 
le qu’il foûaittoit. 

Les hommes qui Tentent que ce qu’ils 
défirent eft un bien (ouverain 6c Dieu- 
même , ont fait des Dieux de tout ce 
qu’ils ont regardé comme leur bon- * 
heur, 6c n’ont pasdoucé, que ce qu'ils 
croïoient les devoir fatisfajre entière- 
ment , ne fut au defius des créatures. 
Ainfides peres ont dreflfe des autels à 
leurs enfans, des maris à leurs femmes. 
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des amans à leurs maître fle s , ceux qui 
ont regardé l’or comme le plus-grand 
de tous lesbiens, l’ont adoré comme le 
plus-grand de tous les Dieux, &c. 

Un fujet de joie 5c de confolation 
dans les mifercsjc’efl: depenfer que dans 
le Paradis on en fera exempt $ une ma- 
ladie vous accable, dites dans vous -mê- 
mes, un jour viendra que mon corps fera 
hors d’atteinte à tous les maux , qui le 
travaillentaujourd’hui, &c. lesfaifons, 
les ennemis , les pallions , les tenta- 
tions, ôcc. 

Je ne fai pas ce que ce fera du Para- 
dis , je fai qu’on y fera plongé dans la 
joie , qu’on y verra Dieu en lui-même, 
que Dieu neparoît Dieu que dans ce 
lieu de délices, que tous les ornemens 
dont il a paré le Ciel 6c la Terre, tout 
ce que l’art peut ajouter à la nature, 
pour nous caufer du plailir 5c charmer 
nosfens, que tout cela, dis- je, ne font 
que des ombres , rien en comparaifon 
du Paradis. Mais je ne fai pas ce qu’il ^ 
y aura. Je fai ce qui n’y fera pas. Nul 
mal , ni moral ni phifiquc,nul péché, 
nul vice, nulle jalQulie>nul intérêt, nul- 
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le inconftance \ nulle vertu même qui 
puilïe faire de la peine 3 plus de foy plus 
de crainte , plus d’efperance, plus de 
douleur , ni de penitence. 

Vous ne pouvez comprendre qu’on ' 
foit heureux fans les plaifirs, que vous- 
vous figurez , mais dites moi , pouvez- 
vous comprendre comment on peut 
etre heureux dans l’exercice de toutes 
les aufteritez les plus rigoureufes, lors- 
que non. feulement on ne jouit de nul 
plaifïr corporel , mais qu’on effc dans 
Japauvreté , accablé de maladies, mé- 
prifé , qu’on jeûne, qu’on fe déchire à 
coups de difeiplines, qu’on fe confume 
de veilles. Cependant cela efl vrai , êc 
cela eft fi vrai, qu’il y a eu des Saints, 
qui fe font faits des plaifirs de tout cela, 
qui nepouvoient vivre fans cela. Quoi 
la feule connoiflance de Dieu obfcure, 
de un peu d’amour peut adoucir toutes 
cet douleurs, les rendre délicieufes, 6c fa 
/ vue claire ne pourra pas nous rendre 
heureux dans un lieu,d'oii feront bannis 
. tous les maux de cette vie, parec-qu’on 
n ï goûtera pas certains plaifirs. 

Jesus.Christ qui n’a pas 
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daigné accepter toutes les grandeurs, 
toutes les délices de la terre, quoi-quon 
les lui offrit gratuitement,! tant eflimé 
celles du Ciel, qu’il n’a pas hefltéàfouf- 
frir la mort pour y parvenir. 

La terre efl: l’exil ou plû-tôt lechaf- 
faut où les Saints fouffrent j le Ciel efl 
leur patrie &: leur maifonde plaifir. La 
terre un lieu d’épreuve, que Dieu a fai- • 
te de telle-lorte, que les h omîmes ne 
pûfTent s’y attacher. 

S’il a fait l’enfer fi terrible pour un 
feul péché mortel, nonobftant l’infir- 
mité humaine, lui qui cft plus libe- 
ral qu’il n’efl; rigoureux , que n’aura- 
t-il point fan pour des hommes , qui 
auront vécu les cent ans dans les ri- 
gueursdela penitence , malgré toutes 
les répugnances de la nature ? 

Le Paradis eft le lieu où Dieu rec om- 
penfe les ferviteurs , il y faut des biens 
qui furpaffent tous ceux d’ici basjc’eft 
où il carefTe,oùil gratifie fes favoris, il 
faut defefperer d’en former aucune idée. 

Nôtre bon-heur en cette vie efl:, cjuc 
nous penfbns, que nous pouvojas êtrç ce 
que fondes Saints. 
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Il efi: aisé de s’imaginer Ieplaifir qu’il 
y. a à aimer avec ardeur une perfonne , 
quiconnoît nôtre amour, lors-que cette 
paillon n’eft accompagnée ni de jalou- 
fie,ni de crainte, comme les Saints dans 
le Paradis. 

Si l’cfperanccdu Paradis a pu rendre 
heureux les Saints même dans les maux 
de cette vie, que fera-ce de la polfef- 
hon même du Paradis fans nul mélangé 
de mal ? 

Nul des maux de cette vie, nul des 
biens de cette vie , nul des biens fenfi- 
bles , nul des biens même fpirituels, 
comme la foi , la crainte de Dieu, l’ef- 
perance. L’amour reliera, mais il devien- 
dra neceflaire , tranquille. 

Les maux de cette vie font fi grans , 
que lesPaïens- mêmes qui n’attendoienc 
rien en l’autre , ont confideré la mort 
comme un grand bien ? 

Que n’a t-on point fait pour gagner 
le Paradis ?Sc quelles fortes de perlon- 
nes toutes fages ? 

Il n’y a pas un moment de calme en 
cette vie , on ne fait fi c’eft la triflefie 
ou la joie , l’indigence ou les richeffes. 
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lcplaifi roula douleur qui nous trou- 
blent davantage, les riche des 6c la pau- 
vreté caulent à peu-prés les memes 
mouvemensde defir inquiets 6c déré- 
glez. La gloire nous étourdit , la con- 
fufion nous accable, le plaifir relâche 
nos forces, 6c nous mec en proie aux 
douleurs. Dans cette vue les Paiensont 
confideré la mort comme un bien. 

Immortalité glorieufe,, quand pour- 
rons nous te pofifeder ? Devons-nous 
pleurer ou triompher dans le fouvenir 
de tes délices 6c de ces grandeurs ? de- 
vons-nous gémir en nous voianc auffi 
loin de toi , que la terre l’eft du Ciel ? 
on nous devons- nous plutôt réjouir en 
nous vcianc auffi prés de coi , que nous 
le lommes du terme de nôtre exil ? 

Dieu poLivoit nous y faire naître, - 
nous y porter tout-d’un- coup , s’il fou- 
haitcoit fi fort de nous en faire part. Il le 
pouvoir, mais il a voulu que nous euf- 
t lions le plaifir 6c la gloire de l’avoir mé- 
rité. Eft-il poffibie que des hommes qui 
fou firent de fi grans travaux, pour avoir 
de fi petits biens , courent hazard de 
perdre le comble de tous les biens , fi 011 
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laifleà leur liberté de l’aquerirou de le 
négliger ? N’eft-ce pas allez qu on vous 
l’offre , voudriez- vous qu'on vous for- 
çat «aie recevoir '? Si nous envifagionsle 
Ciel toutes les fois qu il fc prefente une 
créature pour nous tenter , nous ne fuc- 
comberions jamais, mais au heu d’envi- 
fager àmème-tems le monde &c le ciel > 
nous mettons le monde entre nous ôcle 
ciel , afin de ne voir que le monde. 

Le Paradis eft le 1 ieu ou Dieu recom- 
penfe les Saints , c’eft où ii les traite en 
favoris. Il y a bien delà différence entre 
la conduite d’un Prince , qui veut re- 
compenfer , celle d’un Roi , qui veut 
favorifer, d’un Roi qui veut faire voir 
qu’il eft jufte,& d’un Roi qui veut faire 
voir qu’il aime. Par mérité à peine par- 
vient on apres plufieurs fueurs d’une 
baffe fortune à une fortune médiocre , 
d’une charge à une autre un peu plus- 
élevée, mais la faveur ne va pas il lente* 
ment, elle prodigue les biens, elle ne 
garde nulle niefure dans fes liberalitez , 
elle fait tout d’un coup , & ne ménage 
rien. 

DE 
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D E 

L'AMOUR. 

DU PROCHAIN. 

O u s n’avons pas moins de 
rai/on d’aimer nos freres, que 
nous en avons d’aimer Dieu- 
même, puis- que l’amour, donc 
nous-npus " aimons les-uns les autres, 
n’eft qu’une même-habitude, qu’une 
même- vertu , qu’un même amour avec 
l’amour de Dieu 5 car ce n’eft qu’une 
même chofe que nous aimons , foit que 
nous aimions Dieu , ou que nous ai- 
mions les hommes,parce que nous n’ai- 

« 10ns que Dieu dans les hommes , par- 
e que nous n’aimons les hommes que 
pour Dieu. Ces deux amours font com- 
çie deux parties qui compofent un mé^ 

V 7 
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Hic tout , ce font deux anneaux d’une 
même chaîne, deux a&ions produites 
par une même-vertu deux ouvrages 
d’une même- main , deux fervices ren- 
dus a Dieu, mais qui font infeparables, 
& dont l’un ne fauroit lui plaire fans 
l’autre. 

Je trouve une grande illufibn de ces 
faux dévots , qui fe perfuadent qu’il$ 
font remplis de l’amour de Dieu , quoi- 
qu’ils nourri fient dans leurs coeurs des 
averfions , des jaloufies,quoi-qu’ils re-r 
tiennent le bien d’autrui , ou qu’ils fe 
plàifent à noircir la réputation de leurs 
freres. Quand il n’y auroit qu’une feu- 
le perfonne au monde,que vous n'aime- * 
riez pas comme vous-même, c’efi: en 
vain que vous -vous Battez d’aimer 
Dieu. Au contraire quel fujet de confo- 1 
lation dans cette même vérité pour les 
perfonnes charitablesjNou s voïons quel- 
quefois de bonnes âmes, qui s’inquiètent 



parce, difent-elles, qu’elles ne fe fenten^ 
point d’amour de Dieu,qii’elles fe troum 
vent froides dans leurs prières , que leur 



vent froides dans leurs prières , que leur 
cœur n’a pas une étincelle de ce feu , 
dont les Saints ont été embrafez. Elles 

v>c # i .. . * . ... * c 
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doutent en fuite, fi elles font dans la 
grâce de Dieu, fi Dieu les aime, vû- 
qu’elles l’aiment fi peu. Confolez-vous, 
Ame Chrétienne 5 vous avez plus d'a- 
mour que vous ne penfez, non feule- 
ment vous ne voulez mal à pcrfonne , 
mais vous voulez même du bien , vous 
en faites autant que vous le pouvez à 
tout le monde. Vous ne favez ce que 
c’eftquede vous vanger , bien-loin de 
vous affliger de la profperité de vos frè- 
res, vous prenez part à leurs avantages* 
en un mot, vous aimez vôtre prochain, 
ne doutez pas que vous n’aimiez encore 
vôtre Dieu, ces deux amours ne fe fepa- 
reni point, il eft impoflible qu’ils fe ren- 
contrent l’un fans l’autre, TJnumftne alto 
mveniri impojfibile eft. 

Nôtre prochain eft à Dieu , il eft fon 
ouvrage , fon bien, fa pofleffion > c’eft 
lui qui l’a formé de fes mains.qui l’a mis 
dans le monde comme dans fon palais, 
pou^e faire fervir à fa gloire, 5c à l’exe- v 
cution de fes defleins éternels. Voila un 
motif, qui nous doit porter à honorera 
refpeéler tous les hommes , par la confi- 
deration du Maître auquel ils ont l’hon- 

V i] 



Digitized by Google 



'go8 R e flexions Chrefticnnes. 

neur d’appartenir. On honore jufqu’aux 
plus petits valets des perfonnes de qua- 
lité , on rdpecte leurs armes jufques 
fur leurs chevaux fie fur leurs mulets, 
on ne touche point à ce qui porte 
pu leur nom ou leur livrée, fi l’on a reçu, 
quelque infulte , quelque outrage de 
leurs gens, on peut s’en plaindre , mais 
on n’oferoit s’en -faire juftice foi-même. 
Voila pourquoi il eft dit dans l’Ecritu- 
re, que perfonne ne prenne la liberté de 
fe vanger foi même des affront^ ou des 
injuftices qu’il a reçues, je faiirai punir 
ceux qui vous ont ofFencé,maîs comme 
tous les hommes font à moi, fi vous étiez 
affez hardi, pour porter la main fur quel- 
cun d’eux, fans en avoir reçu de moi ou 
l’ordre ou la permiffion, vous-vous ren- 
driez coupable d’un attentat , que je ne 
laifferois pas impuni. 

Vous favez mieux que moi, comment 
c’eft que l’amour s’étend à tout ce qui 
environne la perfonne aimée, à t<^t ce 
qui a quelque rapport avec elllr On 
n’aime pas feulement fes amis , on aime 
encore leurs enfans ôc leurs dôme fi i- 
quesjon aime jufqu’à leurs chevaux ôç 
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à leurs chiens. Un homme véritable- 
ment amoureux n’adore pas fimplemenc 
l’objet de fa pafiïon, il e(i encore idolâ- 
tre de tout ce qui lui appartient, il ne 
peut voir fans émotion ni fon logis , ni 
fes meubles, ni Tes nippes , s’il trouve uri 
gand , un mouchoir il ne peut cacher 
les tranfports que lui caufcnt ces objets. 
Si cela cfc vrai , ô mon Dieu / qu’il efl 
peu de perfonnes qui vous aiment veri- 
tablementicar enfin fi nous avions quel» 
que amour pour vous, nous aurions 
moins de peine à aimer nos freres , qui 
font 5c vos fervitenrs 2c vos enfans ; 
commente fi: ce que nous pourrions haïr 
ces créatures, que vous avez tirées du 
néant, 5c qui font fi utiles à votre gloires 
Il ifieft point de brin d’herbe , point de 
fi petite infeefie fur la terre, qui ne foitâ 
vous , 5c qui ne publie vôtre fagefle 5c 
vôtre toute-pui fiance, mais les hommes 
font,pour-ainfi-dire , la plus-belle por- 
tion de vôtre héritage , 6 c le dernier 
d’entr’eux vous glorifie plus que toutes 
les créatures fenfibles. 

Les portraits des perfonnes que nous 
aimons tendrement, nous font précieux? 
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ils nous fônc aimableseux-mcmcs, com- 
me c’eft parleur fecoursque nous nous 
confolons de l’abfence & de la perte 
même de nos amis, l’on les veut toujours 
avoir devant les yeux. On ne fe conten- 
te pas de les conferver chèrement , on 
les renferme dans des boettes d’or , on 
les couronne de pierreries, on les baife, 
on les adore, on leur dônne tontes les 
marques de tendrefle & de refpect,qu’on 
donneroit à l’original, s’il étoit prefenr*, 
C’eft pour cela que SteTérefe prenoic 
tant deplaifir à regarder les images de 
nôtre Seigneur, &: qu’elle difoit quelle 
foûaittoit d’en rencontrer par tout , où 
elle portoit la vue. Or toutes les créatu- 
res font toutes les images du Créateur , 
mais l’homme eft de toutes la plus ref- 
femblante êc la plus finie. C’eft pour- 
quoi fi nous aimions autant Dieu que le 
démon les hait, nous aurions autant d’a- 
mour pour nos freres , que le démon en 
ad’averfion>& nous ne devons pas nous 
retrancher fur les mauvaifes quai irez de 
l’efprit 8c du corps de nôtre prochain , 
au contraire fi nous voulons témoigner 
àDieu. que nous l’aimons véritable- 
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mentjnous ne devons avoir égar ni aux 
talens,ni aux imperfections de nos frè- 
res, ni à leurs vices, ni à leurs vertusj 
Il me fufîît , mon Dieu , pour m oblige! 
à aimer mon prochain , que j’apperçoi- 
veen lui vôtre image,que j’y découvre 
un feul de vos traits * que cette image 
foie d’or ou d’argile , que ce trait foie 
gravé fur un diamant ou fur une bri- 
que , je ne laiflerai pas de lerefpeéter 
éede l’aimer pour l’amour de vous. 

* Dieu aime nôtre prochain , SC il Pai- 
hie de la maniéré du monde la plus-ten- 
dre & la plus forte , Dieu aimetout ce 
qu’il a fait, félon la parole dii Prophè- 
te , de forte que comme l’amour que 
nous avons pour quelcün, nous transfor** 
me en lui en quelq ue- forte , que nous 
prenons fes interets , fes fentimens , fes 
pallions, que nous ne vivons que dans 
lui & pour lui j fi nous aimons Dieu i 
nous ne haïrons que ce qu’il hait , èc, 
nous aimerons tout ce qu’il aime. Mais 
quel elt cétamoür que Dieu a pour no- 
ire frere,cen’efl: pas un amour foible ôc 
languiflant, il l’a porté à mourir pour 
votre frère. Comment donc pouvez- 

Y iiij 
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vous dire que tous aimezDieu, que vous 
ne vivez quedans lui 6c parlui, que vous 
n’avez qu’un mçme cœur aveedui, puis- • 
que vôtre cœur a des mouvens fi con- 
traires au fien , puis-que vous aimez fi' 
foiblement * que vous haïlfez peut-être 
ce qu’il aime avec tant d’excès. \ 

Dites tout ce qu’il vous plaira de vô- 
tre prochain .faites un portrait de fa per- 
fonne aufli defàvantageux que vous 
pourrez , cmploïez à le peindre toutes 
les plus noires couleurs , dites qu’il effc 
lâ t che, qu’il eft perfide, -violent , inte-. 
refle, qu’il n’a ni cfprit , ni conduite , 
ni vertUjiii pietc , ni religion , tel qu’il 
cft Dieu le fouffre, Dieu lui fait du bien, 
Dieu l’aime , & vous ordonne de l’ai- 
mer. Mais il voüs,a trahi , il vous perfe- 
cuteî, il vous dépouille, il vous mal trai± ' 
te, il vous haït à mort } il en ufe tout- 
dc-méme envers nôtre Dieu , & nôtre 
% Dieu ne lai (Te pas de l’aimer. Direz- 
vousque Dieu s’aveugle, qu'il n’eft pas 
raifonnable dans fa pafîion, qu’il aime ce 
qn’il doit haïr. Vous êtes bien délicat fî 
yousne pouvez aimer ce queDieu aime. 

L’amour qui unie toutes chofes , ne 
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fait qu’un même objet de notre Dieu 
& de nôtre frère, qui eft l’objet de la 
tendrefle & de l’amour de Dieu, de for- 
te que comme on ne peut aimer Dieiî 
qu’on n’aime tout ce qui eft en Dieu,* 
tout ce qui lui eft uni,ce qui n’eft avec 
lui qu’une même-chofe , nous ne pou- 
vons aimer Dieu, que nous n’aimions 
en même-tems le prochain. 

S’il y a un feul homme qui. ne nous 
aime pas, nous fommes mal-heureux , 
c’eft pourquoi vous devez aimer tout le 
monde , & s’il y-en a un feul que vous 
n’aimiez pas,vous n’avez point de cha- 
rité, parce-que le motif de la charité eft 
univcrfcl pour tous les hommes.comme 
celui de la foi pour tous les articles.Mais 
j’aime les pauvres , j’aime la plû-part 
des riches , je fouffre de la plupart des 
gens à la referve d’un feul. Il y-a donc 
quelque raifon dans les aurres,qui n’eft 
pas dans celubci , cette raifon n’eft pas 
Dieu , donc vôtre amour n’eft pas une 
charité,chrétienne. 

Gardez-vous bien de vous plaindre 
de cette loi comme d’une loi trop dure , 
car elle eft faite en vôtre faveur, c’eft 
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un effet de la tendrefle que Dieu a pour 
vous, c’eÜ: qu’il veut que tout le monde 
vous aimejCar en vous ordonnant d’ai- 
mer vos freres , il ordonne à tous vos 
freresde vous aimer. Quelle ingratitu- 
de d’être Je premier à violer une loi * 
que Dieu n’a faite que pour nous. Mais 
qu’elle eft obfervée de peu de gens / la 
plupart des gens n’aiment perfonne , ils 
n’aiment qu’eux-mêmes éc leurs inte- 
rets, mais de ceux qui de leur naturel 
font aflez aimans , combien leur amour 
èft-il borné aux parens, à quelques 
amisjla véritable charité embrafle tout i 
elle ne diflingue perfonne, la vertu des 
bons lui caufe de la joïe , les vices des 
méchans l’excitent à la pitié , mais elle 
n’a d’averJîon pour perfonne, elle juge 
bien de tout le monde, & elle aime bien 
mieux fe tromper que de condanner mê- 
me les méchans. Quand il n’y-auroit 
pas un commandement d’aimer fe^ eri- 
nemis, elle le feroit , parce-qu’elle trou- 
ve en eux les mêmes-motifs d’amour 
que dans les autres. 

L’amour que la plû-part des hommes 
ont les uns pour les autres, eft un amour 
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apparent, qui n’a tien de réel, rien def- 
fedifjiin amour politique , on n’eft pas 
bien aife d’avoir des ennemis < on veut 
aimer tout le monde, parce-qu’on veut 
être aime de tout le monde, il n’eft point 
de perfonne fi miferable, de qui l’on nd 
puiffe avoir befoin en quelque rencon- 
tre, tel qui ne fauroit vous nuire par lui* 
même vous fera du mal par fon crédit , 
par fa langue, & ainfi du bien. De forte 
que pour cela on fe fait des carefTes , on 
fe fait force complimens ,on diflimule > 
fi la chofevaàdes fervices effectifs, c’eft 
un commerce , on donne pour recevoir, 
le cœur n’a point de part à tout cela. 

Rien ne nous marque mieux nos 
obligations a lcgarde nôtre prochain, 
que le commandement l’aimer com- 
me nous-mêmes, cette règle, Vous aime- 
rez vôtre prochain comme vous-même, 
retranche tout prétexte, toute diffimula- 
tion , car dites-moi , je vous prie , eft-il 
rien de fi fincere, rien de fi éloigné de 
tout artifice que l’amour propre ? Eft-il 
rien au monde qu’on aime de meilleure 
foi que chacun s’aime foi- même ? L’a- 
mour propre nous perfuade , que nous 

1 
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fommes beaucoup meilleurs que nous 
ne fommes , il nous aveugle, il nous ca- 
che nos propres défauts. Il nous fait 
trouver grans les moindres maux , que 
nousfoufFrons,nous rend tendres envers 
nous-mêmes, il demande jufqu’aux dé- 
lices,& nous fait accroire qu’il donne à: 
la neceflitéjce qu’il accorde à la volupté 
& à l’avarice. Il e ft confiant, il nous ac- 
compagne jufqu’à la mort. Vous le fa- 
vez , Ames Saintes ! c’efl de cette ma- 
niéré que nous devons aimer nôtre pro- 
chain , fi nous voulons l’aimer comme 
nous-mêmes,& accomplir la loi. 

Nous devons aimer nôtre prochain i 
félon l’Evangile, comme Jésus» Christ 
nous a aimez. Par ce precepte il nous 
eft ordonné d’aimer le prochain non 
plus comme nous-mêmes, mais plus que 
nous-mêmes. Mais cemment eft- ce que 
J e s u s-C h ri s j nous a aimez , il 
nous a aimez folidement, il nous a ai- 
mez pour nôtre faIut,pour l’éternité, ce 
n’eft pas un amour qui fe borne à de vai- 
nes marques de tendrefTe.ou qui le por- 
te à nous procurer «des biens fragiles St 
temporels , tout fon amour tend à no\s$ 
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rendre heureux éternellement. Mais 
que n’a-t-il pas fait pour cela. ïn hoc co - 
gnovimus charitatem Dei.quoniamtlle mi- 
mant Jtiam pro nobis pofuit. Voila quel 
doit être nôtre amour pour le prochain, ' 
& jufqu’où il doit aller. Femme, ceft 
ainfi que vous devez aimer vôtre mari, 
vosenfans , vos ami , vos ennemis , &C 
s'il eft ncceffaire pour cela de donner 
jufqu’à la dernière goutte de vôtre fang. 
Et nos debemus pro fratribus animas po- 
rterez Par les paroles , par les prières , 
mais fur tout par l’exemple, mais le fait- 
on , nefait*onpas ait contraire tout ce 
qu on peut pour danner les hommes ? 

_ Que voit-on dans les compagnies que 
des gens, qui pouffent les autres dans 
le précipice, par des afféteries de paro- 
les & d’adions, des cajolleries , des pa- 
roles à double entente , des aj,uftemens, 
des foins de fe parer & de fe faire voir. 
Ne tache-t-on pas même de débaucher 
ceux qui fe veulent donner à Dieu par 
4e cenfures, par des railleries. 
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’A i fouvene confideré avec 
beaucoup d’admiration &dc 
plaifir, le foin extrême qu’a 
eu Jesus-Christ, de nous 
porter à aimer nos freres. Voila dit-il, en 
un endroit de l’Evangile, voila ce que je 
commande fur toutes chofes, aimez- vous 
les uns les autres, &. aimez-vous autant,, 
s’il eft poflî^le , que vous favez qoeje 
vous ai aimez moi-même. Ce fera là le 



caractère de mes en fan sj je pretens que 
mes difciples fe diftinguent par là de 
. tout le rçlte du monde. In hçç coçnofçtnt 
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pmnes , quod dificipidi met efiis , fi dilb- 
(lionem habueritis ad invicem. Il nous 
die ailleurs , qu’il ne veut pas que nulle 
raifon ni d’honneur , ni d’incerêt nous 
obligea changer cét amour en haine j 
il nous renonce entierementdl nous mec 
au rang des Païens & des Infidelles , Il 
nous ne cheriflons nos ennemi , fi nous 
ne prions pour eux , fi nous ne leur fai- 
sons du bien. Enfin il femble que tout le 
Chriftianifmcfe réduit à ce feul points 
voici l’abrégé de tons les Commande- 
mens , nous dit-il par S. Paul , vous ai- 
merez vôtre prochain comme vous- me- 
me , celui qui aime s’efl aquité de tous 
fes devoirs , l’amour cft l’accomplifTe- 
menc de la Loi : Plenituào Ugis dileciio. 

Mon Dieu que ce Commandement 
meparoît doux, qu’il me paroît humain, 
pour ainfi dire, cju’il me paroît digne de 
la bonté & de la fagefle de Dieu ? Qu’il 
cft raifonnable que des hommes qui ont 
une même nature, une même Religion , 
un même Pere j des hommes qui font 
obligez de vivre en focieté, qui font tous 
comme compagnons de voïage,qui ten- 
dent au même terme par la même vqie, 

* 1 \ 
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qui doivent être éternellement ensem- 
ble dans le Ciel , s’y vqir 6c s’y entrer 
aimer éternellement, qu’il elt raifonna* 
ble, dis-je, qu’ils commencent à s’aimer 
dés'ici-basj&à fe rendre mutuellement 
tous les offices, que chacun feroit bien 
aife qu’on lui rendît à lui même. Sei- 
gneur, votre zele pour la charité ne vous 
çmporte-t il poidtau de-là des bornes? 
lors que vous nous ordonnei d’abadon- 
ncr le culte que nous devons au Créa- 
teur, pour fonger à nous réconcilier aveç 
nos ennemis ? Effc-ce que le fervice de 
Dieu ne doit pas être préféré à tout le 
refte'T’obligation que nous avons d’ho- 
norer celui qui nous à formez, n’efl: elle 
point plus preffante que celle de renouer 
avec ceux, qui ne penfent peut être qu’à 
vous détruire>Permettez que nous nous 
aquittiônsde nos devoirs envers vous , 
de qui nous avons reçu tant de biens , 
après quoi nous ne refufons pas de ren- 
dre des çivilitez à ceux-là mêmes , qui 
nous fontdu mal. Non, Jisus-Christ 
veut que l’on commence par les enne- 
mis , 6c qu’enfuite on vienne offrir fou 
fgçrifîce : Rade pin'* reconàliari fratr't 

tw> 
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tHo , & tuncvenicns ojferes muntis tmm. 

Dieu veut être honoré avant toutes 
chofes, comme il mérité de l’être fur 
toutes chofes. Cependant il nous corn* 
mande , que fi étant tout difpofez à lui 
prefenter un facrifice , nous-nous rcf- 
fo u venons que nous fommes mal avec 
quelcun de nos freres, il nous comman- 
de , dis-je , de laifier notre victime au 
pié de l’Autel ,6c d’aller chercher nôtre 
frere, pourlui offrir nôtre amitié, Sc 
pour lui demander la tienne. Ces deux 
volontez ne font nullement oppofées -, 
Dieu veut être honoré avat toutes cho- 
fes, 6c il veut qu’on fe reconcilie avant 
toutes chofes,parce que rien ne lui fait 
tant d’honnelir que cette réconciliation. 
Il veut qu’on laiffele facrifice pour al- 
\ 1er embraffer un ennemi , parce que 
nous ne pouvous lui Elire de facrifice 
plus agréable, que de lui facrifier nôtre 
vengeance 6c nôtre reffentiment. 

Les ennemis du Fils de Dieu ont plus 
travaillé à fa gloire que fes plus zelez 
difciples, ils ont publié fes Prophéties, 
lisons prévenu par leurs précautions 
tous les doutes, qu’on auroit pu avoir 

X 
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fur fa Rcfurredionj le même arriveroit 
à cous les Chrétiens , s’ils ne tournoient 
à leur perce par leur rcflentiment;, &c 
par leurs vengeances les defleins de 
leurs ennemis,difons mieux les defleins 
de la Providence. Dtligentibus Deum om- 
nin coopertntur in bonum. 

Apres que nous avons eu ofFencé 
Dieu , Je sus-Christ s’eftmisentre fon 
Pcre & nous , pour arrêter fa colere, 
Dieu l’aconfideré , il nousa pardonné, 
le même Je su s- C h ri s t fe mec entre 
nôtre ennemi & nous , & nous lui paf* 
jônsfur le ventre, nous le perçons, pour 
percer celui qui nous aoffenecz. 

Ce n’eftpas précisément la peine que 
nous /entons à agir, qui rend nos adlions 
méritoires*. Je fai qu’elles font plus ou 
moins precieufes à proportion de l’a* 
mourqui*nous animej il arrive ordinai- 
remen qusles Saints donnent plus de 
gloire à Dieu dans des occupations fort 
douces , ou même en prenant d’inno- 
ccns plaifirs, <^uene font les Chrétiens 
ordinaires par de très pénibles travaux, 
,ou parle retranchement des plus legitir 
mes plaifirs, parce que ceuxilà agirent 
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par le motif d’une charité plus parfaite, 

& par un plus grand defir de glorifier , 
leur Créateur. Cela n’empêche pas 
neanmoins que la difficulté d’une 
aétion ne foie une règle fort feûre, pour 
juger de l’excellence de cette même 
aétion , parce que comme il n’y a que 
l’amour qui puifle nous addoucir les 
chofes extrêmement difficiles, auffi n’y 
a-t-il qu’un grand amour, qui puifle 
noirs porter à les entreprendre.Comme il 
n’eftrien qui.fafle tant de peine àl’hom- / 
me que d’étouffer l’appetit de la ven- 
geance , il n’efl: rien auffi qui donne 
tant de gloire à Dieu. ' 

Mais effc-ce ici une vérité qui ait be- 
foin de preuve , qu’il faut pardonner , ' 

n’y-a-t-il pas plus de fujet d’appreén- 
der , que plusieurs ne çroïent cette vi- 
éloirc entièrement impoffible, qu’il n’efl: 
à craindre, qu’ elle ne paroi fient aifée à 
quelcun ? Combien de perfonnes-nous 
difét tous les jours qu’il n’efl: pas en leur 
pouvoir d’oublier des injures, qu’on leur 
a faites, qu’en vain prétendroit-on les y 
obliger, puifque cela efl au deflus de 
leurs forces , qu’il faut necelfairement 

X ij, • 
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qu’ils fe vengent , qu’il faut du moins • 
qu’ils s’éloignent, qu’ils évitent l’entrç» 
tien &. la rencontre de leurs ennemis. 

Nous avons un effroïable penchant à 
la vengeance; la nature nous y emporte 
avec tant de rapidité , qu’elle nous ôte 
fou vent la liberté de fuivre même de 
confulter la raifon.De là vient que non- 
feulement on oublie Dieu en ces ren- 
contres, mais qu’on s’oublie encore foi- 
mémej on court à la vengeance fans 



crainte, fans armes, fans précaution , on i 

méprife les plus-grands périls , ou plu- ; 

tôt on ne les apperçoit pas. Quelle vio- < 

lence ne fe faut-il point faire à foi- me- < 

me , poijr refifter à cette violence de la 
nature ? On a tant de peine à difiimuler i 

fon reflentiment , lors-que l’interet ou 
l’ambition , lors-que la crainte d’un 
plus- grand mal fembleroit le demander. 



lors même qu’il feroit neceffaire pour 
faciliter, ou pour aflurer nôtre vengean- 
cei il faut faire de fi grands efforts pour 
empêcher que la paiïion n'cclatte ou par 
les adions,ou par les paroles. Quelque 
foin qir*Ô ait pris pour calmer fon cœur, 
quelque efpacedetemsqui fe foitécou- 
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Réflexions chreflîennes. 
lé depuis l’injurcjla feule vue de la per- 
fonne , qui nous a ofFencé, ou même Iè 
limple fouvenir de J’ofFence détruis . 
quelque-fois en un moment 1 ouvragé 
du tems £c de la rai Ton* & réveille la na- 
ture'qu on croïoit éteinte > on fent que 
tout le fang s’allume malgré qu’on en 
ait , toutes les veines s’enHent , le cœur 
multiplie fes battemens,lcs yeux fe trou- 
blentje vifage change de couleur, tout 
Je corps tremble , l’efprit même fe con- 
fond ,& ne fepolTcde plus. Voila ce qui 
arrive fou vent après plu fieurs années 
d’ablênee , après de longues & de fre- 
quentes méditations. 

Dans le tems qu’on efl outragé , ou 
lors que la mémoire de l’injuflice qu’ô 
nous a faite, efl encore fecente » on ne 
fauroit exprimer les mouvemens que la 
nature excite foit en 1 ame,foitau corps. 

Pour moi Je me reprefente une mer, fur 
laquelle tous les vents foilt déchaînez * 

6c qu’une horrible tempête agite & 
bouleverfeen mille manières , tan-rôC 5 
' elle s’élève jufqu’aux ciei , puis s’ou- 
Vrejufqu’aux abîmes ; tan-tôt elle efl 
pouflee vers le bord avec tant d’impé- 
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tuofité , qu’on diroit qu’elle vient cou- 
vrir tout le continent d’un feul flot, puis 
elle fe retire avec tant.de viteffe , qu’on 
croiroit qu’elle change de lit, ou qu’elle 
s’engouffre dans les enfers,vous ne vo- 
ïcz que montagnes d’eau, qui fe lancent 
jufqu’aux nues , qui s’entre-choquent , 
qui fe brifent avec un bruit épouventa- 
ble.Ce fut un grand prodige lorfque Je- 
sus-Chri st fe trouvât fur une mer ainfi 
agitée, & aiant commandé aux vents 6c 
aux flots de s’appaifer, il fe fit tout d’un 
coup un fl grad calme , qu’un moment 
apres il ne refta pas la moindre trace 
d’un orage fi furieux. Mais à mon fens 
la merveille efl; encore plusgrande,d’ap- 
paifer l’émotion du cœur qu’une injure 
a irrité. Un ennemi qui nous mal-trai- 
te.foûleve toutes nos pallions , il excite 
la haine par celle qu’il nous témoigne , 
latrifteffe par le mal qu’il nous.caufeja 
honte & le dépit par le mépris qu’il fait 
voir, qu’il a pour nous, la crainte fe mê- 
le encor à ces mouvemens , à la vue des 
fuites fâcheufesque pourroit avoir cette 
offence,fi on la laiffoit impunie, le de- 
fir de la repouffer enflâme la colere. 
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' î’impùi (Tance de faire quelle n ait pas 
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feulcoup, qu’il enchaîne , qu’il facrifîe 
à Dieu toutes ces furieufes pallions , ce 
qui ne fe peut faire que par des efforts 
incroïables. 

Davantage on facrifîe l’amour du plai- 
fir en renonçante la vengeance, qui de 
tous les plaifîrs eft fans doute le plus ex- 
quis, Ôc celui dont la joüiffance flatte 
plus agréablement la nature» Il n’eft 
rien de fi doux , que de voir ceux qui 
nous haïffent humiliez,5c contraints de 
fe repentir des outrages qu’ils nous ont 
fai es. C’efl: pour cela que ceux qui fi: 
vengent de leurs ennemis, ne fe contenu . 
tent pas de leur faire beaucoup de mal* 
mais ils veulent encore qu’ils fâchent 
d’où leur vient ce mal, 6c par quoi ils fc 
le font attirez , afin de jouir du regret 
que leur doit caufer cette cqnnoiffance v 
C’eft-làjdit S. Augufîin , 1 e remede à la 
plaie qu’ils ont reçûë , ou du moins un 
lenitifadmirablpà ladouleurqu’elleleut 
fait. De forte qu’un homme qui ne fi* 

. X iiij 

« / 

Digitized by Google 



ete reçue, tait naître le aeieipoir. 11 rauc 
qu u n Chrécien qui pardonne pour l’a- 
mour de Jésus - Christ, arrête d’uti' 
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venge pas quand il lepeut , fe prive du 
plus grand plaifir de la vie} c’eft un ma- 
lade qui fouffre pour Dieu d’extrêmes 
douleurs, & qui refufetoutee quipour- 
roitou les diflîper,ou lesaddoucir. 

Tout le monde convient que la haine 
que nous portons à nos ennemis , eft un 
effet naturel de lamour proprejque nous 
ne pouvons pas ne point haïr ce qui eft 
contraire à ce que nous aimons beau- 
coup, & ainfl pour aimer ceux qui nous 
veulent du mal,il faut que nous cédions 
denoi&aimër , il faut que nous chan- 
gionsen une haine véritable, cét amour 
S tendre & fi exceffif que nous avons 
pour nous-mêmes. Il eft tout vifible 
que c’eft être ennemi de fa réputa- 
tion , que d aimer ceux qui la noircif- 
fent , qu’il faüt avoir de l’averfion pour 
fa propre chair , pour vouloir du bien à 
ceux qui nous privent des commodi- 
tez de la vie, en un mot qu'il faut haïr 
Ja vie même pour ne vouloir point de 
mal à ceux qui voudroient nous la 
ravir. 

La mort eft la chofe du monde a 
quoi on fe refout avec plus de peine. 
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le plus haut point de la force & de 
la confiance Chrétienne , confifle à 
la fouffrir de plein gré pour Jésus- 
Christ , & toutefois il eft encore plus 
aifé de mourir que de pardonner. Té- 
moin cent efpeces de combats inventez, 
pour fatisfaire le defir de la vengeance, 
das lelquels on s’expofeau péril certain * 
de perdre la vie, pour la faire perdre à fon 
ennemi. Témoin celui qui pour percer 
le fien qui le tenoit embrafle par derriè- 
re , fe perça lui- même de fon épée 5 té- >• 

moin ce fameux Saprice , qui aiant eû. 
aflez de force pour endurer d’horribles 
tourmens pour l'a foi de Jésus-Christ, 
étant fur le point de monter fur l’échaf- 
faut, pour àccomplirfon martire, ne pût 
jamais fe refoudre à pardonner une in- 
jure, quoi- que Nicephore duquel il I’a- 
voit receûë lui demandât pardon avec 
larmes, ôcqu’il n’oubliât rien pour Ieflé- 
chir : il efb vrai que pour punir une fl 
grade dureté, Dieu arracha à cét obfliné 
la couronne qu’il avoit entre les mains, 
il renonça le Chriftianifme, & de Mar- 
tir qu’il étoit,il devint apoftat &: idolâ- 
tre , mais il eft certain qu’il auroit fur- . 
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monté la mort, s’il avoit pu vaincre fort 
refTentimentiilavoitdéjaeiTuïé les plus 
rudes atteintes de la cruauté , le coup 
d’épée qui devoit finir fon fupplice , ne 
lui faifoit point de peur , mais il falloic 
un plus grand courage que le fien pour 
faire grâce à fon ennemi quoi-que hu-t 
milié, quoi-que prefque accablé du re- 
pentir de fa faute. 

Saint Grégoire de Nazianze, parlant 
de Iapriereque Saint Eftienne fit pour 
cc^iXqui le lapidoient , ne fait pas dif- 
ficulté de dire, que par cette priere il 
offroità Dieu un plus grand facrifice , 
que celui qu’il lui faifoit en méme-tems 
de fa vie. Majus ali qui d morte offerens 
Deontmpe animi modérât îonem , & inimi - 
corum dilettïonem. Cependant ce grand 
Saint endura une mort cruelle , & il 
l’endura avec une confiance admirable, 
puisqu’il ne plia point fous les cail- 
loux dont on l’accabloit, qu’il fut debout 
jufqu’au dernier fouffle , & néanmoins 
Saint Grégoire dit , que fa douceur ôc 
l’amour qu’il eut pour fes bourreaux , 
fut une preuve de fon courage plus illu- 
stre & plus héroïque que cette in vinci- 
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ble confiance , & qu’il mérita plus en 
leur pardonnant leur inhumanité qu’ca 
les fouffrant. 

Rien ne meperfuade mieux qu’il eft 
difficile de pardonner, que 1 ’experience 
qui m’apprend qu’il n’efl preique rie de 
plus' rare. Nôtre Maîtrea pardonné lui- 
même «à la veuë de toute la terre , de la 
maniéré du monde la plus généreufe ÔC 
dans les circonftances les plus difficiles. 
Ses Apôtres Tes premiers Difciples Ce 
font tous fignalez par l’imitation d’un fi 
grand exemple. Et cependant qui d’en- 
tre nous s’acquitte comme il faut de ce 
devoir ? Je ne parle pas ici des gens du 
monde qui font gloire de Ce venger, 6c 
qui bien loin d’obéir au precepte de l’E- 
vangile , Ce comportent envers leurs en- 
nemis , comme s’il y avoit un precepte 
de les haïr jufqu’a la mort. Parmi ceux- 
même qui font profeffion de vertu, eft-il 
rien de fi rare que d’en voir qui pardon- 
nent de bonne-foi, qui louent ceux qui 
les blâment, qui prient pour ceux qui les 
perfecutent,qui afFeélent de rendre fer- 
vice à ceux qui troublent leur repos , 6c , 
qui les traverfent en toutes rencontres. 




33 i ke flexions chrejiienneî. 

Il eft vrai que quand une fois on s’efî: 
déclaré pour la dévotion , on fe garde 
bien de dire qu’on fe veut venger , mais 
fouvent on ne laide pas de le faire, & on 
ne manque pas de protefter qu’on ne 
veut point de mal à fon ennemi , mais 
comme fitout étoit permis apres cette 
pré caution , on dit de lui tout ce qu’on 
fait , 6c fouvent meme ce qu’on ne fait 
pas, on exaggere l’injuftice 6c la violen- 
ce de fon procédé , on prend plaifir à 
faire remarquer fcS défauts, on réveille 
le fouvenir de fes actions' paflees , je 
veux qu’on nediferien qui nefoit vrai, 
qui ne foit même public , c’cft-à dire 
que ce n’efl: ni calomnie ni detra&ion , 
mais certainement la charité ne peut 
manquer d’en être bleiTée,c’eft toujours 
une efpece de vengeance. 

Les dévots tâchent bien de couvrir 
leur reflentiment de quelque pretexte 
fpecieux ou du zele.oude juftice : mais 
il en eft bien peu qui tâchent de l’étouf- 
fer. Les vicieux déclarez fe végentavec 
éclat, les dévots de profedion fe vengent 
quelque- fois fourdemét, fans qu’on s’en 
apperçoive , & bien fouvent fans qu’ils 
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s’en apperçoivenr eux-mêmes, les au- 
tres emploient les armes de la violence 
pour fe fatisfaire 5 ceux-ci le font quel- 
que- foi s parle lîlence-même de par la 
modération. Enfin ceux qui font les 
plus-éloignez de fe venger eux- mêmes, 
font quclque-fois bien-aifes d’être ven- 
gez. On a de la complaifance à voir que 
celui qui nous vouloir nuire , eft tombé 
lui même dans le piège qu’il nous ten- 
doit , on apprend avec plailir que fon 
procédé eft condanné des honnêtes 
gens,on fe réjoiiitdes difgraces qui lui 
arrivent. Je ne dis pas feulement, que ce 
n’eft pas làaimer comme Jesus-Christ 
nous l’ordonne, il eft tout vifible que 
c’eft haïr de vouloir du mal , jedis-mê- 
me que c’efl exercer une véritable ven- 
geance. 

La vengeance ne con fi fte pas à tuer, 
a frapper, ôc à tirer du fang, toutes ces 
chofes fe peuvent faire par un principe 
de jultice, de quelques-uns même par 
un motif d’amour de de charité , fe ven- 
ger c’eft prendre plaifir au mal-heur de 
fon ennemi, c’eft trouver de la joie de de '• 
la confolation en ce qui l’afflige, foit que 
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vous aimer en Jésus-Chris t.Quc 
I l vous n’avez poinc d’ennemi, ou fi les 
chofes font en des termes que la pruden- 
ce ne vous permette pas d’en ufer ainfi , 
impofez-vous à vous même cette loi in- 
difpenfable, de vivre avec ceux qui ne 
vous aiment pas, qui font envieux de 
vôtre fortune , ou de vôtre gloire , qui 
vousméprifent,qui parlent de vous avec 
peu de charité 6c db réferve , de vivre , 
dis-je,avec cux,comme fi vous ignoriez 
toutes ces chofes , comme fi vous étiez 
perfuadé du contrairejétudiez leurs ver- 
tus 2c leurs bonnes qualitez , pour en 
pouvoir parler dans les rencontres, cher- 
chez les occafions de les fervir , 6cefti- 
mez vous heureux , quand vous les au- 
rez trouvées j forcez vôtre cœuràles 
aimer, à leur foûhaitterdu bien à s’affli- 
ger de leurs maux , 6c fe réjouir de leurs 
avantages, donnez leur partàtoutes vos 
prières, demandez pour eux avec ardeur 
ce que vous croiez leur être le plus ne- 
cefiaire,Ôc leplusucile, rendez mille 
grâces à Dieu de tous les biens qu’il leur 
a faits 5 Enfin que l’amour de Je sus- 
Christ nous porte à faire pour eux , 
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tout ce que l’amour naturel Ieplusfin- 
cere & le plus tendre vous feroit faire 1 
pour vôtre ami, ou pour vôtre frere. 
Voila dequoi gagner le cœur de Dieu , 
de quoi parvenir bien-tôc à une fainte- 
té trés-éminente. 

C’eft: une bonne œuvre qu’une Mefle 
bien entendue^ qu’une aumône fane 
avec une intention J)ien pure, qu’un 
fervice rendu par le motif de la charité 
chrétienne , mais un fervice rendu à un 
cnneminine aumône donnée à fon in- 
tention , une MelTe entendue à deflein 
de lui obtenir quelque grâce , ce font 
des avions héroïques capables d’attirer 
fur nous les plus-grandes bénédictions. 
Etcemoien quelque difficile qu’il foir, 
efl néanmoins entre nos mains , il eft 
proportionné à toutes fortes de perfon-' 
nés. Tout le monde n’a pas alTez de bien 
pour faire de grandes liberalitez aux 
pauvres , les aufteritez demandent de la 
fanté,& Dieu ne l’a pas donnée à tous > 
il faut du Ioifir pour faire de longues 
prières, de quelques-uns font engagez 
dansdes occupations qui ne leur don- 
nent pas ce loilIr,mais pour pardonner , 
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pour aimer fes ennemis , pour chercher 
à les obliger, pour prier pour eux , pour 
en dire du bien dans toutes les occa- 
fions, pour prendre part à tout ce qui 
les regarde , il ne faut que le cœur, il 
cfl: vrai qu’il faut l’avoir grand , les pe- 
tits courages ne favent ce que c’eft que 
de pardonner. . 

Nui efprit créé ne peut comprendre 
combien un péché mortel irrite Dieu. 

La peine d’A dam ôc de toute fa pofteri- 
té , condannée à la mort pour une fim- 
pledefobéi fiance , Jésus-Christ, aban- 
donné & livré à la fureur des hommes 
& des démons , pour s’être rendu fem- 
blable au pecheur, quoi qu’il fût entiè- 
rement exempt de péché , enfin l’Enfer 
ou il a précipité les Anges, ôc où il a 
refolu de les tourmenter éternellement, 
auffi-bien que les hommes criminels , 
tout cela nous fait voir combien le pé- 
ché le met en colere contre celui qui le 
commet. 

Il ne faut pas s’en étonner, n’eft-il 
pas bien étrange qu’une petite créature 
tirée de rien s’élève contre celui qui l’a 
formée , qu’un homme ofe s’en prendre 
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à fon Dieu, qu’il méprife cette Majefle * 
infinie, qu’il ne craigne point d’offencer 
le Tou t ■ pu 1 {Tant ? s’il y a quelque fujec 
de s’étonner , e’cft de ce qu’il fouffre 
avec tant de patience , que tous les 
jours on peche avec une audace incro- 
iable, & ne détruit pas avec l’homme 
tout cét univers, qu’il n’a créé que pour 
l’ufage du même-homme. 

Mais ce qui eft encore plus furpre- 
nantjc’eft qu’étant en effet aufTi irrité, 
& avec autant de juflice qu’il eft,il ou- 
blie toute fa colere dés le moment que 
nous avons nous-mêmes oublié les in- 
jures qu’on nous a faites, ou que nous 
les avons pardonnées , Dimittite , & di - 
ynittetur vobis, voulez- vous lavoir de 
quelle manière vous pourrez fléchir ma 
juftice, après avoir offencé ma miferi- 
cordedaiflez vous fléchir vous-même en 
faveur de vos ennemis ? facriflez-moi 
vôtre reffentiment , par ce feul facrifice 
vous expierez vos attentats,Z)/wm/^C^ 
dmittetur nobis. 
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Uelle fureur à un Chrétien 
de vouloir à quelque prix 
que ce foit aquerir des biens 
que la Providence nous a re- 
fufez ? Si vous aviez les richefles que 
vous defirez,on ne fàuroic vous donner 
de meilleur confeil, que de vousen defc 
faire pour afleûrer vôtre falut, pour- 
quoi donc vouloir les acquérir même 
par un crime?il faudrait les donner , fi 
elles étoient à^vous , 5c vous ne pouvez 
vous refoudre à les rendre. Encore fi la 

* 

Providence vousen avoit pourvu par les 
voies ordinaires & légitimés, elles vous 
auroit en même-tems pourvu des grâ- 
ces néceflaires,pour en faire un bon uia- 
g€j mais dans ietac où vous- vous rc- 

Yij, \ 




3 40 Æ eflexions Chrejliennes. 

duifez par vôtre malice , elle a fujet de * 
vous abandonner à vous-même.Penfcz- 
vous que fi Dieu vouloit vous fau ver par 
les richefles , il ne vous eût pas ouvert 
des voies légitimés pour en acquérir > il 
vousa fermé toutes ces voies , parce- 
qu’ii a prévu que ces fortes de biens 
vous feroient un écueil. , ' . 

Vous dites que vous le rendre^ ce 
bien ufurpé , qui vous l'a dit ? il n’eft 
pas probable, fi vous n’avez pas la force 
de vous empêcher de le prendre, y-a-t-ii 
apparence que vous pourrez le reftituer. 

Il eft bien plus-aifé de fe palier de ce 
qu’on n’a pas , que de fe priver de ce 
qu’on a. 2. Tout vous porte à ne pas 
dérober , la crainte d’être furpris , de 
pafler pour injufte, la peine , les foins, 
les précautions qu’il faut prendre , & la 
même-crainte vous empêchera de refti- 
tuer. 3. Si vous devez reftituer pour- v 
quoi prendre ? fur tout étant obligé de 
rendre le fond & les intérêts. 

Confiderez lesraifons que vousavez 
de rendre le bien d’autrui , les prétextes 
dontvous- vous fervez pour le reteniri 
▼©us a vez mille raifons de reftituer ,vou s 
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ïfavez pas un fcul prétexté pour vous 
en defFendre.Si je refticuèYje ne puis pas 
vivre félon mon état. Si cette raifon eft 
bonne, je ne vois pas comment c’eft que 
vous ne pouvez pas meme dérober pour 
vivre félon vôtre état ? Reduifez- vous 
par neceiïîté à vivre comme tant d’au- 
tres vivent par dévotion. Vous n’aurez 
plus de carroflfe pour paroître au cours, 
plus d’habit pour le bal , plus de quoi 
fournir au jeu , plus de quoi entretenir 
vôtre orgueil & vôtre vanité, c’cft ce 
que Dieu prétend pour vous tirer des 
occa fions. 

Vous dites que vôtre état demande 
que vous foïezainfi habillé. Mais vous 
êtes le feul qui le ditees , tout le monde 
murmure , eft feandalifé de vôtre luxe , 
on dit hautement que vos juppes font 
teintes dans le fangdes orphelins , que 
vous- vous parez des dépouilles des veu- 
ves, qu’il vaudroic bien mieux paier fes ( 
debtes. 

Vous me perfuaderez peut-être ce 
qu’il vous plaira, vous vous le perfuade- 
rez à vous-même , mais fbuvenez-vous 
que vous ne tromperez pas vôtre juge. 

Y iij 
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Vous ne corromprez pas Jésus-Christ 
qui eft vôtre juge, dit S. Auguftin, 
Se;m, 35 . de Verb. Dom. 5c il rendra ju- 
fhee contre vous aux pauvres , à qui 
voosavez fait injuftice,Sc qui vous{ac- 
euferont devant lui. Ne vous figurez 
pas un Dieu qui foit corruptible, & n’é- 
levez pas une telle idole dans le Temple 
de vôtre cœur. Vôtre Dieu n’efi: pas ce - r 
que vous ne devez pas être vous-même, 
vous devez être jufte dans vos juge- 
mens , 5c vôtre Dieu eft meilleur que 
vous, étant plus-jufteque vous, étant 
la juflice même. 

Dieu a dit mille-fois quetoute nôtre 
confiance doit-être en lui , qu’en vain 
nous-nous appuïons fur les créatures, 
qu’elles ne peuvent rien pour nôtre 
bon-heur, que c eft s’appuier fur lesro- 
feaux rompus, ÔC il a donné mille exem- 
ples éclattans de cette vérité. Que dit 
cét homme qui fe veutenrichir du bien 
d’autrui ? non feulement je n’ai que fai- 
re de Dieu pour faire ma fortune , mais 
je la ferai malgré lui. 

Le bien acquis contre la Loi de Dieu 
eft inutile, il eft même pernicieux. La 
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Manne fe corrompoit , quand on en . 
avoit ramafle plus qu’il n’en falloit pour 
un jour.La Loi permettoit qu’on en fift 
provifion ponr le Samedi * & ce jour-là 
elle fe confervoit tres-bien : bienJplus 
elle* ordonnoit qu’on en confervâc une 
mefure dans l’Arche, & celle-là étoic 
incorruptible.Ce bien vous rendra mal- 
heureux en l’autre vie, & ne vous ren- 
dra pas heureux en celle-ci. 
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A Manne qu’on avoit offerte 
4 Dieu dans l'Arche , étoit in- 
corruptible , l’autre ne Ce pou- 
voir conferver deux jours. Le 
moïen de rendre vos biens immortels , 
c eft de les offrir à Dieu. 

Caïn fut maudit pour n’avoir offert à 
Dieu que les moindres de fes fruits, que 
doivent attendre ceux qui refufent de 
lui donner le rebut de leurîj tables, de 
leurs habits , qui ne lui donnent rien 
du tout ? 

Vous ne pouvez nier que le bien que 
vous emploïez mal, ne foit fuperfl u , ce 
que vous emploicz à des chofes qui ne 
font pas necefTaires.Vous dûtes que y ô- 
çre état demande que vous foiez ainfi 
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habillité 5 8c tout le monde dit que cela 
eft au deflus de vôtre état. S’il n’y avoir 
pas une loi par laquelleDieu nous oblige 
à faire l’aumône, fa Providence auroit 
failli en rama fiant tous les biens en de 
certaines maifons, 6c Iaifiant les autres 
dans l’indigence. Il ne tient donc pas à 
vous que le Nom de Dieu ne foit blaf- 
phemé , que fa Providence ne foit blâ- 
mée. La mer neH point diminuée par * 
les écoulemens continuels des fontaines 
6c des rivières, parce que Dieu lui ren- 
voie par des voies découvertes, ce qui' 
s’eft écoulé par des voies fecretces. 

La familleeft grande, vousavez donc ] 
befoin d’une alîiftance particulière de 
Dieu , il faut faire l’aumône, pour l’en- 
gager à prendre foin de tant d'enfans, à 
les pourvoir. Que diriez vous d’un la- 
boureur qui aïant augmenté fa famille, 
diminueroit la femenec , voulant épar- 
gner pour la nourrir ? ou d’un homme 
qui ne voudrait plus donner fon argent 
à rente, parce-qu’il aurait plufieurs hiles 
a loger? il faut penferà vos enfans,mais 
il ne faut pas vousoublier.Vo 9 craignez 
que vos enfans ne trouvent pas de quoi 
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îubfifter apres vôire mort,& vous n’ap- 
préendez pas de ne trouver rien en l’au- 
tre vie pour vous-même. Quand vous 
logez vosenfans, vous leur donnez une 
partie de vôtre bien , mais vous avez la 
prudence de vous réfervcr de-quoi fub- 
fifterdans la vieillefle > refervcz-vous 
dequoi acheter le ciel. 

Ce n’eft pas préférer les pauvres à fes 
enfans qup de donner l’aumône , mais 
c’eft léur préférer Jesus-Christ , que 
nous devons préférer à tout le refte.Plus 
. onad’enfans, plus on doit faire d’au- 
mônes, parce-qu’il y a plus de perfonnes ■ 
pour qui ont doit invoquer Dieu , donc 
on a à racbetccr les pechez, dont les con- 
fiencesont befoin d’être purgées , donc 
les âmes ont befoin d’être délivrées. Il 
faut augmenter la dépence fpirituellc 
auffi-bien que la corporelle , à mefure 
que le nombre des enfans croît j com- 
me Job offroic chaque jour autant d’Ho- 
fties à Dieu qu’il avoir d’enfans.LailTez 
à vos enfans la belle leçon de Tobie. Si 
vous avez beaucoup de bien , donnez 
beaucoup aux pauvres, fi vous en avez 
peu , ne laiiTcz pas de leur en faire part. 
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Apprenez-leur cela par vôtre exemple, 
& vous les rendrez tous riches.Vous de- 
vez compter Jesus.Christ au 
nombre de vos enfans , & lui faire fa 
part, an doitconfiderer fon ame comme 
l’un des enfans; & partager le bien entre 
eux &. elle. 

On dira peut-être: Ne vous étonnez 
pas qu’on fafie peu d’aumônes aujour- 
d’hui , nous fommes dan? un mauvais 
tems- Et moi je vous répons, ne vous 
étonnez pas que le tems foie mauvais , 
que Dieu coupe les fourcesdes biens &: 
de l’abondance , c’eft qu’on fait fore 
peu d’aumônes aujourd’hui. Vous avez 
peu de bien l c’eft que vous ne donnez 
pas aflez. Si la veuve de Sarephta fefut 
conduite par vos réglés, elle feroit morte 
de faim elle & fon fils , il ne lui reftoic 
plus de farine que pour fe nourrir un 
jour, elle en fit un gâteau à l’homme de 
Dieu , & deflors rien ne lui manqua 
pour l’entretien de fa famille, tandis que 
tout le Pais étoit affamé. 

Ces Religieux qui ont tout quitté 
pour l’amour de Dieu, qui fe font réduits 
volontairement à demander l’aumône 
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de porte en porte pour gagner le ciel , 
qui font les remparts de vôtre Ville, qui 
tandis que vousétes tousenlevelis dans 
un fommeil profond , interrompent le 
leur , fe lèvent à mi-nuit; & par le plus- 
gtand froid de l’année, paflent en priè- 
res le tems que vous perdez à dormir , 
qui font comme les Anges Tutélaires , 
qui veillent fur vous, qui détournent 
l’ennemi qui ne cherche qu’à vous fur- 
prendre. N’eft-ce pas une chofe bien- 
étrange que ces hommes confacrez à 
Dieu, ces Anges vi/îblesau-lieu de trou- 
ver par tout la vénération , qui eft deûë 
à leur vertu , foient rebuttez prefque 
par-tout, 6c qu’on leur refufe un mor- 
ceau de pain , qu’on ne refufe pas à 
un chien. 

Quelle plus-grande injuftice peut- 
on imaginer , quelle plus horrible avi- 
dité, quelle avarice plus infatiable, que 
d’appliquer à un feul ufage ce quieft 
donné pour plufieurs, 6c de faire fon 
abondance 6c fes propres délices , de ce 
qui doit être emploie au fecours des mi- 
ferables ? Car fans doute ce n’efl: pas un 
moindre crime de rcfufer au pauvre la 
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nourriture necciTaire, que de lui arra- 
cher le peu de pain qu’il a pour fa vie. 
Je n’ai plus de peine à comprendre la 
fentence du dernier jugement 3 car h ne 
donner pas l’aumône c’eft voler, on fera 
condanné avec juftice pour n’avoir pas r 
donné l'aumône. J’étois bien étonné de 
voir que Je sus -Christ envoioic 
en enfer pour avoir refufé l’aumône , &C 
je ne trouvois pas moins de rigueur à. 
cette juftice , que de bonté à donner le 
Paradis pour un verre d’eau 3 mais de- 
puis que j’ai appris des Peres, que re- 
fufer l’aumône c’eft arracher le pain aux 
pauvres je comprcns (ans peine l’équi- 
té de la (èntence , ne vous juftifiez pas 
par me dire , je ne fais tort à perfonne , 
je ne retiens pas le bien d’autrui , & à 
qui eft donc cefuperflu 2 Vous nerete* 
nez pas le bien des riches , qui vous le 
feroient bien rendre , mais du bien des 
pauvres vos tables en font couvertes, 
vos palais en fontembelis, vous ledon- 
nez à vos chiens & à vos chevaux. Mais 
où eft lecommâdement?En voulez- vous 
un plus exprès que celui-cij vous ferez 
dannez éternellement , fi vous ne don- 
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nez à manger à ceux qui ont faim. 

Serviteur ingrat , vous n’avez pas re- 
çu ces biens pour les confumer dans vos 
excez , mais pour les distribuer en fai- 
fant l'aumône 5 le bien que vous avez 
n’eft pas A vous.c’eft: le bien des pauvres 
qui vous a été confié , quoi-que vous 
l’aiez acquis par de tres-ju fies travaux. 

S. Jean Crifoftome , Homelie 78. fur 
S. Matthieu , c’eft JesusChrist qu’il 
fait ainli parler au riche. Croïez-vous 
que l’aumône Soit de dévotion feule- 
ment & non de nécefïïté, de conleil Sc 
non de précepte ? Certes je dcfîrerois 
bien que cela fût , je ferois difpofc à 
la croire comme vous. Mais je luis ef- 
fraie par cette expulfion des boucs à la 
gauche, àc par ces reproches que leur 
fera Jesus-Christ, non de ce 
qu’ils auront commis des vols, des fa- 
crileges , des adulteres,& autres crimes . 
femblablesjmais de ce qu’ils ne l’auronc 
pas affilié lui-même en la perfonne des 
pauvres. 

Vous voulez attendre à la mort de 
faire de bonnes œuvres. Trafique-c-on 
après que le commerce eft cefle?Eft-on 
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honoré de la couronne, lorsqu’on n’ar- 
rive à la carrière qu’aprés le combat ? 
Signale t-on fa valeur apres la guerre 
finie? 6c reçoit-on des loüanges 6c des 
recompenfes de pieté, après que la more 
ne laide plus de lieu ni aux mérité ni 
aux bonnes œuvres? Belle pieté vérita- 
blement de ne prattiquerde bonnes œu- 
vres, 6c de nerien faire dç louable qu’a- . 
vcc de l’ancre 6c du papier ? En vain 
donc vous dittes , Je veux jouir detout 
mon bien , tant que je vivrai , 6c en 
mourant j’accomplirai le precepte de 
l’Evangile. Vous-vous trompez , vous- 
vous trompez. Abraham ne lailfierapas 
devous dire alors, Vous avez joüi de vos 
biens 6c de vos plai lirs durant votre vie. 

A A * • ' ' 

Et ne dittes-vous pas en vous-meme, je 
voudrois encore vivre 6c jouir de mes 
richelFes ? C’efi: donc à la mort qu’on 
doit lavoir gré 6c non pas à vous , car 11 
vous aviez été immortel , vous ne vous 
fieriez jamais fiouvenu des Comman- 
demens de Dieu , ôc des préceptes de 
l’Evangile. 

Lorfique Dieu dit , j’aime mieux la 
mifiericorde que lefiacrifke, il ne fiait 
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igue préférer un facrificeà un autre fà- 
crifice, étant certain que la mifericorde * 
cft un facrifice félon le témoignage de 
l'Apôtre, lorf-qu’il dit aux Hcbreux , 
lbuvenez~ vous d’exercer la charité , & 
de faire part de vos biens aux autres , car 
ç’eflparde femblables Hofties qu’on fe 
*end Dieu favorable. 

Allez maudits au feu éternel. Les 
pauvres n’ont point eu de part à vos ri- 
cheffes, vous n’en aurez point à leur 
floiaume. Vous avez commis des in- 
juftices , de violences , & mille autres 
pechez, il peut y avoir eu de fragilité , 
mais pourquoi ne les pas rachétcer par 
les aumônes , ignoriez vous que j’étois 
en la perfonne des pauvresj vous m’avez 
refufé du pahi , ingrat , à moi qui vous 
l’a vois donné, à moi qui vous ai donne 
tout mon Sang, à moi qui vous promet- 
tois le centuple & le Paradisjallez vous 
n’y aurez point de part. 

En faifant l’aumône on devient le 
Miniftre de la Providence, on fait louer 
£)ieu,on le fait aimer. On efl foi même 
comme un efpece de Divinité , qui fait 
des changemens dans l’ame & dans la 

fortune 
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fortune des mal-heureux. On compte 
parmi les miracles de la providence cer- 
taines aumônes impréveûës, Iefquelles 
ont été faittes à des perfonnes pleines 
de confiance ou de defefpoir , en des 
tems ou l’on avoit moins de lieu de s’y 
attendre , lefquellesont rendu la joie à 
des familles défolées,la raifon à des per- 
fonnes qui étoient dans le defefpoir , Sc 
furie point de fe perdre. Que de mi- 
racles de cette nature ne feroit poi nt une 
perfonne charitable, de combien de mer- 
veilles ncdeviédroit-elle point l’inftru- 
mcntjlï elle envoioit tantôt à dîner à 
ce pauvre malade , & tantôt à cette fa- 
mille qu’elle lait être dans la mifere?&c. 
Le beau zele/ôc qu’il ferait fructueux de 
s’informer de tous les pauvres honteux, 
de les vifiter, de les porter à la patience, 
à la confiance en Dieu , à fa crainte , à 
mefure qu’on leur donncroit une preu- 
ve effective de fa bonté,&. du foin qu’il 
prend de ceux qui le fervent ! Quelle 
joie d’entrer dans une maifon comme 
un Ange de paix, delà laiffer dansla 
joie dans les actions de grâces , après 
l’avok rencontrée dans les larmes êc 
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dans Iadernieredelolation.'Quei trans- 
port de joie dans cette pauvre femme,de 
ic voir tour d’un coup un écu ou deux 
en main, elle qui ne gagne qu’un foule 
jour/£ ft- il polîible,riche^avare & mau- 
dit de Dieu , que vousf aimiez mieux 
voir vos coffres remplis de métail en- 
rouillé , remplis de terre , & de vieilles 
pièces mal fabriquées, que d’être le pere 
des pauvres, le Dieu de la paix, l’œco- 
nome du Seigneur , l’inftrument de les 
merveillesdeminiftrede la providence, 
l’intendant de Son épargne, que d’avoir 
toutes les benediéHons du ciel, & toutes 
celles de la terre ? Voila l’unique avan- 
tage de vôtre condition, vous pouvez 
faire des heureux, vous pouvez être les 
diffcri buteurs de la joïe qui eft leplus- 
grand de tous les biens. 

Perfonne nedoüteque la charité en- 
vers le prochain ne loic effentielle au 
Crillianifme o ne foit de commande- 
ment. Le comble de cette charité, c’ell 
de donner fa vie même pour leioulager, 
pour le lauver. Mais le comble de i 'in- 
humanité ed de laiffer périr ,lon «orps 
& fon ame , faute d’ un quart d’écu. 

U.i /*' • ' 
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Ne vous plaignez pas pauvres gens de 
la providence de nôtre Dieu, il a établi 
des pourvoieurs par toute la terre, pour 
fubvenir à vos befoins, il leura com- 
mandé fur peine de l’enfer de vous fe- 
courir, ils trai fient leur miniftere, ils 
difiipent vos biens. Cet homme à qui 
Dieu n’a point donné d’enfans , doit 
etie le pere des pauvres , s il y man- 
que c’cft un pere dénaturé. Dieu lui 
en redemandera compte. 

Croiez vous qu’il y ait un Dieu &: 
une Providence ? croiez-vous cette vé- 
rité de foi Dominas dédit ? & qu’il vous 
a confervé tant de richefles , &c. 
Croiez-vous que Dieu a mis tant de 
bien dans cette maifon,afiu qu’il fe dif- 
iîpe, qu il foit emploié à l’ofî-encer,afin 
que vous viviez dans le luxe & dans les 
délices, afin que ce pauvre le maudifle , 
& fe defefpere dans fa pauvreté , fi ç’a- 
voit ete la fin de ce Pere commun de 
tous les hommes , feroit-il raifonnable ? 
II 1 a fait afin de lier les hommes par 
1 exercice de la charité, afin de vous 
donner de quoi achéterle ciel, il vous a 
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\ feic fon œconome , & fa Providence fc^ 
roiedefeétueu le fans cela. Si cela eft , 
vous tenveffez l’ordre établi* vous meç- 
. < çezledefordre dans fa maifon, Craignes 
* fpur yqus, 
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L faudrait s’appliquer a cdti» . 
noître \çs grâces que Dieu 
nous a faittes. Si on le faifoié 
comme il faut , on trouverait 
tant d’amour dans la conduite que Dieit 
a gardée à notre égar , qu’il ferûit im- 
poflible qu’on ne l’aimât pas. je ne rti’é- 
tonne pas qu’on ait fouvent plus de re- 
; cortnoiflance pour le Sur-intendant qui 
paie , que pbur le Prince qui ordonne * 
parce que fans la bonne volonté du Sur- 
. intendant , celle du Prince ri’a pâs don- 
né ce iele à fon Miniftre. Mais t)ieü 
eft auteur de la bonne volonté dd 
ceux qui nous font du bien immédiate-» 
ment; 

L’intention dé î)ieü en nous faifatti 
du bien, eft de nous porter à l’aimer pat 
gratitude, qui eft le plus-grand de tous 
. Z iij 
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lesbiens. La reconpoi (Tance pour ceux 
qui nous ont fait du bien , eft un mou* 
veinent aufli naturel , que la vengeance 
pour ceux qui nous ont fait du mal. 
£Jous ne voulons point reconnoitre 
Dieu pour l’auteur ni du bien ni du mal 
qui nous arrive, ü nous le faisons, nous 
n’aimerions que Dieu , & nous ne haï- 
rions point les hommes. 

Dieu nous demande , i. une re- 
co nnoi (Tance de fen riment. x. Une rc- 
connoi (Tance effective. L’effective con-> 
fifte à donner une partie de nôtre bien 
aux pauvres. Dieu imite le fermier de 
l’Evangile, il donne du bien à certains 
hommes, afin d’en être aflifté dans fa 
néceflkc; Quelle ingratitude ! vous te- 
nez tout de Dieu,& vous ne voulez pas 
lui en témoigner la moindre gratitudes 
Il ne tient pas à vous que la prophétie 
de Jésus-Christ ne demeure 
fans effet, àl’égar de tant de fai nts Re- 
ligieux mendians , à qui il a promis de 
donner le centuple , & qui ont fuivi le 
confeil de ne point pènler à leur fubfi- 
ftance. Vous avez le courage de les 
voir à vos portes prattiquer une humi- 

■» -, i ^ ') 
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té, qui attire les yeux de Dieu & des 
Anges , 6c de les recevoir avec une du- 
reté barbare , fans être touchez d’une 
vertu fi héroïque. Faut-il s’étonner , il 
après celaDieu permet des procez 6c des 
banqueroutes, s’il vous ôte des biens, 
dont vous lui favez fi peu de gré ? Où 
font les marquesde vôtre reconnoiflfan- 
ce, où font les pauvres que vous avez 
babillez , où font les Autels que vous 
avez enrichis du bien , que vous avez 
receù de Dieu. ? 

Il n’eft rien de li jude que la recon- 
noiffance envers Dieu. Puis qu’il a fait 
beaucoup pour nous, il nous a obligé les 
premiers, lors-que nous étions fes enne- 
mis : tout le bien que les hommes nous 
font , nous lui en devons être unique- 
ment obligez,c’ed lui qui leur en a don- 
né le moïen, le commandement , la vo- 
lonté. On en ed ingrat , on les oublie , 
on s’en fert pour l’ofFenfer. 

Les prières des Saints ne donnent pas 
à Dieu la volonté de nous faire du bien, 
mais font feulement 6c en quelque-forte ^ 
la caufe de l’execution de cette volonté, 
ou plu-tôt ce font des moïens, dont il 
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fe fert pour l’executer. C’eft lui qui 
leur donne la volonté de prier, & non 
pas eu x qui leur infpirenc celle de nous 
faire du bien. 

Tout le culte de Dieu confiée en ce 
point , que l’ame ne foit point ingrate 
de Tes biéfaits 6c de Tes grâces. La recon- 
«oiffanceeft: l’effet de la véritable humi- 
lité, qui confiftc à reconnoître que nous 
n’avons rien , 6c ne pouvons rien avoir 
de nous-mcmes. Nous Tommes toujours 
chargez d’un grand fardeau,ou de celui 
de nos péchez , ou fi Dieu nous en dé- 
charge , de la grâce qu’il nous fait par 
cette mifericorde, qui eft un fardeau 
plusleger à la vérité, mais plus-grand 
toute-fois que le premier , à caufedeia 1 
grande reconnoitfance , à quoi il nous 
engageiainfiDieu nous charge en nous 
déchargeant, il noüs décharge de nos 
pechez 6c nous charge de les bienfaits. 
Dieu tenant pour perdu tout le bien 
qu’il fait a des ingrats, il fe contente 
d’avoir une fois perdu ce qu’il adonné , 

6c ne veut pas à l’avenir s’expofer à per- 
dre encore ce qu’il donneroitàdes per- 

\ f . ■ •* . . . 
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fbnnes , cjui n’onc aucun reffencimenc 

de Tes dçns. 

Où étiez-vous lorfque je jettois les 
fondemens de la terre ? Comme fi la 
vérité difoit ouvertement au pecheur 
juftifiéjNe vous attribuez pas les vertus 
que vous avez reçeùcs de moi. Ne vous 
élevez pas de mes dons contre moi-mê- 
me 5 fou venez^vous où je vous ai trou- 
vé, lors-que par ma crainte j’ai jeeté les 
premies fondemens des vertus dans 
votre ame. Souvenez-vous de l’état où 
vous étiez , lors-que je vous ai affermi 
par mon amour. Aiez donc continuel- 
lement dans lefprit ce que vous étiez 
par vous-même , fi vous ne voulez que 
je détruife ce que j’y. ai édifié. 

Qui eft celui que la vérité n’a point 
trouvé dans les crimes ôt dans les ex- 
cez ? Mais nous pouvons bien enfuite 
conferver ce que nous Tommes, fi nous 
n’oublions jamais ce que nous avons 
été. Quand un homme nous a obligez: 
Premièrement fur l’heure on lui en té- 
moigne fa gratitude par des paroles plei- 
nes d’amitié, z. On épie enfuite tou- 
tes les occafions de lui rendre la pareille, , 
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& Ton eft inquiet jufqu’à cequ’on I*aic 
fait. 3. Ce n’eft pas reconnoiflance que 
de pa'ier une dette , il faut donner 
quelque chofe du fien , & à quoi on 
n*eût nulle obligation que celle de la 
gratitude. 
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N le plaint tous les jours de 
ce que les hommes rapportent 
coût au manger , qu’ils ne tra- 
vaillent que pour cela , qu’ils 
en Font leur dernière fin. Ce font gens 
dont le corps n’eft de nul ufage à l’efprit, 
& au lieu que les hommes rai fonnab les 
fe plaignent d’avoir un corps qui fait de 
la peine à l’efprit, ceux-ci voudroienc 
être dellituez de cette ame fpirituelle, 
qui trouble par fes lumières les plaifirs 
de belle qu’ils recherchent. Les hom- 
mes raifonnables mangent pour fortifier 
le corps , de peur que fa foiblefiTe ne fe 
communique même à l’efprit 5 ceux-ci 
mangent jufqu’à étouffer l’efprit , ôc 
ruiner les corps.Ils ne mangent que pour 
manger. Vous ne voudriez pas nourrir 
une belle , qui ne feroie autre chofe que 
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364 Reflexions chrefliennèt. 
manger, vous nourrirez un cheval pottf 
îe monter , un oifeau pour avoir le plai* 
fîr de l'entendre chanter j & vous ne 
nourrirez le corps, que pour lui donner 
le plaifir brutal de Te remplir de vin 6c 
de viandes. On ne 1 mange pas pourvi- 
s vre,puis que rien n’eft fi contraire à la 
fanté que ces excez, ces ragoûts 6c cette 
variété de viandes > rien de fi propre à 
prolonger la vie , 6c la rendre exempte 
de maladies, qu’une table frugale 6c ré- 
glée, V. - 

II y a peu de gens qui tie meurent de ' 
trop manger. Débit or es fttmus non carni * 
ut fccundum carnem vivamus^ fl enim 
fecundüm carnem vixeritis 4 mor terni ni , 
'> Eft-ce que nous fommes lesefclaves de 
nôtre corps*6c que tout doit être facrifié 
àcét animal infatiablc, le bienjl’hon- 
neur* la vie-même ? Qui eft l’homme 
de bon fensou tant foit peu raifonnable, 
qui ne dcût beaucoup mieux aimer, s’il 
étoit poflible, prendre la nourriture fans 
reflentir cette volupté flacteufe 6c im- 
portune comme nous prenons l’air que* 
nous refpirons. Cét aliment de vie, que 
nous recevons 6c renvoions incefiani- 
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ment par les narines , & par la bouche 
n’a ni faveur, ni odeur j 6c toute fois 
nous ne faurions nous en pafler un feul 
moment , tant il nouseft neccllaire,au- 
lieu que nous-nous abdenons quelque- 
fois allez long-tems du boire 6c du man- 
ger. Combien ferions-nous plus-heu- 
reux j h nous prenions ainli les alimens 
tcrreftresjqui nous font donnez pour re- 
médier à nôtre faim & à nôtre foi f, fans 
le goûter , ni reflentir cette fuavité 
trompeufe , qui effc pour nous une h 
dangereufe tentation ? Comme nous ne 
prenons d’air pour la rcfpiration,qu’au- 
cant qu’il en faut pour ne mourir pas , 
nous ne prendrions auflî de nourriture 
que ce qui fuffitàla nature, ôc jamais 
aveeexeés. 

On doit prendre les alimens comme 
on feroit des remedes , la necelïité doit 
regler nôtre inclination à nousdclivrer 
de l’incommodité de faim, 6c non pas la 
concupifcence,qui nousdrefle des em- 
bûches dans le plaifir , qui fuit comme 
un ferviteur fon maître, ce foulagemenc 
que nous cherchons dans le boire 6c le 
manger 5 ainli nous faifons pour ce feul 
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où tend le travail de la mortification. 

Il eft étrange que l’homme en ce point 
jfoic fu jet à une paflïon , dont les bêtes 
font exemptes, elles font coleres , lafci- 
ves , &c. mais elles ne font jamais d’ex- 
césau boire ni au manger. 

Les viandes les plus-fimples font ies 
plus faines , la nature ne s eft point ré- 
mife à l’art des culfiniers , pour les cho- 
fes qui font néceflaires pour nôtre en- 
tretien. Les viandes qui nai fient au pais 
où nous vivons, font préférées par les 
Médecins aux viandes étrangères. En 
effet quelle apparence que Dieu qui a 
fait naître les antidotes auprès des ve- 
nins , qui a pourvu les animaux au lieu 
où ils nai fient , ait mis ici des hommes, 
qui doivent aller chercher au bout du 
monde, de quoi conferver la vie qu’il 
leur a donnée. 

L’excès de bouche attire l’impureté , 
appefantit l’efprit , étouffe l’intelligen- 
ce, il dilfipe le bien des pauvres, car il ne 
s’entretient quedu fuperflu : il nuitaux 
familles qu’il ruine, & à la fanté qu’il 
détruit. 

Ceux qui mangent le plus délicieu- 
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. A* LA VOLONTE* 

D - DIEU 
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\ 

Sainteté confifte à confor- 
■r nôtte volonté à celle de 
ieu. Et c’eft par laque Pla- 
ou ve , qu’il ne peut y 
avoir |V urs Dieux, parce qu’il n’y 
auroit poVitt de Sainteté dans le monde, 
nôtre volonté ne pouvant être confort 
n^àpluïîeurs volontés differentes. 

{far là s il y a beaucoup de 
Sa!®, prefque tout le monde étant at- 
tache a fa propre volonté niêrae les 
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370 Reflexigns chrétiennes. 
plus dévots. Preuve de cela , c’eft que 
çeùx-là mêmes qui font dans les exerci- 
ces de pieté, pour la plûpart ne s’y plai- 
fent que parce que c’eft leur volontéjen 
effet lis font inquiets, quand on les tire, 
Plufteiirs ignorent ce que Dieu veut 
d’eux , 6 c veulent l'ignorer, ils ne coo- 
fultent pour l’apprendre ni Dieu, ni les 
hommes. Quelques-uns. le favent , 6 c 
ne veulent pas le faire, & s’imaginent de 
fuppléerà cç defaut, en’fai fa nt quelque 
autre chofede bon , qui ne choque pas 
leur inclination. Ce qui eft admirable 
en ces perfonnes ^c’eft qu’elles deman- 
dent tous les jours à Dieu qu’il leurfaffe 
connoitrefa volonté, comme s’ils l’ignor 
roient. Quoi donc penfez vous de trom- 
per Dieu , ne pouvant vous tromper 
Vous même 2 que vous fert-il de le dif- 
lîmuler ? Vous donnez l’aumone, mais 
vous favez bien qu’il veut que vous, 
quittiez ce jeu , ces compagnies. 

Prétendez- vous vous rendre indepen^ 
dant de la volonté de pieu? cela 
poflïble , Dieu même ne peut pas«>us 
affranchirai faut neçeffairémei^pêtcé 
ibûmis , vôtre volonté eft la feul^ui fe 
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puiffc fouftraireau joug.mais pour lors 
le cœur & l’efpriten font accablez, par- 
ce qu’il n’y a que la volonté, qui puifle 
le porter fans peine. % 

Un homme qui eft bien fournis à 
Dieu,eft comme un bon in ftru ment en- 
tre les mains de Dieu. Il ne faut que 
cela, cela ne fuffiroit pas pour tout autre 
ouvrier quelque excellentqu’il pût être. 
Or voiez l’eftimé, l’emploi, 6c l’honneur 
même que fait un habile ouvrier à une 
excellent infiniment , il s’en fert dés 
qu’il a àfairequelqueouvragede confe- 
quence , 6 c non feulement cela, mais il 
le conferve chèrement, il ne le fie à per- 
fonne,ille tient dans des étuits pré- 
cieux, il l’embellit le plus qu’il peut,&c. 

Nôtre répugnance ne change pas les 
ordresde Dieu, mais quand elle le pour- 
roit faire, il ne faudroit pas le fouaitter. 
C’eft vôtre avantage que fa volonté 
s’éxecute & non pas la vôtre. Je trouve 
mon bon-heur dans l’exécution de la 
volonté deDieuSc dans la foûmiflionde 
la fienne. Je ne ferai jamais heureux , fi 
la volonté de Dieu ne s’exécute , je fe* 
rai le plus mal-heureux des hommes. 
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jft lai mienne ne fi fournée. 

Point d’empire fi jufte , fi nécefîaire, 
mais point d’empire fi avantageux ôc fi 
doux que celui de la volonté de Dieu , 
ÿil eft avantageux pour nous , qu’elle fe 
fafTe , il eft doux d’y être fournis 5 parce 
que la volonté de Dieu ne tend qu’à 
nous rendre heureux éternellement j 
parce que nôtre foumiffion nous rend 
heureux dés ici-bas- Nos pallions nous 
trompent, 6c nous perfuadent fortement 
que nôtre avantage eft dans des chofes, 
qui noûsfont extrêmement pernicieu- 
, * Tes. Et quand nous ferions exempts de 
toute pafîion : Nôtre ignorance nous 
rend incapables de nous gouverner.Sa- 
vez vous tout ce qui peut arriver de 
chaque chofe ? Pouvez-vous prévoir 
l’avenir ? L’experience des autres nous 
l’apprend , 6c la nôtre même. Combien 
de fois fommes - nous trompez daps 
nos efperances & dans nos craintes ? 
Les plus fages qui reconnoiffent les 
, ru fes , les artifices de l’amour propre, 
confultent des perfonnes deflntereftées 
furce qui leur eft bon ou mauvais , à 
^quel plus grand guide pouvez -vous 
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Vous confier qu’à Dieu i On s’abandon- 
neàl’aveugle au Médecin , parce que 
c’efHbn métier, 8c que nous n’y enten- 
dons rien , quoi-qu il ne foit pas infaiU 
libleen fon art , 8c on délibérera de fe 
foumettre à Dieu , qui fait tout avec 
raifon, avec amour, qui nous aime ccm^ 
me des chofes qui font à lui , comme 
des enfans qu’il a enfanté deux fois* 
pourquoi il a fait toutes les créatures* 
qui nous a formé pour nous rendre heu* 
reuxjc’cft fa fin, .voila pourquoi il matl- 
queroit de fagefîe , s’il fàifoit , ou per- 
mettoit quelque chofe , qui ne pût pas 
fe rapporter à cette fin. 

Cette foûmifîion à la volonté de Dietl 
nous affranchit de tout autre joug, caF 
comme Dieu veut tout ce qui nous arri- 
ve , 8c que nous voulons tout ce que 
Dieu veut, il ne nous arrive que ce que 
nous voulons. On ne fauroit m’obligef 
•à faire ce que je ne veux pas, parce que 
je veux tout ce que Dieu permet. 

C’eftun ligne d’un orgueil infüppor- 
table de fe perfuader qu’en fa propre 
conduite , on n’a befoin de prendre avis 
deperfonne, 8c qu’on a de foi fcnêmë 
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374 Reflexions chreftiennes. 
affez de prudence pour fe gouverner.^ 
pour fe déterminer à ce qui eft de meil- 
leur. Il faut s’y accoûtumer de bonne- 
heure dans les petites chofes , faire des 
aébes defoûmifîion tous les jours à l’égar 
de tout cc que Dieu peut vouloir de 
plus fâcheux , déplus pénible à la natu- 
re. Ajoutez à tout cela, que li vous fai-* 
tes fà volonté , il fera la vôtre. 

Unevertueufe Dame étant interro- 
gée, fi danslesdivers périls qu’elle avoir 
Courus en voïageant , elle n avoir pas 
toujours efperé que Dieu l’en garan- 
tiroit,e!le dit que nommais quelle a voit 
cfperé qu’il feroit d’elle ce qui feroic 
plus à fa gloire, & dans cettedépcn- 
dance de la volonté Divine , foncceur 
étoit toujours tranquille &, fatisfait. • 
La volonté de Jésus - Christ 
étoit plus droite que la nôtre , elle ne 
pouvoit pas faillirai errer, & cependant 
il la foumet aveuglément à celle de fon 
Pere* Non me a fed tua flat voluntas. 
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DES 

E L E U S- 

E füjetde nôtre crainte ne 
doit pafc être le petit nombre 
des EÎeûs, mais le pechez qui 
nous efnpêchentd’étre de cè 
nombre : Vous ne ferez point condan- 
né , parce que vous avesk été éprouvé * 
mais parce que vous avez mal vécu, 
auffi ne voit-on gueres des gens qui (à 
feandalifent de la predeftination , que 
ceux qui pour exeufer les crimes qu’ils 
lie veulent pas quitter * cherchent une 
exeufe pour colorer leur impcnitence. 

Il y a peü de predeflinez parmi les 
Chrétiens , parce que là prédeftinatibrt 
eft néceflairemerit fui vie du falut 3 mais 
elle n’eft pas mois néceÏÏairement fui- 
#ie de ce Qui mérite le falut. Vous éte$ 
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effraie quand on vous dit , que de cent 
mille à peine y en aura-t^if un de fau- 
vé,qne vous importe potirveû que ce 
fbirvous,& fi de ce nombre tous étoienc 
fauvez à la referve d’un feul , quel fujet 
dedefolation feroit-ce pour vous, fi vous 
deviez être ce mal-heureux. S’il y en a 
plufieurs,j ai plus d’efperanced’en être: 
Vous vous trompez, cela feroit bon fl 
pour augmenter le nombre , apres avoir 
admis les bons , on en recevoit encore 
quelque méchant , ou que pour rendre 
cç nombre plus petit, on en excluoit des 
bons 5 mais quelque petit que foit le 
nombre des fauvez, les bonsn’cn feront 
jamais exclus, quelque grand qu’il foit, 
les mauvais n’en feront jamais. 

Si vous êtes bon ,, quand pour cent 
mille dannez il n’y en auroit qu’un de 
fauve , ce fera vous. Si vous êtes mau- 
vais , quand pour cent mille fauvez il 
n’y en auroit qu’un de danné , ce feroit 
vous. 

C’efl unetrés-mauvaife confequencc 
que fi Dieu ne vous a pas prédefliné, 
vous ne ferez pas fàu vé , ou fi cette con - 
fequenceeft bonne,celle.ci l’efl encore 
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Vousn’étes pas bon Chrétien, & vous 

ne voulez pas le devenir, donc vous n’é- 
tes pas prcdeftiné , car le decret de la 
prédeftination enferme Celui de la fan- 
tification. Mais fi je fuis prédcftiné^, je 
deviendrai homme de bien malgré que 
j’en aie , c’eft une hérèfie j par le même 
decret par lequel Dieu a déterminé vô- 
tre fancfification, il a déterminé quelle 
feroit volontaire , que de vôtre propre 
mouvement affifté du fecoursde la grâ- 
ce , vous-vous détacheriez de vos mau- 
vaifes habitudes, & ainfi'il eft autant im- 
poffible que vous deveniez bon, fi vous 
ne le voulez pas, fi vous n’appliquez pas 
volontairement vôtre efpric & vôtre 
cœur à le devenir,comme il eft impofli- 
bleque vous fbïez fauvé,&fi vous n’étes 
prédcftiné.Si je fuis prédeftiné je ferai 
fini vé, cela eft vrai, mais il n’eftpas moins 
vrai que fi vous êtes predeftiné , vous 
ferez pénitence, vous changerez de vie, 
vous vivrés homme Je s us - Christ 
a vécu, vous ne le faites pas, & vous ne 
penfez pas a le faire, craignezpour vôtre 
fai ut. N’eft-ce pas en effet un étrange 
déreglement, que plufieurs font ce qjfiil 
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îls comptent beaucoup fur ce qu’ils ont 
deffein de faire à l'heure delà mort. On 
le confelfe mieux, je le veux croire, mais 
combien ne feconfeffent point du tout , 
outre que la veûe de la mort n'ajoute 
rien aux difpofitions ordinaires que le 
trouble, l’effroi , une crainte toute na- 
turelle. Preuve quand on revient de 
cét état , on vit tout comme aupara- 
vant. • 

Vous- vous étonnez que de cent mil- 
le Chrétiens H n’y en ^it pas dix de fau* 
vez , je m’étonne moi au contraire , & 
plus jeconlidere lachofe, plus je lens 
croître mon étonnement , que de cent 
mille il y en ait trois de fauvez , à voir 
les fortes inclinations que nous avons au 
mal, l’horrible penchant qui entraîne les 
hommes dans le précipice, ce penchant 
fécondé de tant d’ennemis qui nous in- 
vitent, qui nous pouffent, un monde lî 
corrompu , des occafionsfi funeftes , fi. 
fréquentes & fi effraiantes,une fi gran- 
de négligence du lalut. Efi: il bien pof- 
fible que de cent mille Chrétiens , il y 
en ait dix qui Ce fauvent ? Comment 
effee qu’un fi petit nombre refifte à un 
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torrent fi prodigieux. Auflï Je Sus-» 
Christ a comparé ce nombre des 
fiiuvez avec les olives, qui relient après 
la récolté , aux grappes que les vendan- 
geurs lailfent dans la vigne après une 
exa&e recherche Je dis nonobllanttous 
grans fujets de craindre, que ceft un 
article de Foi que tout Chrétien peut ' 
devenir bon,& que tous les bons Chré- 
tiens Feront fauvez. 

On a beau dire qu’il y a tant de gens 
vertueux dans le monde, qu’il y en a 
tant de bons, il faut le croire, car enfin 
chacun doit croire Ion prochain meil- 
leur que foi, mais en vérité le nombre en 
eft plus petit qu'on ne penfe , tant d’a- 
mour propre, tant d hipocri fie , mais je 
fuis peut être de ceux-là , c’eft à vous à 
vous examiner, 5c à vous corriger.Mais 
Dieu peut me refufer la grâce de la per- 
feverance , oui fi vous ne la demandez 
pas, c’eft- à-dire quelorf-qu’il l’accorde 
à ceux qui la lui demandent, il leur fait 
une grâce qu’ils n’ont pas méritée, mais 
ce n’eft pas à dire qu’il la leur refufe 
pour cela. Mais il le peut faire , & qui 
en doute ? il peut vous anéantir au fit 
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Un bon pere peut des hériter fon fils qui 
ne lui a jamais manqué de refpectjtnais 
il eft bien feûr qu’il ne le fera jamais. 

Il faut craindre & toujours craindre, 
mais de cette crainte qui produit la fa- 
gefle, non pas de celle qui porte au relâ- 
chement 6c au defefpoir. Il eft difficile 
de retenir l’efprit des hommes dans un 
j iifte tempérament, tantôt ilsne craignéc 
pas aflez, tantôt ils craignent trop , tan- 
tôt ils craignent mal à proposais vont 
jufqn* à ce point d’extravagance, que de 
craindre que leur malheur ne vienne de 
Dieu , qui eft la fourcedetous leurs 
biens , qui fouaitte leur falut,tout ce 
qu’il a fait n’a pu encore les perfuader 
qu’il ne louaitterien tant que de les fau- 
ver. C’eft pourtant un article de Foi que 
Dieu veut nous fauver tous, 6c que nous 
pouvons tous nous fauver, fi nous le 
voulons, Nous voions la porte du ciel, 6c 
fi nous ne la voions pas, Dieu feroit dé- 
raifonnable de nous commander d’y en- 
trer, nous voions de plus très -bien ce qui 
• entre par cette porte, & ce qu’il faut fai- 
re pour y entrer, à qui tient' il donc que 
nous n’y entrions à Dieu où à nous > • 
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O n r les commoditez de la 
vie les Grans ne different gue- 
resdes perfonnes d’une condi- 
tion médiocre, l’accoutumance 
leur rend infenfible ce qu il y a de plus. 

" L a plupart languiffent dans l’oifiveté , . 
quoique le travail dût leur être plus 
a<rréable,elle leur fait fcntir la ceffation 
des plaifirs , qui ne peuvent être conci- 
nüels,peur être quelle prépare des mo, 
mens à la grace.elle leur donne le loifir s 
de faire des réflexions fur la vanité des 
plaifirs pafTez,dont il ne leur refte rien. 

La condition des. Grans les met plus 
en état de concevoir du mépris pour la 
vie, parce quefe voiant au deflus de 
tout , &. au plus haut point de la félicité 
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humaine, ils ne peuvent attribuer le 
vuide qu’ils Tentent dans leur cœur , 
qu’à l’incapacité que toutes les créatu- 
res ont de le remplir, 

Ils ont ordinairement beaucoup de 
courage, &, ainfi ils font plus propres 
pour la vie faintc & parfaite , qui de- 
mande une ame héroïque. Il eft vrai 
qu’ils ont plus de liberté en quelque 
fens , mais d’ailleurs ils ont beaucoup 
plus de côtrainte,les affaires, les befoins 
aflujettiflent les Rois mêmes à mille 
égars forts genans,& tout ce qui eft au 
deflousdes Souverains, à mefure qu’ils 
les approchent davantage , font obligez 
à des aiïiduitez , 6c à des complailances 
qui ne leur laidcnt que très- peu de li- 
berté. De plus le foin de leur réputation 
les gène beaucoup , il,ne peuvent rien 
faire en fecret , leur propre grandeur 
les découvre à tout le monde , ils ont 
trop de perfonnes attachées à leurs per- 
fonnes,pour dérober à tout le monde la 
connoilfance de leurs adiobs. 

Ils ont plus d’obligation de faire le 
bien , parce qu’ils ont reçu de Dieu da- 
vantage, quoi-qu’ils aient lamême-na- 



Digitized by Google 




**•■*!*> , 

• m * » 



3S4 Refit x ions chrefiiennes. 

ture,qii'ils foient forcis du même-néant. 
Ils ont ordinairement plus d éducation 
plus de lumière, 6c leur exemple beau^ 
coup de pouvoir. 

Ils font dans un grand péril à caufe de 
la flattetie.On n’ofe leur dire la vérité, 
les Prédicateurs même font obligez de 
garder de grandes mefures en leur pré- 
fence, (oit par le refpeét que Dieu veut 
qu’on ait pour leur perfônne, foit par- 
ce que comme ils font examinez, con- 
nusdetout le monde, pour peu qu'on 
marque leurs défauts , chacun s’apper-' 
çoit que c’eft à eux qn’on parle , de 
forte qu’ils en fouffrent de la confufion, 
qui feroit un tres-méchant moien pour 
les convertir. 

On a raifon de craindre de dire aux 
Grans leurs défaut*, parce qu’il eft cer- 
tain qu’on fe ha-zarde en le faifant , à 
perdre leurs bonnes grâces , ils font peu 
accoutumez aux répréenfions , 6c on 
s’expofe à leur faire plus de mal en les 
aigri(Tant,en réveillant leur orgueil par 
les chofes qui les choquent, qu’on ne 
leur peut faire de bien. 

Il n’y a perfônne de qui l’on parle fi 

libre 
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librement, de qui l’on parle tant , éc 
j’ofeajoûter à quion fade tantd’injulli- 
cc , on peut dire qu’ils n’ont de parti- 
fans , qu’autant qu’ils peuvent faire de \ 
bien, mais qu’à mefure qu’ils en font, ils 
fe font autant d’ennemis qu’il y a de 
prétendans fru lirez , de qu’ils perdent 
louvent ceux^mêmes , qui reçoivent 
leurs grâces, lors-qu’ils n’en attendent 
pas de nouvelles , parce que leur interet 
ne les foutenant plus, ils celTent de faire 
ce qu’ils ne faifoient que par intérêt. 

On leur fait des crimes de ce qu’on par. 
donneroit à tout autre. ' 

Je n’ai jamais bien pu juger des Grans 
fur le rapport d’autrui , tant j’ai trouvé 
les fentimens non-feulement partagez , 
mais tout-à-fait oppofez fur leur lujet. 

Il n’y-a perfonne qu’on juge avec tant 
de rigueur, ni meme avec tantd’inju- 
flice. Tout le monde cherche à leur 
plaire, & à peine peuvent-ils plaire à 
perfonne quoi-qu’ils falfent , s’ils le fa- 
miIiarifét,on les accu fe de ne fa voir pas 
tenir leur rang, 1 s’ils font graves de fe- 
rieux,on les blâme comme fuperbes. Je 
ne les vois louez dans leurs Etats, que 

Bb « 
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par ceux qui ont part aux affaires , ou 

qui les fervent, & qui penfe qu’il leur 



revient quelque chofedes vertus de leur 
Maître , ôc qu’il y auroit quelque honte 
à en fervir un vicieux, 6c chez les etran- 
gers par leurs fujets, parce qu’on à cou- 
tume de leur reprocher les vices de leur 
Prince, comme s’ils en étoient eux- me- 



mes coupables. 

La flatterie afîiégc les Grans de telle 
forte qu’ils meurent poür la plupart avec 
tous leurs défauts naturels, 6 1 avec les 



vices qu’ils ont contractez par la coutu- 
me, le mauvais exemple 6 c la pente que 
nous avons au mal. De-là vient , que 
quoi qu’il y en ait , qui aient de gran- 
des qualitez , il en eft peu qui n’aient 
de ^rans foibles , Ôt des défauts a faire 
pitié , 6t pour cela nous n’avons qu’à 
çonfulter ce qu’on écrit d’eux apres leur 
mort.Je dis qu’ilen eft peu, parce. Qu’on 
en trouve quelque- fois , qui aiant été 
exercez dans leur jeuneffe par la Provi- 
dence, fe font inftruits dans l’adverfité. 



laquelle a coutume d’éloigner d’eux la 
plupart des flatteurs, qui les corrompent, 
ou bien qui aiant été formez dés leurs 
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plus-tendres années à une grande pieté, 
ont appris à s’examiner fouvent eux- 
mêmes devant Dieu, à fe cenfurcr , & à 
chercher dans leurs cœurs les vices de 
leurs adions, à oppofer le jugement de 
Dieu à celui de leur propre confîencc, 
au jugement, ou plutôt aux difeours 
flatteurs de leus ccrurtifans. C’eft pour- 
quoi les Grans doivent fe défier de tou. 
tes les louanges qu’on lenr donne, s’exa- 
miner eux-mêmes continuellement fur 
les exemples des Saints, fur les livres 
qui enfeignent à bien vivre. Il faut 
qu’ils foient leurs propres cenfeurs , 
qu’ils cherchent en eux-mémes ce que 
les autres y voient , & ce qu’on leur ca- 
che, qu’ils fe comparent avec les plus 
petits, & qu’ils Te reflou vien nent que ce 
qu’ils trouvent à blâmer dans lacôdûite 
desautres, eftencorçplus blâmableen 
eux,&qu’ilefl:efFedivemétplus blâmé. 

Ce n’eft que pendant îa -jeunefle 
qu’on leur ofe dire la vérité, encoreleur 
malheur veut quelquefois qu’ils tom- 
bent entre les mains de perfonnes inte- 
reflees , qui font des projets pour l’a ve- 
nir, pour une faveur qu’ils croient mé* 

Bb ij 
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friter par une complailance aveugle. " 
Rien ne s’oppofe aux Grans, 8c quoi* 
que la vertu foit hardie , qu’elle ne re- 
doute point leur pouvoir , quelle ofe fe 
déclarer contre le vice , qu’elle ne foit 
point efFraiée par lestourmens. Qu’elle 
foit toujours prête à crier par la bouche 
d’un Saint Jean, non licet^non licet , ce- 
. pendant la prudence la rend fou vent 
muette, comme la crainte ferme la bou- 
che aux vicieux. On s expofe à augmen- 
ter le feu en le voulant éteindre. Pleût- 
à Dieu que nous eufîîons moins d’exem- 
plesde cette vérité , pleût-à-Dieu que 
les maux qui ont été caufés par la ri- 
gueur, donton a ufé envers les Princes, 
pour les faire revenir de leurs defordres, 
le fuflerit arrêtez, en leur perfonne, où à 
leur liécta 

Us font les feuls qui peuvent faire 
régner Dieu , 8c ils le doivent , parce- 
qu’étantfes minières, s’ils en ufent au- 
trement, ils commettent le même-crime 
que ces Gouverneursde Province, qui 
étant en voiez pour faire obferver les or- 
dres du Roijfererident maitre desefprits 
ou parl’artifice,QU par la force, 8c exer- 
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Cent une efpçce de tirannie , fe rendent 
redputables à leurs maîtres, fe moquent 
des ordres qui viennent de leur part,&c* 
Les minifttes & les domeftiques des 
Grans qui les portent au mal, feront pu- 
nis feveremenc , comme ceux qui jette- 
rent les trois en fan s dans la fournaife,ô£ 
les Caldéeris qui avoient porté Nabu* 
chodonoforj à cette cruauté. Le même 
arriva à ceux qui avoient forcé Baltha- 
zar a expofer Daniel aux lions. Lesdo- 
meftiques a force de foumiflîons & de 
complaifance,fe rendent maîtres de lef<- 
prit des Grans, lefquels deviennent in- 
fenfiblement efelaves de leurs fervi- 
teurs. De forte que ceux-ci qui font 
fouventmêchans & interelTez,font faire 
des crimes à leurs maîtres, fe faifantaililï 
* paicr ceux qu’ils commettent eux-mê- 
mes pour leur obéir. 
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RELIGIEUX. 

N ne donne pas l’idée de l’Etat 
Religieux, quand on nous parle 
des douceurs &c des avantages 
qu’on y rencontre , on réprefente la 
Religion comme un Paradis terreflrc. 
Je penfe au contraire que tout l'avanta- 
ge de l’état Religieux confifte à foufFrir, 
de moi je le conlîderc comme le Pur- 
gatoire /le lieu ou l’on foufFre beau- 
coup , & ou l’on efpere encore plus s ce 
quel’on (oufFre purge , & par-là ell le 
fondement de l’efperance , d’où vient 
qu*on foûaitte d’y être , parce-quei c’eft 
un lieu defûretc, où l’on n’a plus rien 
à craindre ni pour cette vie, ni pour l'au- 



Digitized by Google 



''V 

Me flexions chrefliennes. 3 9*1 

trc > la vie des gens du monde eft une 
crainte continuelle, ils craignent les fai- 
fons,les maladies , les voleurs les enne-- 
mis, les difgraces, lamort, ilscraignent 
tout cela pour foi, ils craignent cela pour 
les autres 5 un véritable. Religieux eft 
hors d’atteinte à tou* ces maux , le plus 
redoutable qui eft la mort, ne lui eft plus - 
terrible 5 aulïi quand anciennement 
quelque Religieux mouroit ,on n’ofoic 
pas dire, qu’il étoitmort, parce qu’on he 
meurt pas deux- fois , c’eft pour cela 
qu'ils meurent 1 fans peine & avec joie, 
parce qu’on ne fouffre pas deux-fois ces 
douleurs.N’,eft-ce pas en effet être mort 
que de vivre fans corps , cC n’eft pas la » 
préfencede lame qui fait laviejc’eft 
l’union quelle a avec le corps, c’eft Tu- 
fage qu’elle fait du corps. 

Je comprens comme c’eft que nous 
pourrons être heureux dans leciel, quoi- 
que nous n’y jouïffions d’aucun de ces 
biens,que les hommes poffedent ici-bas, 
puifque dés cette vie je trouve des per* 
fonnes dépouillées de ces mêmes biens* 

& plongées même dans toutes Jesaufte- 
ritez, qu’infpire la pluscourageufe pé- 

Bb iiij 
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nitence, qui néanmoins joüifTent d’une 
parfaite félicité. 

Les Religieux qui bien-Ioin d’être 
détournez du deflein de quitter le mon- 
de par les travaux de la vib Religieufe, 
font choix des ordres les pliis-aufteres, 
doivent être fort parfaits dés l’entrée 
puifqu’ils ne fuient pas feulement les 
délices de la vie, mais qu’ils cherchent 
même la Croix. Les autres , pour la plu- 
part,font portez par la haine du péché à 
renôcer à la terre, & ceux-ci par l’amour 
des fouffrances. Ceux-là renoncent aux 
plaifirs , cëux-ci trouvent leurs plaifirs 
dans les rigueurs delà penitence. 

L’ordinaire c’eft d’être bons avec les 
bons, méchant avec 'les méchans : Il 
faut une vertu toute extraordinaire êc 
un miracle de la grâce pour être bon 
parmi les méchans , mais pour être mé- 
dians au milieu des bons, c’eft un aban- 
donnementdeDieu tout vifible, il faut 
être un démon, &c. 

L’àge détrompe prefque tous les hom- 
mes de la vanité du monde, mais c’eft 
trop tard, c’eft après qu’il s fe font ufezà 
fon fervice , qu’ils y ont pris des cnga- 
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gemens , qu’ils ne fauroient rompre* 
Ceux qui fe détrompent eux-mêmes 
parlaraifon , font bien plus fages ôc 
plus heureux. 

IL y a plus de mérite d’abandonner Tes 
efperances , que fes pofleflions, parce- . 
<jue ce qu’on pofiede , paroit toujours 
petit, & incapable de nous contenter, , 
mais ce qu’on efpere paroit grand & ca- 
pable de remplir tous nos defirs. 

Donner ce qu’on pourroit efperer, 
c'cft donner à Dieu en quelque forte ce 
qu’on n’a pas reçeudelui , il n’y a que 
ceux-là qui donnent proprement à Dieu. 
C’eft donner à Dieu tout ceque le mon- 
de promet, ce qui eft infiniment plus- 
grandque ce qu’il donne., Le facrifice 
que fit Abraham a reçu bien plus d’é- 
loges,que l’obéï fiance de fon fils. 

Lesenfans qui abandonnent leurs pa- 
rens pour fe donner à Dieu, font ceux 
i qui les aiment davantage > il faut un 
Dieu pour leur tenir la place de leurs 
pcresjil faudroit les quitter pour fe ma- 
rier , ut tidhœre&t uxori , pour aller à la 
guerrejceux-ci ne peuvent être obligez 
à les quitter que pour Dieu. Cette Dc- 
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moifelle ne pcutpas toûjouts demeurer 
auprès de fa mere, il faut quelle forte de 
la maifon , nul homme n’eftcapable de 
‘ ' • 'laconfoler de ce dur éloignement, il 
n’y a que Dieu feul. 

Je m’étonne que les parens qui ont 
éprouvé les périls & la vanité du mon- 
y de , empêchent les enfans d’en fortir. 
Saint Paulin écrivant à Sulpice Severe 
fonami,IequeI l’avoit fort loué dans une 
de fes lettres>de ce qu’il avoit renoncé à » 
toutes chofes * lui dit. Ne me dittes pas 
qu abandonner les .biens de ce monde 
foit la perfedion , ce n’cft que le com- 
mencement de la carrière & non pas la - 
fin. Un Atlcten’eft pas vidorieux pour 
■s’être dépouillé de fes haBillcmens, il efl 
feulement en état de mieux combattre, 

& il n’a fait que quitter ce qui lui étoic 
unempêchement à la vidoire.Celui qui 
doitpafleçà nage un fleuve rapide, met . 
bas fes vêtemens s mais pour cela il n’efl: 
pas à l’autre rivage. Il faut qu’il le jette, 
qu’il remue les bras & les jambes, il faut 
qu’il fepoufTe , qu’il s’élance 5c qu’il fe 
mette hors d’haleine , qu’il épuilés tou- 
- tes fes forces, pour rompre les vagues , & 
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fendre l*impctuoficé des eaux agitées 
par les vents. 

J’ai déjà douleur d’en voir quelques- 
uns apprendre l’orgueil dans l'Ecole de 
l’humilité , qui deviennent plusinfup- 
portables fous les ailes &. fous la f difcipli- 
ne d’un maître, qui eft humble de cœur, 
& font plus-impatiens dans le Cloître, 
qu’ils ne feroient dans le fieclejEt ce qui 
eft encore un plus - étrange renverfe- 
ment , la plupart ne peuvent fouffrir 
d’être méprifez dans la maifon de Dieu, 
qui dans leur propre n’auroiCnt, été 
que des fujets de mépris, & ceux qui 
n’avoient aucun rang au lieu ou l’on 
cherche les honneurs , fefont religieux 
à deflein d’être traittez honorablement 
au lieu ou on les méprife* 

Lors qu’Elifée fut appelle par Elfe, 
pour aller vivre dans la folitude , il la- 
bouroit la terre, il voulut avant que de 
fe retirer , tuer fes bœufs , & aiant fait 
bru fier fa charruë pour les cuire , il les 
diftribüa au peuple. 

Ce qui fait une perfonne Religieufe 
c’eft le vœu , mais ce qui la fait bonne 
Religieufe 9 c’eft l’amour des chofes 
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quelle a vouées. Vousferez Religieux 
du moment que vous aurez fait voeu de 
la pauvreté , delachâfteté & de l’obéïf- 
fance Religieufejmais vous ne ferez bon 
Religieux , que lors-que vous aimerez 
tendrement ces mêmes T vertus. Pour- 
quoi , parce-qu’il n’y a que cét amour, 
qui puifle vous porter à les prattiquer 
, avec beaucoup de perfection , &c avec 
beaucoup de confiance. Une perfonne 
qui aime fes vœux * faitfontrefordela 
pauvreté, fes délices, de la chafteté , fa 
gloire de l’obéi fiance. Le vœu de pau- 
vreté l’obligea fe contenter de peu, mais 
l’amour de cette vertu l’engage à n’étre 
point contente qu’elle ne foit dépouil- 
lée de tout, le vœu de chafleté l’oblige 
a rétrancher les plaifirs qui la corrom- 
pent , l'amour de cette vertu la porte à 
embrafTer toutes les aufteritez qüi la 
confervent , enfin le vœud’obéïfTance 
l’oblige à faire tout ce que le Supérieur 
ordonnc;8c l’amour de l’obéifTance à ne 
vouloir que cequ’il veut,& c’eften quoi 
comifle le parfait Religieux. 

Quand on aime la pauvreté , on fait 
pour la conferver , & pour l'augmenter* 
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ce que font les avares pour conferver, éc 
pour augmenter leurs biens. Quand on 
aime la chafleté , on fait pour elle , ce 
que fait dans le monde une femme , qui 
eft idolâtre de fa beauté , que de foins, 
que de contrainte, que de tortures/ ce 
que fait une femme délicate fur le point 
de la réputation. Quand on aime lo- 
béiffance , on eft à peu prés, comme 
ceux qui aiment à commander , leur 
paffion les aveugle , & les porte fou vent 
à exiger des choies inju{les,parce*qu’ils 
n’examinent rien , & ne confuicent que 
leur volonté, qu’ils prétendent devoir' 
être la feuleregle, qu’ils ont à conluîter 
dans Tufage de leur autorité. 

Ce n’efl pas aflez de s’aquitter du 
vœu dans toute fa perfeétion , il le faut 
faire avec .confiance. Or tout ce qu’on 
fait avec peine, on ne le fait pas ordinai- 
rement long-tems , il n’y a que l’amour, 
qui rendant les chofes les plus difficiles ’ 
aifées, engage à la confiance. 

Quelque engagement qu’ait un fer- 
viteur, s’il n’aime fafervitude, il ne fe- 
ra jamais bon ferviteur, ce font les chaî- 
nes qui font lesefclaves , mais c’efl la- 
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mour de leurs chaînes , qui fait qu’ils t{ 

font de bons efclaves. 

Le defirde fe dépouiller nous conduit 
à la félicité parfàice,au lieu que le dehr 
d’avoir ne fauroit nous y conduire : la P 

raifon c’eft que quelque amas de biens h 

que vous aiez fait , il en refte toujours n 

davantage à. aquerir,au lieu qu’on vient n 

bien-tôtàbout de tout ce qu’on polTe- c 

de, quand on s’eft mis en telle de s’en fi 

• défaire. 

v Lebon religieux prévient les mau- p 

v^ifes penfées , évitant tout ce qui r 

peut les faire naîtrejle parfait en faifanc n 

îes efforts pour aller au devant d’elles» p 

fercmpliïïant de faintes penfees en l’o- d 

raifon , fe mortifiant. L’un en refufanc ] 

les plaifirs criminels , l’autre les inno- i 

ccns>& fe faifanc un plaifir de la morti- i 

s* • \ 



fication. » - . v - 

On promet de grandes chofes par la 
pauvreté & la chafteté.maison promet 
tout par le vœu d’obéiflance, on ne fait 
à quoi on s’engage , ni à qui j peut-être 
que le Supérieur fera imprudent, cha- 
grin, qu’il aura de l’averfion pour moi , 
* peut-être même de la hainc. il n’impor- 
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te>qtiand ce ne feroitqu’à une feule per- 
forine amie, ceferoit un terrible enga- 
gement , parce-qu’elle peut changer. 
C’eft une chofe étrange que le mariage, 
parce-qu’on engage fa liberté , &. qu’on 
îafoûmet aux caprices d’un homme, 
mais cét homme on leconnoît,on l’exa- 
mine, on l’aime, on en eft charmé , mais 
cét homme comme tous les autres eft 
fujet à changer fes fentimerts. 

Uneperfonne en qui le monde ne vit 
plus , 11’a nulle attache aux chofes mê- 
me néceflaires , elle ne trouve point 
mauvais qu’on les emprunte , qu’on les 
prenne , qu’on les gafte , elles les conii- 
dere comme des biens communs , ou 
plutôt des biens qui ne lui appartien- 
nent en nulle manière. C’eft pourquoi 
il n’eft rien de fermé, rien de caché, rien 
qui ne foit expofé à tout le monde. 

S, Grégoire de Nazianzc dit en font 
apologétique , Mes adverfaires me re- 
procher ma pauvreté, mais ils ne voient 
pas que je mets en cela mes richefles. 
je ne fai quel effet ellcproduit aux au- 
tres , mais pour moi elle m’enfle le 
courage, & me rend en quelque façon 
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glorieux & prefqu arrogant. 

La perfection de la chaltecé confiée 
à n’êtrenon plus touché des objets ani? 
mez , que des inanimez.il ne faut point 
s’arrêter qu’on ne foit parvenu à ce 
point. Il faut toujours avoir cent yeux 
ouverts , pour éviter ce qui peut lo. 
moins du monde lui nuire. 
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DE 

SAINT JEAN. 

L'AMI DE 

JESUS -CHRIST- 

* \ 

* ' • 

N peut dire qu’on efl ami de 
quelcun, quand on efl aimé * &C 
qu’on l’aimejon peut dire, qu’on 
en eft aimé, quand on a part à tous Tes 
biens j on peut dire qu’on l’aime, quand 
on prend part à tous Tes maux 5 voulez- 
vous fa voir s’il vous aime, jugez en par 
la part qu’il vous donne à Tes biensj vou- 
lez- vous faire voir que vous l’aimez, on 
en jugera par la part que vous prendrez 
à Tes difgraces. 

L’amitiéjditlfidore, n’eft autre cho- 

; Ce 







. t 
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le qu’un écho de volonté , 8c d’amours 
qui fe repondent i’un à l’autre. 

Sur ces paroles, Mulier ecce films tuus\ 
quelques Auteurs affeûrent , que faine 
Jean eft véritablement 8c effectivement 
fils de Marie , & que cette filiation n’efl: 
pas moins réelle, 8c ne lie pas moins 



ïaintjean à Marie, que fi elle avbît fa 1 

fource dans une véritable generationdls 1 

difent qu’il fut fait fils de Marie par les 1 

paroles de Jesus-Chri st , à peu prés 1 

comme le monde fut créé de rien par la ' 

parole éternelle, ils fè fervent encore de 
la comparailon des paroles Sacramen- 
telles , & difent que comme le pain fut 1 



le corps du Sauveur , dés qu’il eût dit 
ces mots, Ceci est mon Corps s de 
meme Marie devint la merede Jean d’u- 
ne maniéré fpcciaîe 8c réelle, au mo- 
men que Jésus dit, Ri li, ecce mater tua. 
S’il y a trop de fubtilité dans ce que j’ai 
dit , on nefauroit nier que ces paroles 
n’aïent été en Jésus-Chris t l’effet 
d’une amitié trés-tendre , 8c n’aient 
produit en Marie un amour tres-ardent 
8c très- fi ncerè envers faint Jean , en for- 
te qu’apparemment elle n’a jamais tant 
»• 

s ■ 



Digitized by Gfiogle 



Réflexions chrefl termes . 403 

aimé perfbnne apres Ton Fils Unique 
que S. Jean , parce que c’étoic un com- 
mandement , 6 c que Jésus témoignoic 
parla Ton inclination, 6c la fainte Vier- 
ge dont le cœur fui voit tous lesinouve- 
mens du cœur de Jésus, ne pauvoic 
manquer de fe conformer à cette incli- 
nation, mais pour juger de l’effet qu’en- 
rent ces paroles, il ne faut qu’en bien 
pénétrer lé fens. Répréfentez - vous 
donc le plus aimable de tous les hom- 
mes.fur le point de rendre l’ame, de 
laiffer la'méilleure des meres dans la 
plus mortelle affli&ion,que jamais mere 
aitreffentie. C’efl dans une H trille con- 
joncture , que ce Fils Unique fe tour- 
nant du côté de fa bonne mere,lui dit : 
Ma mere, il faut en fin que je vous quitte, 
c’eft un ordre que je ne puis différer 
plus Jong-tems, je n’ai plus qu’un mo- 
ment à vivre , vous mallez perdre , ma 
bonne mere 1 mais voila le meilleur de 
mes amis, dans lequel je vivrai encore 
après ma mort , fi vous m’aimez, vous 
l’aimerez comme vous m’avez aimé, c’cfl: 
l’unique chofe que je vous demande en 
mourant , Muller eece filins tutis : C’eft: - 

\ C c ‘ i j 

h 
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là un autre moi- meme. Je foûaitte que 
vous lui teniez lieu de mere j fouvenez- 
vous en mon fils , voila déformais vôtre 
mere. Je vous donne l’un à l’autre,com- 



me un gage de l’amour que j’ai pour j 

tous deux. Ma mere, je ne faurois mieux j 

voqs témoigner mon amour, qu’en vous 
• laiflantmon bon ami. Mon fils je vous j 

... donne ma bonne mere , pour dernier 
gage de mon amitié , foiez l’un à l’autre ; 



ce que vous m’avez été, &. ce que je 
vous ai été. A quel amour réciproque 
cette recommandation n’engageâ-t-cile 
point ces deux perfonnes r* Quelle ten- 
drefle pour un fils quelle avoir reçu de 
la main de Jesus-Christ ? quelle efti- 
mepour une vertu, qui avoit médité 
toute l’eftimede fon Fils? quel crédit de 
S Jean, quelle confiance , quelle fami- 
liarité? ôcc. En difant, Bcee filius tuus t 
non feulement Je$us-Christ donna 
Saint Iean à fà mere , mais il fe donna - . 
en quelque forte foi même à S. Iean. 
Vous me trouverez dans Iean, parce 
que je lui laide mon cœur, mon e/pric, 
mes vertu s, &c. 

Il n’y a rien de fi doux, mais aufli rien 
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de fi rare que la véritable amitié. Le 
nom de favori n’efl: pas à beaucoup prés 
Ci honorable à S. Jean que celui d’ami } 
ceft: à même tems la raifon & l’incli- jt 
nation qui fait le choix ded’ami , ceft™ 
l'inclination & quelque- fois la paflîon , 
je dis la paflion aveugle, qui fait le 
favori. 

Nous avons trop d’amour propre pour 
avoir beaucoup d’amitié. Les gens du 
monde font un trafic de l’amitié , ils la 
comptent parmi les biens utiles , & la 
mettent en meme rang que leurs champs 
& leur argent. 

Nous trouvons en Jésus Christ 
tous les tréfors de la fience de Dieu., 
toute la béatitude de Dieu, nous y trou- 
vons IaDivinité même , voila les biens* 
De plus la pauvreté , l’humiliation & la , 
douleur l’ont accompagné jufqu’à la 
mort, voila les maux. ] e s u s-Christ 
a fait part à S. Jean des premiers, S. Jean 
a pris part aux féconds. Pour la béati- 
tude dont il joüifloit furie Tabor , dans 
l’Ifle de Patmos , il l’a rendu impaffible 
dans la chaudiere,immortel, dit-on, dans 
le Paradis terreftrc,nwis je le trouve en- 

C c iij 



Digitized by Google 




40 6 Reflexions chreflie?mes. 

core pftrs heureux fur le fein de Jisus-- 

Christ.' 

Un homme qui ne craint pas Dieu 
ne fauroit être bon ami 5 il faut choilir 
un homme , lequel s’il vient à çelTer 
d’être votre ami , foit empêché par la 
charité chrétienne de fe déclarer vôtre 
ennemi. Si vous êtes bon, vous devien- 
drez méchant avec un ami corrompu, 
& h vous êtes déjà gâté , un homme de 
tien vous empêchera de vous gâter da- 
vantage , en tous cas , fi vous craignez 
de devenir meilleur , il ne vous forcera 
pas. Aiez un ami qui vous confole chré- 
tiennement, qui vous aide à calmer vos 
pallions , qui vous falfe profiter de vos 
difgraces, de la compagnie duquel vous 
reveniez toujours plus fage. Ces ami- 
tiez que le libertinage ou la débauche 
a liées, ne font jamais de durée , elles 
fontfujettes à mille ruptures , à mille 
éclats ridicules , à mille querelles fan- 
gîantes. Peu de gens goûtent la dou- 
ceur de l’amitié , parce qu’ôn s’attache 
âdes amis , qui n’en font pas capables , 
qui font occupez de payions, remplis de 
defirs vains 2c ardens,qui font attachez 
« 
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à leurs fentimens & à leurs interets, qui 
ne cherchent que la gloire de la réputa- 
tion , qui font prêts de tout facrifïerau 
moindre interet ou de vanité oud’ava- 
rice>mais ou trouver des gënsqui aient 
toutes ces qualitez $ Jésus vous êtes le 
feu! de le véritable ami, vous prenez parc 
à tous mes maux, vous vous en chargez, 
vous lavez le fecrec de me les tourner 
en bien , vous m’écoutez avec bonté , 
lorfque je vous raconte mes afflictions , 
& vous ne manquez jamais de les ad- 
doucir. le vous trouve toujours de en 
tout-Iieu,vous ne vous éloignez jamais 
de fi je fuis obligé de changer de demeu- 
re, je ne laifle pas de vous trouver , ou 
je vais. Vous ne vous ennuïez jamais de 
m’entendre, vous ne vous laflez jamais 
de mefaire du biendc fuisalleûré d’être 
aime,(i je vous aime , vous navez que 
fairede mes biens , de vous ne vousap- 
pauvriflez point en me communiquant 
les vôtres. Quelque miferable que je 
fois, un plus noble , un plus bel efprit, 
»n plus fàint même ne m’enlevera point 
vôtre amitié 5 de la mort qui nous arra- 
che à tous les autres amis, me doit réunir 

Ce iiij 
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avec vous j toutes les difgaces de l’age 
ou de la fortune ne peuvent vous déta- 
cher de moi j au contraire je ne joûïraii 
jamais de vous plus-pleinement , vous / 
ne ferez jamais plus-proche, que lors- 
que tout me fera le plus- contraire. Vous , 

foufFrezmes défautsavec une patience 
admirable, mes infidelitez même , mes 
ingratitudesTie vous bleffenc point tel- 
lement, que vous ne foïez toujours prêt 
à revenir, fi je veux.S. Jerôme , Amicus 
dieu quœritursuix irwenitur , difficile ferua- 
/«r i ce troificme n eft vrai que parce- 
qu’on n’a pas de bons amis,car ces amis 
délicats qui fe rebuttent de la moindre 
chofe,qui exigent desafliduitez 6c une 
régularité incommode, quelques quali- 
tez qu’ils aïent d’ailleurs, font des gens , 
qui s’aiment beaucoup eux-mêmes# 8c 
qui n’ontpoint de véritable amitié. Mais 
| E s u s-C h r i s t fe trouve aife- 
ment & par tout , 6c il eft aifé de le con - 
ferver. 
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D E 

L'ETABLISSEMENT 

DE NOTRE 

RELIGION 

Ien ne prouve fi bien la Di- 
vinité, que Ips effets produits 
par des caufes qui n’ont pas 
par elles-mêmes la vertu de les 
produire , ou qui ont même une vertu 
tout oppoféc.Un rocher donne de l'eau, 
une baguette chage les rivières en fang, 
le feu rafraîchit , c’eft ainfi que Jésus- 
Chriçt a prouvé fa, Divinité en éra- 
blifTant fa loi. Echauffer fans feu , c’cft 
un miracle, mais échauffer avec la gla~ 
ce,c’eft un plus grand miracle. Se fervir 
de l’ignorance pour combattre les Sa- 
vans, des veritez dures 5c incompréenfi- 
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blés pour détruire des erreurs plaufi- 
bles , établies & contraires à la nature. 
La mort pour fe faire réconnoître pour 
un Dieu, le dépouillement , les fuppli- 
ces,la virginité pour multiplier fes dif- 
ciples , obliger des hommes qui fe 
croioiént des Dieux, àfe foumettre vo- 
lontairement à un homme à fe confeffer 
les efclaves , fes créatures , obliger les 
plus-orgueilleufes nations de la terre, les 
plus-ennemies de la domination à rece- 
voir la loi d’un feul homme , les plus- 
cclairez du monde à changer toutes 
léurs opinions , à fuivre une nouvelle 
doctrine, à confeffer que jufqu’alors ils 
s’étoient tous trompez , qu’ils avoienc 
été des aveugles , & des ignorans.leurs 
Dieux des démons, leurs f^ges desfoux, 
leurs peres des dannez. Quand pour 
en venir à bout on auroit emploie lesar. 
mes, la politique , l’éloquence ce feroit 
un prodige de valeur, un miracle de pru- 
dence , & un effet d’une éloquence 
toute divine > mais c’eft le miracle des 
miracles de l’avoir fait avec des moïens, 
qui félon les réglés ordinaires étoienc 
des obftacles à ce deffcin. 



Réflexions chrefliennes. 41 1 
Les mauvais Chrétiens manquentde 
Foi, U ils ne le defavoûënt pas mais 
il prétendent s’en exeufer fur ce qu’ils 
manquent de raifons de croire , de-là 
vient qu’il n’eftrien défi commun à la 
bouche de plufieurs que ce difeours , fi 
j’avois vu un miracle, je ferois un Saint: 
Gens perverfa , çr adultéra fignum quarit y 
les méchans cherchent des miracles. 
Çe qui efb en cela de plus admirable , 
c’eft-que quoi qu’ils en aient vûplu- 
fieiirs , qu’il s’en fa fie à leurs yeux cha- 
que jour , qu’ils en foient, pour ainfi 
dire , tout environnez, ils ne laiflent pas 
d’en chercher encore comme les Scribes 
& les Pharifiens , ils en voulurent voir 
dans le ciel, apres en avoir vu fur la ter- 
re 5 mais ni les morts refllifcitez durant 
la vie du Sauveur, ni l’éclipfe du Soleil 
à fa mort ne les rendirent pas fideles , ». 
leur envie en Revint plus forte , leur * 
haine plus envenimée, l’une & l’autre 
alla jufqu’à la fureurmaisleur infidéli- 
té n’en fut pas guerie>&: ainfi en feroit- • 
il à l’égarde ceux , qui vivant mal at- 
tendant des miracles pour croire , Neque 
fi qui s ex mortuis refurrexent , credent. 
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On trouve toûjours des prétextes pour 
combattre, & pour çié crier le miracle j 
jufqu’âdire que les démons font chaflez 
au nom des démons. Il leur en faut don- 
ner un qui foit hors d’atteinte à tous 
les traits de la calomnie. C’eft Tétablif- 
ièment de nutre Religion, s’il leur eft 
inutile, comme je n’efpere pas beau- 
* coup d eux, du moins fcrvira-t-il à nous 
confirmer en notre créance , &à nous 
porter à vivre conformement à ce que 
nous croions, & que nous fer von s le 
Dieu qu’il faut , & comme il faut. 

Toute aétîoïi extraordinaire qui eft 
au defius des forces de la nature eft un 
miracle : Or quoi-quetout foit égale- 
ment poffible à Dieu , cependant à nô- 
tre égar il y en a de plus ou de moins 
admirables. Les moins admirables,c’eft 
lorj-qu’on fait Amplement une chofe, 
qui furpafte les forces de la nature , 
quelques moiens humains qu’on y em- 
ploie,comme deguerir une aveugle né , 
reflufeiter un* mort > le miracle fe peut 
faire , ou en y employant, des moiens 
humains, quoi-qu’infiniment difpro- 
portionnez , comme quand Elie rendit 

V ' 
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Lame à l’Enfant delà Veuve, en ré- 
chauffant fon corps mort par fon attou- 
chement avec de moiens humains. Les 
plus furprenans font, quand on fait des 
chofes à quoi ces moiens ont une gran- 
de, difproportion , comme de nourrir 
cinq mille perfonnes avec cinq pains, 
c’effc une plus grande merveille quand 
on n’emploie nul moyen humain , com- 
me quand Jésus Christ guerif- ; 
foitles aveugles, reffufcitoit les morts 
par fa parole, ou fîmplement en les tou- 
chant. Mais le plus admirable de tous, 
c’cft quand ont fait une chofe avec des 
moiens, qui naturellement parlant de- 
vroient produire des effets tous oppo- 
fez , & qui dansde cours ordinaire des 
chofes font plutôt des obltacles que 
des moiens , comme dans l’ancienne 
loi , lorf-que Dieu rafraîchit les trois 
Ifraëlites dans la fournaife avec les 
mêmes flammes , qui les dévoient dé- 
vorer. 

Ie sus-Christ s’ef^ fervi de 
Saint Paul, lequel étoit brave ôc favanc, 
mais en échange il avoir une autre op- 
pofition apparente à ce deffein , il étoit 
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le perfecuteur irréconciliable des Chré- 
tiens , & encore a-t-il fallu renoncer à 
la fiencc 8c à toutes les lumières de la 
fagefle humaine , qu’il avoit aquifes 
pour n’emploier que la fimplicité 6c 
la folie de la croix , & oublier fa bra- 
voure pour ne combattre que par la 
patience. 

Combien de mefurcs Maomet a-t-il 
garde ? On voit tout viflblement qu’il 
f n’avoit nul autre but , que de fc faire 
chef d’une Secte > de-Ià vient qu’il s’eft: 
ménage avec toutes les autres, afin de 
trouver moins de refiftance dans les 
efprits. Je sus. Christ ne prend 
aucune mefure, il ne fc contenta pas de 
dire qu’il étoit Dieu aufiî bien que les 
autres , il dit qu’il eft l’unique , que Ju- 
piter neft pas Dieu, qu’il eft un danné, 

, un démon. Maomet a fait une do&ri- 
ne qui flatte les fens pour être un attrait 
aux hommes , qui ont tant de pente à 
'les fatisfaire. J e s u s-C h r i st les 
combat, les facrifie. 11 veut qu’on fe 
dépoüiltc de fes biens, qu’on renonce 
à tous les plaifirs , à la réputation , à la 
vie-même, qu’on fafle gloirede l’infa- 
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mie, qu’on s’eftime heureux de mourir 
dans les fupplices , 6c tout le monde 
court mettre les biens aux piés des Apô- 
tres , on fe jette dans les feux , les en- 
fans fe dérobent de leurs parens pour 
aller au martire , lesmeres les y exôr- 
tentjes y pouffent , les y portent entre 
leurs bras. îgnern veni mïttcrc in terram . 
C’eftun feu qui fe répand , qui embra- 
fe, qui pénétré, qui gagne d’un bout du 
monde à l’autre , on crie au feu de tout 



côté, tout ce qu’on fait pour l’éteindre , 
l’allume davantage. 

Toutes les difïicultez qui arrêtent les 
incrédules , toutes les contradiéiiôns 
qu’ils rencontrent dans les dogmesde la 
Foi, tour ce qu’ils y trouvent d’apparen- 
tes contrarietez , tout ce qui leurparoît 
nouveau, fnrprenant , contraire au fens 
commun, contraire à laraifon , inconce- 
vable , impoflible , tous leurs argumens, 
toutes leurs démonftrations prétendues, 
tout cela bien loin de m’ébranler m’af- 
fermit davantage ,'me rend inébranla- 
ble dans ma religion. J’aurois plus de 
peine à me foûmettrc , fi j’en a vois 
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moins à ré foudre ces difficultez , tous 
les nouveaux doutes font pour moi de 
nouvellesraifons de croire , & malgré 
toutes ces difficultez , la nouvelle Reli- 
gion n’a pas laifle de s’établir , Ôc d’être ' 
reçeûë de tout Je monde. 

Un criminel appliqué à la torture ne 
peut s’empêcher de déclarer fes crimes, - 
lesinnoccns même avoûënt des crimes 
qu’ils n’ont pas commis , quoi que céc 
- aveû doive leur coûter Ja vie, 8c je vois 
onze millions de témoins que nulle tor- 
ture , que mille morts n’ont pû obliger 
à renoncer leur bon Maître. • On les 
tourmentoit pour dégoûter les autres, 8c 
c’étoit juftement en les voiant foufFrir 
qu’on prenoix envie d’embrafler leur 
croïance. Ce n’étoit point à la veû§ des 
morts reffufoitez , que fe faifoient les 
grandes converfïons, c’étoit à la veûë 
des cruautez barbares qu’on exerçoit fur 
les Chrétiens. 

Mais il y-a des efprits forts qui fc 
moquent de tout cela , qu’appeliez- vous 
efprits forts,des ignorans,des libertins, 
des gens corrompus par toute forte de 

vices. 
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vices, pleins de vanité, qui n: fauroient 
rendre une raifonde leurs fentimens , 
qui pour avoir oui parler un évanté fur 
lefujetde la Religion , fe font avifez 
d’être Athées, fans favoir de quoi il s’a- 
gir, des gens qui à l’heure de la more 
fon tout ce qu’ils peuvent pour mourir 
en bons Chrétiens : voila ce que vous 
appeliez efprits forts , (i ces gens - là 
croioient , la Religion me deviendroit 
fufpede. 

Il n’y a pas de Foi parmi nous, il fem- 
ble que la mollefTe & les délices , qui 
ont fi fouvent ruiné les Empires, & fait 
paflfer la fortune d’une partie du monde 
à l’autre, faflent le même à l’égar delà 
Religion.-on diroit que la foi nous aban- 
donne pour pafTerdansle Canada, dans 
les autres pais étrangers, comme elle a 
quicté la Grece,oùel!e a été fi florifTan- 
tepour paffer en Occident. La fortune, 
dit Salu fie, pâlie toûjours du moins bon 
au meilleur : A minus b ono ad optimum. 
Il ne faut pas s’étonner fi la grâce fait le 
•même. 

La faincecé où porte nôtre ^Religion, 
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41 8 Réflexions Chrétiennes, 
cflrune preuve invincible de fa vente* 

1 efpritde menfonge ne peut être l’au- 
/teur d'une Se&e même faufle , qui nous 
engage à la vertu. Il pourroit bien nous 
aider à aquerir de véritables connoif- 
fances , qui nous pôrteroient au vice* 
comme il a affidé les Païens dans la re- 
cherche deplufîeurs fecrets de la natu- 
re, dont la connoiflance enfloitleur or- 
gueil. Son déflein neftni de nous jette* 
dans l'erreur , ni de nous découvrir la 
vérité , mais de fe fervir de l’une & de 
l'autre, félon qu'il les jugera plus à pro- 
pos, pour nous engager dans le vice. Il 
nous veut rendre ennemis de Dieu , ce 
qui ne fe fait que par la corruption de 
la volonté. 

Porphire dans fon livre contre les 
Chrêtiens,avoûë quetoutes les opcratiôs 
des Dieux avoient celle dés la naiflan- 
cedu Chriftianifme , qui n’a pû s’éta- 
blir que par la force de la raifon, ou par 
la force des armes, ou par miracle. Nô- 
tre Religion propôfant des veritez in- 
comprehenfîbles à l’efptit humai» » ne 
s’efi pas établie parla raifon , ni par les 
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armes , elle n’eft donc fondée que fur Je 
témoignage infaillible; des miracles : Le 
fe ns naturel refifte encore à une preuve 
fi convainquante, fon orgueil le porte à 
rougir de fe voir conduit de cette ma- 
niéré^ forcé de croire des veritez qu’il 
ne peut comprendre, & l’homme a pei- 
ne , tant il eft fuperbe , à fe perfuader 
fur la parole de fon Dieu , ce qu’il ne 
fauroit concevoir par raifon. Qç n’eû 
pas que ce ne foit un artifice des liber- 
tins , de dire qu’en matière de foi il ne 
faut point demander de raifon 5 ils ne fc 
trompent pas , fi l’on parle des raifons, 
qui nous découvrent le fond de nos mi- 
ftéres, & qui nous développent les ma- 
nières de leur exiftence, & comment iis 
ont été executez j c’eft pourtant une 
malice de leur part, filon parle des rai- 
fons qui prouvent leur réalité. 

Les miracles font fi évidens à l’égar 
de nôtre Religion , que non-feulement 
ceux qui ont été convertis par les mira- 
cles , font morts pour la Religion , mais 
ceux-là mêmes qui les avoient faits,lcf- 
iquels n’auroient pas voulu donner leur 
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vie pour la défence d’une Religion* 
qü’ils croiraient fa uffe, & fur des preu- 
ves dont ils connoîtroient la fauffeté. 

Quand je paroîtrai devant Dieu, non- 
feulement je lui dirai avec ce Saint: 
Domine fl decepti fumus , À te decepti fu- 
mus. Mais encore , Seigneur , fi je me 
fuis trompé , ce n’a été que dans la pen- 
fée que je vous plaifois , j’ay envifagé 
tous ceux qui faifoicnt profeflionde vous 
adorer, & de tant de differentes efpeces 
de culte qu’on vous rendoit » j’ai fait 
choix deçelui qui ma paru le plus-rai- 
fonnable , & le plus faint. Si je me fuis 
trompé dans ce choix , du moins ce n a . 
pas été par mes pallions , puifque cette 
Religion eft la feule qui les anéantiffe, 

& qui détruife jufqu’aux mouvemens 
intérieurs. Par quel motifpourrois-je y 
avoir été pouffe que par celui de vous 
plaire ?par l’amour des biens ? elle les 
méprifeiellc confeillede s’en dépouiller, 
elledéfend abfolument d’y avoir quel- 
que attâche.-par l’amour des plaifirs?elie 
les rétranche, elle donne des bornes tres- 
étroitees à ceux qu clic permet.Seroic il i 
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poflible que je fufTe condanné d’unDieu 
fijufte, Ci débonnaire , fl cendre pouf 
m’être déterminé à une Religion, qui 
m’ordonne de me facrifier à lui tout en- 
tier j mon efpric par la croïance des cho- 
fes les plus incroïables , mon cœur par 
l’amour de mes plus mortels ennemis, 
mon corps par la pénitence, mes biens 
par l’aumône,ma réputation par la con- 
fefîion de mes crimes les plus honteux. 



fin des Reflexions Chrefliennes. 
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